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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

RÉPRESSION 
EN IRAN 


s'alourdir en Iran. Aux neuf 
« terroristes ». dont une jeune 
femme, accusés d’avoir assassiné 
trois officiers américains, et exé- 
entés le 24 janvier, se sont ajoutés, 
lundi 2 février, deux autres sup- 
pliciés. Les procès se déroulent 
devant des tribunaux militaires, 
et tout délit de port d’armes 
relève de leur compétence. Mais 
les autorités iraniennes se refu- 
sent à faire une distinction entre 
les délits de droit commun et des 
actes inspirés par des motifs poli- 
tiques. Les guérilleros sont donc 
jugés et condamnés comme des 
criminels. 

Toutes les tentatives des orga- 
nisations internationales pour 
envoyer des observateurs suivre 
les procès ont échoué. Seule une 
équipe de télévision alle m a n de 
a pu filmer récemment une salle 
d'audience d'an tribunal militaire 
et le box des accusés. Des scènes 
d'aveux diffusées par la télévi- 
sion iranienne ont montré des 
condamnés détaillant leurs cri- 
mes. et. singulier procédé, devant 
leur propre famine en pleurs. 
L'épuisement visible de ces jeunes 
gens pouvait tout laisser sup- 
poser sur la façon dont leurs 
aveux avaient été obtenus. La 
Savafc. police politique triste- 
ment célèbre, use régulièrement 
de la torture. Tous les témoi- 
gnages des avocats qui ont pu, 
de loin en loin, approcher des 
prisonniers politiques an cours 
des dernières années concordent 
sur ee point. 

NI le nombre réel des exécu- 
tions (on les évalue à trois cents 
an cours des trois dernières an- 
nées) ni celui des prisonniers 
politiques — les estimations sont 
de vingt-cinq mille à cent mille 
— ne sont connus exactement. 
Les enlèvements . les attentats et 
les disparitions se sont multipliés 
ces derniers temps. 

On peut se demander pourquoi 
le régime du chah recourt à une 
telle répression : apparemment, 
U n’en a nul besoin. Après l'éli- 
mination des co mmunis tes en 
1953 et la prise en charge par 
l'Etat des ressources pétrolières, 
le régime s’était engagé résolu- 
ment sur la vole de réformes 
certes autoritaires, mais qui 
paraissaient efficaces- Par la 
« révolution blanche», le ^ chah 
avait procédé à une réforme 
agraire et distribué les terres aux 
paysans. Les revenus du pétrole, 
quadruplés depuis 1973. assu- 
raient, malgré un certain ralen- 
tissement des ventes depuis l’été 
1975. les moyens d’une expansion 
industrielle que les adversaires du 
régime eux-mêmes ne nient pas, 
tant en affirmant Justement que 
les fruits en sont mal répartis. 

L’opposition s’exaspère: ED* a 
même pris ces dernières années la 
forme d’une lutte armée menée 
surtout par deux organisations, les 
Combattants du peuple et Jes 
Fedayin du peuple. La première 
est d’inspiration islamo-pro gros- 
siste ; la deuxième, marxiste. Selon 
des informations récentes, elles 
ont adopté toutes deux des posi- 
tions marxistes-léninistes intran- 
sigeantes. Dans le» universités, 
l'agitation est entretenue par les 
étudiants retour de République 
fédérale ou de France, où ils ont 
organisé leur résistance. 

En fait, le recours au poteau 
est dans la logique d’un régime 
qui traite ses adversaires — 
quelles que soient les causes de 
leur insatisfaction ou les formes 
de leur opposition — eu francs- 
tireurs sur les arrières d'une 
armée en campagne. Lorsque, en 
mars 1975. le souverain iranien 
a annoncé en grande pompe qu'un 
« rassemblement national » bap- 
tisé le « Renouveau de l'Iran» 
absorberait tocs les partis, il a 
aussi proclamé que quiconque 
refuserait son adhésion «serait 
ou communiste ou sans-patrie», 
promettant ces rebelles à la pri- 
son ou à l’exiL Souhaitent bâtir 
une grande puissance industrielle 
et militaire — y parvenant à 
Certains égards, — le chah se 
soucie peu d’obtenir des adhésions 
sincères : 0 entend faire l'unité 
autour de sa personne, à la façon 
des lointains monarques dont il 
sc réclame si volontiers, par la 
peur du châtiment. 

(Lire 7ios informations page 4.) 


UNE INTERVIEW DE IE01D PUOUCHTCHl LE XXII' CONGRÈS DU P.C.F. 

sont pris 


Les Soviétiques devraient s'inspirer 
du programme de Dubcek 


Les travaux préparatoires ont illustré 
les progrès de la «démocratie interne» 


Leonid Pliouchtch. gui fut interné à l'hôpital psychiatrique spécial Plus Je parti communiste se transforme, plus il s'ouvre au 

de Dniepr ope trovsk jusqu'au 8 janvier dernier, a tenu, ce mardi matin libre débat politique, plus le déroulement de ses assises devient 
3 février, sa première conférence de presse à Paris (on lira page 2 imprévisible. Le XXI* congrès, conçu pour être celui de l'ouver- 
les principaux extraits de sa déclaration liminaire). ture et de l’imion du peuple de France, avait au contraire été. 

Arrivé i parié U 10 laavlrr dernier, a avait aui.Uàt çaoni Sur - en octobre 197., l'occasion de vifs assauts contre le parti socla- 
ville où. dans la maison familiale du matltématicien Michel Br oui. “sla. I! est vrai, que ce changement d optique «ait du. pour 
il se remet peu à peu des horreurs morales et mchtquei qu'il n l'essentiel, a I Initiative du bureau politique qui, entre le mots 
connîii*^ 7 jpndant nius de dmix ans et dpmi < li ^ ^ de juin et le mois de septembre, avait revu son analyse des 


il se remet peu à peu des horreurs morales et psychiques qu'ü a , . . . . amuttfc uun* tcuu» se ir 

connues pendant plus de deux ans et demi 111. ÏLiïsde S.' l'prtSdSSSte. 1 ™ ° ” 

Il a bien voulu nous accorder sa première interview. que Von lira Avec j e .xxn a congrès, qui s'ouvre mercredi 4 février au Plupart a origine métrop 
ci-dessous et dont le contenu complète sa conférence de presse. palais des sports de Saînt-Ouen, M. Georges Marchais veut asseoir ™ine. 

l’image d'un P.C.F. démocratique, attaché aux libertés et soudeur Le prenant !a direction d« 
Dans votre déclaration nienne. En 19G8. il fut expèrüé de rassembler la plus grande partie de la population. Curieu- frontière somalienne, est arrivé 


en otage 

à Djibouti 


Djibouti. — Ce mardi matin 
3 février, vers 8 heures , plu- 
sieurs hommes armés de pis- 
tolets mitrailleurs se sont em- 
parés d'un car de ramassage 
scolaire dans lequel se trou- 
vaient trente enfants, pour la 
plupart d'origine métropoli- 


ir. prenant la direction de la 


ÏSîfToiL pfr- semant le caractère démocratique des discussions au sein de poa^limitlè» de Loua à 12 Kiftü 

£ ™ ta «SmatSÏ. SicSS en”to p«- lergMlsaben communiste que »« -«ms au sud do Djibouti. Des ' 

d’internés politiques que sèes qu'il avait écrit depuis fort au cours des dernieresanneesà développer, s estidane certaine camions. -placés en travers de la 

compte l'hôpital psychiatrique longtemps. manière, retourne contre lut et la conduit à mettre tardivement roulei j- ont empêché de poursuivre 

de DniepropetTOvsk. Oui sont- „ 0r0ml5 . DluslBm ™ frein au débat Ce faisant, M. Georges Marchais a contribué Mn llajet c . œt |à qus(qllM 

il* ? repr2s. de te S à coïïE 4 P 08 ® 1 ! •» problème du centralisme démocratique, qm sera tort p]us , ar „ , laut ^ 

— Mlkola Plakhotniouk est un ÿvnTSisU trouve? un . tuteur probablement au centre des discussions entre communistes dans ^r» adjoint et le consul de Souielle 

patriote ukrainien. U était méde- civil» qui le prendrait en charge, les mois, voire les années, qui viennent à Djibouti ont rejoint les ravisseurs 

SiOTK. ssïï&zs. Tue s >*** ^ r r ^sr7nss^ss& ïï r S“™jr=„ d de pa ; sr:„ 

iffisrsKS k.sA'ssî i szjirs^TSJii v se i » » p— - .■** *- 

Roubane est un poète ukrainien, l’hôpital accepta donc de se por- central du P.C.F. par M_ Jean 5 n ' Boclations se poursuivaient en tin 
arrivé à la « psykhouchka » t2> ter garante de lut et fit toutes Kanapa. ne diffère pas seulement, d " mabnée - 

une semaine après moi ; Boris les formalités pour que la tutelle par un style volontairement popu- mathécaScim «ïïèUaïï iSmid De P mctlB du haut commis- 

Evdokimov est un Jçmttta de lu soit ( confiée , EUe fut alors ffi* des Solutions soumises SSgB?Tk 5SS?à teîE sériât, on apprenait que les membres 

Leningrad, lte au N.TjS. i3 », qui mise a la porte de son travail, et aux n ccig^c précédentes. En ten- . .Hr. rr? r Hn eommondo , .... 

fut transféré en 1972 d'une instl- le directeur adjoint de l'hôpital uSTsyrithèse del’Si^e o ü demanderaient la libô- 

tutlon- semblable- de "Leningrad à chargé du régime des Internés des positions et analyses déve- r ^ n -? 0 d8UX P ersor | nBS em Pnson- 

Dniapropetrovst lui dit : « Ta»i que ie travatUu- ÎS>^p“ les co^uSsto St iïTriS'SFX née II , . qui™ joum, pour lo 

u Enfin, 1 y a Anatoll Loupinos. » « « « sortira pal âa depuis sept ans. il devait per- rfStoiï SKes®* “ S dS d iut peodamte. 

dont ie cas est affreux. Au début » 2 hôpital » mettre un débat sur la strategie partL ^ CP n» mpn t généra! des lls demanderaient, en outre. I ou- 

des années 60. ce Jeune étudiant Mis au courant des pressions <Ju parti- Ce débat était, aux yeux militants a plutôt été le soulage- vertLJre de négociations entre le Front 

fut envoyé pour « agitation » dans exercées sur l'infirmière, Rafal- d f ]a . direction, aautant plus ment. Ce qui tendrait à prouver de libération de la Côte des Somalls, 

un camp. Il en sortit dix ans plus sï^ la pria de renoncer .à son nécessaire que le XXI* congrès q Ue dans ce domaine le bureau qui a des liens étroits avec la Râpu- 


ne put trouver qu’un emploi : 
vendeur de billets pour une cho- 
rale. n fut arrêté en 1971 dans 
les conditions suivantes : le 
22 mai. les Ukrainiens commémo- 
rent chaque année la translation » 
en 1881 de Peters bourg à Kiev des 
cendres de Tarass Chevtc h e nk o. I 
poète et peintre révolutionnaire 


S politique du P.C.F. était en retard blique démocratique de Somalie, et 

J5ÎL '■«« 19 pouvememen, bo„ rai5 . 


(Lire la suite page 3.) 


i certain trouble sur la coneep- moyen du parti. 

>n que le P.Cf. se fait de _ v 

tnlon de la gauche, même Thierry pfistek. 

rmi les militants. {Lire la suite page 8.) 


SUR L’ENTERREMENT D’UN DOGME 


Cet enlèvement, qui ee produit au 
moment de - r opération d'assainis- 
sement » entreprise dans le bidon- 
ville de Baibala, un village situé à 
l’extérieur du - barrage » qui entoure 


^rS^h=e£«3sr£== - ANDRÉF0NTAINE ^ é 


l'idée se trouve formulée noir sur 5“Ü' '£S3£££lZ Jf lït,*? 

d’un pare en face de l'université. l'Humanité, que le parti commu- blanc dans le Manifeste du parti abolir, selon les termes du Mani- 1 1 dU 


Mais la population avait ensuite 
l’habitude de s’y rassembler, de 


s <î fut , airité d ce I conÊTéfi ’. le do ^ rae de la dictature tout d'abord s'emparer du pouvoir geois), les conditions d'existence 


bouclage. « Cette opération est- une 
entreprise d’assainissement urbain -, 
assure la chef de district 'de 
Djibouti, dépendant des autorités 


et est interné depuis. ” su P rfmatil! P° l '‘^ e VOUT uttu- fut clan, prédit More. qti'S [le ,| atta de i^éntton. Pendant loule 

du Nouveau Journal, « une modi- peu à peu toute espèce de prolétariat) abolit les classes en >. | 0Um Ae üe mardi la sortie de la 

l o rat Bafakki ftaxUon du vocabulaire ne change capu^ à ïa bourgeoisie, pour cen- général et par là même sa propre vn ,i fl été , nterd | te „' afin tf éYfter quB 

LC CBS r3T3ISKI nen a la nature profonde du traliser tous les instruments de domination en tant que classe ». des manilestatlons ne viennent tmu- 


li’mitTii faudrait-il comi ” v : n^tne. mais répond seule- production dans les mains de 
niter Q ? mcnt û de8 nécessites tactiques ». ï Etat _ du prolétariat organisé 

„ D , . , . „ Pour d’autres, comme Mme Annie m classe dominante (...). 

— D y a Victor Rafalskj, un Kriegel. â qui son passé de mut- 
ins tituteur qui fit partie, après te « particulièrement ardente » *-> Naturellement tout cela T 

la gueire. d'une orgamaUon Ulé- eonfè î? ÏÏÏÏSTÏÏiqiélwie. ue peut le ,airr qu’au qvyen d'C- «1 
SdSr dîTsS à 1M9 iiÆinlJes v dans un parti où la doctrine et teramtUms dapoliqaa « D eapo- 
SSSÆiiSiJI bÎuqS lu- to muta sont ai impurtuTita. ai Eingnlfe) nwtl» U trait 

rent faites à Leningrad le pro- porteurs de coritrarnte. ce n’est & Propriété et les rapports de {g) 
clamèrent sain d’esprit, les trois pas uii mince événement ». De son production bourgeois _ .» Entre ïJ 
faites & Moscou diagnostiquèrent oôté, m. Etienne Borne se despotisme et dictature la dlffé- 
un « dérangement mental ». Au demande dans la Croix si M. Mar- renoe est faible. Aussi bien dans 
toSé tois^S^dpSt»^ pScblS- chais n'a pas « joué les apprenti. ^ létt^^ytoérer du Smare gjg 


— 'v« ï a rt ment à des nécessités tactiques ». 

nider : Pour d'autres, comme Mme Annie 

— Il y a Victor Rafalskj, un Kriegel. à qui son passé de mUl- 
instituteur qui î"it Partie, après tBjnUs , particulièrement ardente 
SffSSii'KfaïoSMm conféré - quelque appétence, 


trique spécial à Leningrad pour sorciers » ouvrant la porte à su 
« écrits et ami té » avec une vertige de critique liquidatrice 
organisation marxiste ukral- Mais ne faut-il pas d'abord vo 


renoe est faible. Aussi bien dans 
sa lettre â Weydemeyer du 5 mars , 
1852. Marx écrit-il : « ce que fai 


iquidatrice ». apporté de nouveau était de 
d'abord voir prouver. [—1 que cette lutte de 
considérable classe conduit nécessairement à 


* LA VÉRITÉ GUIDAIT LEURS PAS » 

STeme Jiiendèô fatance 
ou ie ftetawc à ta Aewtce 


déclin de l’idéologie ? Ce n’est la dictature du prolétariat s. U y I livre. Lo personnalité du seul les de même nature abondent : 


pas par hasard que les militants revient vingt-trots ans plus tord homme d’Etat de la IV* Républi- 

se sont bien davantage passion- dans la Critique du programme que y transcende les mots, comme 

nés, en fin de compte, pour les du parti ouvrier allemand, plus | a musique d’un opéra. Comment 

positions à prendre sur la «mo- connu sous le nom de Critique du lire « La vérité guidait leurs pas » 

ralité ». programme de Gotha .' « Entre la sans que surgissent les souvenirs 

La dictature du prolétariat est société capitaliste et la, société des sept mois et dix-sept jours où le 


publi- « La démocratie, c’est beaucoup 
jmme plus que la pratique des élections 
vnent et le gouvernement de la majorité : 
pas » c’est un type de mœurs, de vertu, 
veritrs de scrupule, da sens civique, de 
où le respect de l’adversaire ; c’est un 
repris code moral » ; « la démocratie est 
1954- un état - d’esprit et un mode de 


AV JOUR LE JOUR 

Cherchez la femme 

$1, comme le dit Mme Gi- 
raud. le général Bigeard est 
en retard d’une guerre quand 
H parle des femmes, roilà qui 
va porter un sacré coup au 
moral de l’armée. Et le 
bouülant général doit se 
retenir très fort de ne pas 

i dire à Mme Giraud qu’elle 
aurait dû épouser un para- 
chutiste. 

Mais, en soldat, le général 
sait qu’on ne choisit pas tou- 
jours son destin et qu’ü y a 
des balles perdues et des 
pithécanthropes galonnés qui 
sifflent au ras des oreilles de 
tout guerrier. 

Evidemment, quand les 
combattants sont du mime 
camp, comme c’est le cas 
pour Françoise Giraud et 
Marcel Bigeard, on se de- 
mande comment Üs arrivent 
à faire pour ne pas se blesser. 

BERNARD CHAPUlS. 


une notion centrale du marxisme- comm unis te se situe la période de régime parlementaire ovait repris code moral » ; « la démocratie est 
léninisme. Marx, on le sait, n’a transformation révolutionnaire de couleur de printemps, en 1954- U n état - d’esprit et un mode de 
! que rarement employé la formule, l’une en l'autre. A cette période 1955 ? Même ceux qui ne les ont vie » ; par-delà les modalités léga- 
Le savant. M. Draper, dans un correspond également Une phase de pas vécus en sont imprégnés : (es et constitutionnelles, une collec- 
artlcle publié en 1962 dans' les transformation politique pendant témoins ces jeunes qui acclamaient tivité se définit d’abord par des 
Cahiers de l’Institut de science laquelle l’Etat ne sera rien d’autre Mandés à Charléty en mai 1 968. ensembles de. valeurs culturelles et 
économique appliquée, et que que la dictature dtt prolétariat. » Réduit à lui-même, l’ouvrage morales » ; etc. . 


V OU RS vient opportunément de 
reproduire U), la relève onze fols 
seulement sous sa plume. Mais 




( -‘H/rÿtYf J SJ 

■ THOMAS SZAS/ 

DÉOUNHE 
n FOUI 

Quand la psychiatrie fait 
la contrebande des valeurs humanistes.. 


surprend d’abord. On ne perçoit Cette conception de la Républi- 
pas tout de suite le lien qui- unît que a été celle des radicaux de io 
les quatorze figures de ce pan- gronde époque. Pierre Mendès 
théon républicain. Deux hommes France ressemblerait-il à Philopoe- 
hors série (Churchill et de Gaulle), men, « le dernier des Grecs », 
un écrivain et trois journalistes après qui ne restaient plus que les 
combattants (Zola, Beuve-Méry, « graeculi » moqués par' leurs mai- 
Georges Boris et Georges Gomboulf, très romains ? £st-il le dernier des 
entourent huit ministres des Nl‘ et radicaux ? Un doute vient à l’esprit 
IV Républiques : quatre radicaux quand on mesure le désarroi d un 
(Cailloux, Da limier, Herriot, Vié- monde sons règles où régnent le 
not), deux républicains (Jules Ferry laisser-aller, la « permissivité », le 
et Aristide Briand) et deux soda- brait et la fureur. Les hommes qui 
listes (Jaurès et Léon Blumî. Pro- prêchent la rigueur et qui en 
portion’ subtile : on dirait la eom- donnent l’exemple ont peut-être un 
position d'un gouvernement de avenir, lls proposent ce qui man- 
c entre gauche. La présence d'AI- que le plus aujourd'hui, 
bert Da limier étonne un peu, cet Dans ce domaine, Charles de 
honnête homme ne semblant pas Gaulle n'aurait pas pense autre- 
tout à fait au même niveau que ment. Pierre Mendès Fronce juge 
les outres sévèrement sa politique. Il éprouve 

Peu à' peu, les choses s'éctoi- J égard — tomme Hubert 
rent. De Geuîle mis à part, tau, BeuveJdery - des sentiment 
les personnages du livre sent des ana ogues a ceux de Chotecubnand 
hommes avec qui Pierre Mendès : 

France partage une certaine idée ^ attirance, d hast,- 

de la République : régime fondé « d admiration, d-agacene et 
« sur un petit nombre de règles ** aspect, 
morales hors lesquelles la politique MAURICE DUVERGER. 

n’est qu'une vaine parade et la (Lire la suite page 17.) 
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LA CONFÉRENCE PE PRESSE PE LEOIMID 


iiTf 



A la Mutualité, le mathématicien soviétique Léo nid Pliouchtch 
a tenu, ce mardi matin 3 février, sa première conférence de 
presse. Les pupilles dilatées par les hantes doses de neurolep- 
tiques ont repris une taille normale, révélant des yeux bleus vifs. 
Le regard reste encore un peu fixe. L'enflure du visag® a disparu, 
la parole est revenue, abondante. Ainsi nous était-il apparu lors 
de l'entretien qu’il noos avait accordé peu auparavant. Le mathé- 
maticien a besoln.de se désaltérer souvent, car sa bouche reste 
sèche: c'est un des effets des neuroleptiques, long à disparaître. 

La claudication restera. Elle vient de cette tuberculose osseuse 
qu’il eut dans l'enfance. L’homme est réfléchi, de caractère entier 


et tenace, encore fragile physiquement, mais confirmé dans ses 
certitudes spirituelles. H passe ses nuits à lire : il a tant de retard 
à rattraper ; il veut s'informer pour mieux comprendre ce monde 
nouveau où il se retrouve, hors de sa patrie ukrainienne à laquelle 
11 demeure passionnément attaché. 

Né le 26 avril 1939 rians la ville de Maryn, en Kirghizie, 
orphelin de père à deux ans, a est hospitalisé à neuf ans pour 
tuberculose osseuse dans un sanatorium d'Odessa. Sa mère envoie 
sa fille chez une tante et vient travailler dans les cuisines du 
sanatorium pour un salaire dérisoire : 30 roubles par mois 
f quelque 150 F d'aujourd’hui). □ a quatorze ans quand il est 


guéri. Il partage alors avec sa mère un lit dans un des dortoirs 
d'un foyer féminin, n poursuit ses études. Apres trois années 
d’université, U part comme instituteur volontaire dans une petite 
école de hameau : chacun ne doit-il pas lutter a sa petite place 

POU Un directenr^vrogne, un inspecteur de comiivence, lui admi- 
nistrent un blâme parce qu'il ne veut pas donner de bonnes 
notes par complaisance. Un doute se güsse foi jusqu afcra 

aveugle. Q retourne à l’Université et ne s intéresse . à la 

science. En 1962. à Kiev. U entre comme mgenleur a 1 msfatatde 
cybernétique de l’Académie des sciences de 11UL&S. A cette 


J’espère que mon histoire renforcera la latte pour les droits de Fhomme » 


mardi 3 février à Paris. Leonid 


ration et les -prie de l’excuser de 
ne pouvoir répondre aux innom- 
brables messages de sympathie. 
H ajoute : Dans tout ce flux de 


passe à côté, sinon on pue soi- Roubane, Evdoklmov et Louplnos. 

' - ” — *■ arrêtés pour une prétendu' 

« activité antisoviétique ». ou. _ — _ 

comme ceux des « perekhod- étaient sains d’esprit, tellement 
tchiki », ceux qui ont tenté de 
partir pour l’Occident 


tal. pour pouvoir « se reposer et 
mieux manger ». Dès le lende- 
main, ils avaient tous avoué qu’lis 


mieux manger ». Dès leîende- Ces malades furent soupçonnés 

■ - • — * • — de « complot ». On trouva chez 

le muet une note : « Et combien 
coûtent les o ranges ? ». Cela fut 


curieux dont Je veux donner 
lecture : 

k Traître, dégénéré, si par 
humanisme on ta laissé sortir de 
Russie, c'est simplement la preuve 
que même les traîtres y fouissent 


et 11 n’y a aucune adresse. 

Cela se passe de commentaires. 
Je suis persuadé qu’un ouvrier 
français n’aurait pu écrire 


plus tard. Je fus transféré à î 


de la « psykhouci — . 
saisit : il y avait dans la salle, 


telle lettre. C’est là le point de 
vue de simples Staline 
ques : il montre li 
moral et intellectuel 
Le sensationnel créé à mon 
propos m'est fort désagréable. 
Mais j’espère qu’il attirera l’atten- 
tion d’une grande partie de 
l’opinion publique mondiale sur 
le sort qui est fait en UJRjSjS. à 


Sur les lits, les malades se tor- 
daient de douleurs dues à lTialo- 
péridol : l’un avait la langue 


grad lié au N.T JS. Nous eûmes 
des discussions idéologiques. On 
nous séparait nous quali f iant 
d’antisoviétiques. Une des lnfir- 


considéré comme un message chif- 
fré. On commença à injecter dans 
les veines des comploteurs des 
doses de barbamyl i5T d’une im- 
portance jamais vue à l'hôpital. 
Les malades étaient ramenés dans 
la salle complètement Incons- 
cients. Simultanément on leur 
Injectait du soufre. Et tout cela 
«ans expliquer pourquoi. On ap- 


âue a rd£me«raU£èe parte g? 


masses travailleuses. Toi, tu ... 
chanter leurs chansons en fvlmi- 


qui pensent autrement et 
ela renforcera la lutte pour 
les droits de l’homme dans le 
monde. 

Je vais relater brièvement mon 
« affaire ». J’ai trente-sept ans. 


pendante, l’autre les yeux exor- 
bités, le troisième marchait en 
long et en large, courbé d’une 
manière peu naturelle. Certains 
étaient alités et gémissaient de 
douleur : on leur avait Injecté du 
soufre. Ils m’expliquèrent qu’ils 


aussi roucner jettera bas l’asser- 


contre les parasites, défendants^.. 
droit à la vie et au travail. Ton 
nom est connu de tout le peuple 
travailleur, tu ne mérites lien 
d'autre que la réprobation, tu n'as 
pas mérité la confiance de la 
masse ouvrière, tu es sorti du 
peuple, tu as étudié grâce aux 
deniers du peuple. La vie des 
ouvriers est dure, tu as bien 
remercié le peuple et la patrie. 
Sois maudit avec ta femme et 
tes enfants, déchet du genre 
humain. Tu as déféqué sur le 
peuple et la patrie. La merde, on 

Une lettre au 

i 1964, après le limogeage de 


sciences de l'UJï.S.S. Je fus II- 


à propos de l'affaire Guinsbourg- 
Galanskov (1) au Journal Eom- 
somolskaya Frauda. Je ne pus 


conduite. 

Tous les malades étalent en 
linge de corps sans boutons ; 
j’avais honte devant les infirmiè- 
res, car un tel « vêtement » 
les organes sexuels sont visibles. 

Près de la porte, des malades 
suppliaient les gardi en s de leur 
permettre d’aller aux toilettes. (~) 

J’étais arrivé dans la prison 
avec uh groupe de voleurs qui 
simulaient un dérangement 


malades commencèrent à se plain- 
dre. disant que nous les empê- 
chions de dormir durant la jour- 
née. Je fus transféré dans une 
autre salle. Dans celle-ci, il y 
avait aussi un Interné politique. 
Mais les médecins le mirent en 
garde. lui disant de ne pas me 
parler. 22 garda le silence. 

Un grand malade surnommé 


infirmière lui promettaient de 
transmettre secrètement ses let- 


l- Deux mois après, 11 mourut 


prit l’histoire du « complot 
par une voie parallèle. (— ) 
L’épisode suivant montre bien 
le niveau professionnel de 


qu’ils réhabilitaient l’Idéal 

communiste et obligeraient le 
parti communiste de ru.RSJ5. à 
choisir entre le mao-stalinisme et 
le communisme à visage h uma in. 

J’espère que ces partis entre- 
ront flans la lutte active pour & 


conscience est d’entrer ici. 


des prisons, camps et prisons psy- 


médecins. Je demandai : « Pour- 
quoi n’utilise-t-on pas la psycho- 
thérapie ? » Réponse : « La psy- 
chothérapie ne peut être utüisee 
en psychiatrie, a 
J’ai raconté ce que J’ai vu et 
entendu. Mais on m’a prié de 
raconter ce qui s'y était passe 


Des infirmiers prisonniers de droit commun 


l’inculpation de propagande anti- 

soviétique. Pourquoi me suis-je khorka» (tabac 
donc retrouvé en prison, puis dans 
un hôpital psychiatrique ? 

Comifé central 


commun qui purgent leur peine, (section de surveillance), où 
Pour laisser les malades aller une trouvent les grands malades 
fois de plus aux toilettes ou aug- agressifs : les uns se battent 

*■ — ' — ^ s ma- entre eux, les autres se tordent 

_ 1 . m de mauvaise dans des accès d’épOepsle, pieu- 

qualité), iis exigent que les pa- rent ou rient, chantent des c han - 


argot i 

rs prout 

i pot-de-vin demandent à aller : 


En 1969, je devins membre du 
«Groupe d’initiative pour la dé- 
fense des droits de l'homme en 

^ - -- - — UJUSjS. ». qui protestait légale- 

pnmfli mon opinion sur la démo- ment contre les violations de la 


communiste de ITTJUSJS. : j’ex- 
primai mon opinion sur la démo- 
cratisation de 1TJ.R.SJ3. lia lettre 
parvint, accidentellement, au 
K.G.B. On m’y invita, au coure 
d’un entretien, à ne pas écrire de 
telles lettres, on ne sait trop pour- 
quoi. durant deux ans. Je gardai 
mon travail et fus même chargé 
de la propagande et d’un sémi- 


btèmes en me fondant sur les 
œuvres de Marx et de Lénine. 
Je démontrais que le stalinisme 
n’est qu’une dénaturation de type 


Constitution soviétique et de la 
Déclaration universelle des droits 
de l’homme. 

Le 15 Janvier 1972, je fus 


__ toilettes. 

wu »**» , ! pétaudière-. 

C’est ce qui arriva à Evdoklmov. Dans la prison, j’étais considéré 
Je me plaignis aux médecins et comme le malade le plus dange- 
mn situation empira. Plusieurs reux. Les infirmiers et les înfir- 
fois par Jour, j’étais soumis à une mières avaient l’interdiction de 
fouille, on me prenait mon tabac, me parler ; les aubes Internés 
Je dus donner un pot-de-vin. politiques avaient été mis en 
On allait six fols par jour aux garde : s’ils me parlaient, leur 
toilettes, en file, et une fols sur situation empirerait Lorsqu’un 
deux on avait le droit de fumer, infirmier commença à m’emprun- 


arrêté et placé en Isolement dans 
la prison «le Kiev, où le K.G.E. 
de la République d’Ukraine menait 


l'instruction des affaires. On . 
reprocha tout ce que J’ai raconté 
cl -dessus. Dès le premier Jour de 
l’Instruction, Je me refusai à faire 
la moindre déposition. «Je savais 
que le moindre témoignage sur 
amis, même positif, ne serait 


H s’agit de briser l’être hu- 
main durant les premiers jours, 
de détruire sa volonté de résis- 
tance. Puis commence le traite^ 
ment par « neuroleptiques ». J’ai 
constaté moi-même avec horr eur, 
quotidiennement, la progression 
de ma dégradation intellectuelle, 
morale et affective. Je perdis 
rapidement intérêt pour les pro- 
blèmes politiques puis pour les 


capitalisme d'Etat avait été édifié 
en U-Rj&S., que la propriété est 
détenue non par le peuple, mais 
par l'Etat, isolé de toutes les 
classes ; que la bureaucratie est 
au service d’un capitaliste abs- 
trait, l’Etat; qu’en matière de 


pour une prétendue expertise 
psychiatrique légale en milieu 
hospitalier à l’Institut Serbsky. 
Mais je passai les six mois entiers 
à la prison moscovite de Lefor- 
tovo. La décision de me contrain- 
dre à un traitement fut prise 
simplement après quelques entre- 


dol à petite dose. Une somnolence d’un prisonnier politique, puis < 
se manifesta ainsi que de l’apa- nous Installa à des tables diffé- 
thie. H devint difficile de lire des rentes. 

livres- Je commençai à recracher une fois, pendant toute une 
secrètement les tablettes. soirée, je parlai de sclence-flc- 

Trols mois plus tard. Je fus tien avec un jeune assassin. Le 
transféré à la section numéro 9. lendemain, il fut transféré dans 

la plus sévère. Si l’arbitraire des une autre salle. De plus, les méde- — 

Infirmiers y est moindre, en clns me reprochèrent d’ètre lié tement. Au début. Je réagissais 
revanche le « traitement » y est avec un autre assassin, ce qui 
beaucoup plus Intensif. La sur- n’était qu’une invention. Simul- 


Isolement complet 


Je considérais qu'en UJLSjS. 


très soviétiques. Il y eut deux 
expertises. J’appris ultérieure- 
ment que le diagnostic était le 
suivant : « Schizophrénie torpide 
depuis l’adolescence. » 

J’ai été interné à l’hôpital psy- 
chiatrique spécial de Dnieprope- 


population. Voulant participer 
.pratiquement à la lutte pour la 
démocratisation, je diffusais les 
publications du « samizdat » je 
recueilli as des informations pour 
la Chronique des événements cou- 
rants et pour le Messager ukrai- 
nien, qui se faisaient les porte- 
parole de la lutte pour les droits 
de l'homme en U.RRS. 


péridol et triftazine 
cures d’insulinothért. 

A l’hôpital psychiatrique de 


Dniepropetzovsk. il y a surtout 
des malades mentaux — des 
assassins, des gens coupables de 
viol, des « houligans ». Les inter- 
nés politiques, une soixantaine, 
sont pour la plupart sains d’es- 
prit. H s’agit aussi de personnes 
comme Plakhotniouk, Latzenko, 


Four parfaire mon isolement, on 
m’interdit d’aller à la cuisine ou 
dans la cour où j’aurais pu, par 
hasard, rencontrer d’autres pri- 
sonniers politiques. 

Déjà, huit mois avant mon pro- 
cès, une lettre était parvenue à la 
prison de Dniepropetrovsk pour 
qu’on ne permette en aucun cas 
quelque contact que ce soit entre 
mol et Plakhotniouk, un médecin 
de Kiev. 

Pendant les Interrogatoires, les 
médecins m'interrogeaient sur les 
contacts que j’avais eus pendant 
que j’étais en liberté. Je refusais 
de répondre à ces questions en 
leur expliquant qu’elles conce la- 


mentaient fortement, car ils' 
concernaient mes convictions et 
étaient accompagnés de commen- 



Ainsi, lorsque ma femme se plai- 
gnit un Jour, je ne sais trop pour- 
quoi do la conduite de mon fils 
aîné et fit l'éloge du plus Jeune, 
on me dit que l'aîné était sur la 
bonne vole tandis que le plus 
jeune n'était qu’un schizophrène. 
On laissait entendre que ma 
femme était anormale Et qu’une 
proche connaissance, qui m’écri- 
vait des lettres chaleureuses, était 


étaient tous des antisoviétiques et 


ma correspondance avec e\ix dé- 
montrait que lorsque, je sortirai 
de 1 hôpital je poursuivrai mes 
« activités antisoviétiques ». Après 
le procès Yaklr-Krassiae (4L on me 
proposa d'écriré ma confession. Je 
demandai : « Croyez-vous vrai- 
ment qu'à l'âge adulte un chan- 
gement aussi rapide d’opinion est 
possible ? Ils n'ont fait que 


sista pourtant pour que je fasse 
mea culpa. Mais le repentir 


mon état de santé. D'ailleurs, 
Ignorant le diagnostic me concer- 
nant, je ne savais pas quoi con- 


clus, sur leur niveau intellectuel 


retrouverai-je ma liberté ?» Le 
médecin : « Quand f aurai pris 
ma retraite. » 

Un des malades qualifia les 
médecins de ges tapis tes. On lui 
urescrivit une piqûre de soufre 
piqûre de soufre, la 

monte jusqu'à 40", 

rit de la piqûre fait très 


(après : 


isolement de tous les autres 
ternes politiques sains d’esprit. 
J’avais envie de ne plus entendre 
les cris, les batailles, les rires, les 
pleurs, les délires. Je restais 
allongé toute la journée et ten- 
tais de dormir. Les neurolepti- 
ques y contribuaient. 

Je n’avais aucune pensée, sauf 
celles concernant les toilettes, le 
tabac et « les pots -de- vin » à 
l’infirmier pour pouvoir me ren- 
dre une fols en plus aux toi- 
lettes. Et puis encore une pensée : 
« Je dois me souvenir de tout ce 
que je vois ici pour le raconter 
ensuite. » Hélas ! je ne me rap- 
pelle pas le centième... 

Malgré mon apathie. Je crai- 
gnais que ma dégradation ne fût 
Irréversible. J’avais vu de grands 
mala des, dont on m'avait dit que. 
il y a quelques années encore, 
ils étalent sains de corps et d’es- 
prit et qu’on pouvait entrer en 
contact avec eux. Quelques* Inter- 
nés ont été brisés sous mes yeux 
et se sont dégradés. L’état soma- 
tique d 'Evdoklmov et de Plakhot- 
niouk m'inquiète beaucoup. Je 
dois souligner que, grâce aux 
protestations de ma femme et de 
mes amis et à l'écho qu’ils en 
ont obtenu dans l’opinion publi- 


que. Je ne pourrais en dire i 


mal, les douleurs sont si fortes déclaration que je viens de 


que le malade ne sait pas com- 
ment se mettre : nombreux sont 
des hémorroïdes 


(1) Alexandre Gulnsbourg et Youxl 
Qalaoskov furent condamnés, en 
Janvier 1S63. respectivement h cinq 
et sept ans de prison. Le premier 
pour avoir écrit un Livre blanc sur 
le procès Slnlavskl-Danlel. le second 
pour avoir pubUé bous son nom une 
revue littéraire et pou tique. Phénix, 
tenue pour clandestine par les 
autorités. Golanskov est mort au 
camp & l'âge de trente-trois ans. 

(2) Sorte de Larsactyl perfec- 
tionné. 

(3) Terme familier pour bdpltal 
psychiatrique. 

(4) Yafclr et 
autocritique. 

(5) Produit acwihlaMa l_ . . 

tfrwi . barbiturique administré par v 


dont vingt-quatre heures, es- 
sayant d'y échapper en se cachant 
sous son Ut. De désespoir, il a 
cassé une fenêtre et a tenté de 
! trancher la gorge avec les dé- 


coups U demandait constam- 
ment à tout le inonde a'11 allait 
mourir. C'est seulement lorsqu'il 


mondiale sur le sort des Internés 
politiques en UJL&S. et de lui 
demander de renforcer la lutte 
pour les droits de l’homme dans 
le monde entier. 

En tant que communiste par 
conviction, je veux m'adresser 
aux communistes de l'Occident 
Alors que J’étais à l'hôpital psy- 
chiatrique spécial de Dnleprope- 
trovsk, j’appris que les commu- 
nistes français et Italiens s'étalent 
joints au combat pour ma Ilbé- 


qu’on supprima les piqûres de 
soufre. Pendant deux Jours. — 


On le sauva. Je crois savoir que 


ration. Je ne pensais pas que cela 
m'aiderait personnellement, mais 
Je me réjouis du fait même : 
cela signifiait pour moi que les 
communistes luttent pour un so- 


section voisine, un 

malade « de droit commun » 
rapporta aux médecins que trois 
malades « politiques » (dont l’un 
était muet) « menaient des 


ques. nous avons toujours espéré 
dans les partis communistes de 
France, d’Italie et de Grande- 
Bretagne. Nous espérions que ces 

partis poursuivaient l’œuvre du 
parti communiste tchécoslovaque, 


cette section, des infirmiers tuè- 
rent un malade. L’affaire fut 
étouffée et les infirmiers expé- 
diés dans un camo. Mme Liou- 
baxskala fut transférée comme 
simple médecin dans notre sec- 
tion. Au début des années 10. les 
infirmiers -tuèrent un interné 
politique appelé Grigoriev en lui 
faisant éclater le foie. Il semble 
qu’ après ces affaires le régime 
ait été quelque peu atténué. Je 
n’a pas pu vérifier les faits, mais 
je les tiens aussi d’internés poli- 
tiques qui, je n’en doute pas, sont 


UNE LETTRE * PERDUE > 
ADRESSEE 

AU COMITE CENTRAL 
DU P.C.F. 


Après avoir reçu d’Amnesty 
International à Londres une docu- 
mentation sur les prisonniers en 
U.R.S.S., Leonid Pllouditch a 
rédigé, vendredi 30 ]anvler, une 
lettre à l’Intention du congrès du 
parti communiste français. Il l’a 
envoyée samedi par la poste à 
M. Pierre Juquln, député de l’Es- 
sonne. membre du comité centra] 
du P.C.F. Voici le texte de cette 
lettre : 

«Je vous remercie pour la 
part que vous avez prise à ma 
libération de la prison psychia- 
trique. 

» Je m'adresse à vous en vous 
demandant Instamment de vous 
prononcer en laveur de la 
défense de Mustapha Dlemllav, 
un des principaux participants 
au Mouvement des Tartans de 
Crimée pour le retour dans leur 
patrie, membre du Groupe d'ini- 
tiative pour la défense des droits 
de l' homme en U.RJS.S. 

» D'après les renseignements 
qui ma sont parvenus. Il est 
mourant, s'il n'est déjà mort. Je 
vous prie de vous adresser aux 
autorités soviétiques pour leur 
demander des informations sur 
le sort de Djernilev et exiger sa 
libération. 

» Je considère comme étant 
de votre devoir internationaliste 
de lutter pour les droits de 
l’homme dans tous les pays, 
ainsi que de condamner active- 
ment les persécutions pour délit 
d'opinion. 

» Les noms de Vladimir Bou- 
kovsky. Valentin Moroz, Semion 
Glouzman, Ivan Svetlltchny, Eu- 
gène Sveratlouk, Kronlde Uou- 
barsky, Nicolai Plakhtniouk, Oies ■ 
Sergueienko, et de nombreux 
autres, vous sont, fa Tespèro, 
bien connus. 

» Les persécutions inouïes 
dont sont victimes en UR.S.S. 

« ceux qui pensent autrement » 
sont une lach9 de honte qui 
obscurcit les Idéaux lumineux du 
communisme. 

* L Pilouchtch. 

- P.-S. — Je vous lolna un 
article sur la sort de Dlemllav. 
Je vous prie de bien vouloir 
publier cette lettre dans l'Huma- 


[Pltouchtch et les «ml 
lesquels 11 s’est installé : 
gardé un double de cette 
rédigée en rosse, mab 


reçu la photocopie des deux do- 
cuments. Le texte était envoyé 


proximité Immédiate de la plaee 
du Colonel-Fabien, siège du 

siens ont également reçu le 
texte. « L’Humanité n, quant à 

direction de 


parait cavalier qui consiste 


destinataire l’a reçu. 


interroger sur 


d petites opéra- 
tions : L nioncbtcb on ceux 
qui l'entourent et le conseil- 
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époque commencent à paraître les premières livraisons du 
« samizdat - : ü peut alors étudier l’histoire réelle du stalinisme. 
Son premier choc idéologique, il l'avait subi en 1956, lorsqu'au 
vingtième congrès Khrouchtchev dénonça le - cuite de la person- 
nalité * de Staline. En 1968, il est chassé de son travail, 
quatre ans après il est arrêté. 

Avant de savoir comment ü recommencera sa vie à trente- 
sept ans après ses épreuves, avant de penser à l’avenir de ses 
deux fils, il tient à demander à ceux qui ont contribué à lui 
faire retrouver la liberté d'aider aussi tous ceux qui sont restés 
« là-bas - et qui souffrent encore. — A.-M. B. 

les déclarations da mathématicien 


POUR <s DEVIATIONNISME DE GAUCHE» 

L administration du «Jomal Novo» 
limoge le directeur de la rédaction 


EUROPE 


LE PART! COMMUNISTE 
PROPOSE 

UN PROGRAMME COMMUN 
AU PARTI SOCIALISTE 


De notre correspondant ÏÏÏÏTSnÆÏÏ 


(Suite de la première page.) vlsatlon forcée mena aux terri- 
n Je lui donnai alors l’adresse jll à 33. 

d'une dé nos connaissances qui ^ 11 f ami 5 e f *■ penr près de six 
pouvait, à mon avis. le prendre ï?^ Dns ^ Personnes de la popu- 
en charge. Il lui écrivit, mais ^tion SnTnnrmnf 
celle-ci ne reçut jamais la lettre. R , L Ukraine connut, dans les 
En revanche, la Jeune femme fut aûn ées 60, une nouvelle renals- 


son directeur. M. Portela. Celui-ci 
est accusé de vouloir donner & ce 
journal une ligne politique trop à 
gauche et, ce faisant, de provo- 
quer une chute des ventes qui 
mettrait en difficulté l’entreprise. 


cibles préférées. Critiquant sé vê- 


te la avait pris position en faveur 
des journalistes exclus du journal 


changé. Les derniers vestiges du 
s gonçalvisme » ont été effacés, le 
parti communiste a dû adopter 
des positions défensives. Plus de 
danger d’ « une dictature commu- 
niste », donc plus de « gonçal- 


c g5^K ief “» 5S I QÛê la nécessité de Vunité et de 


portugais a proposé le lundi 
« positives » les récentes dêcla- 
borer on programme commun 
d’action. 

Le département de la propa- 
gande et de l’information du 
P.Ç. souligne dans un communJ- 


votdez partir pour Israël ? » Une 
heure après, on avertit Rafalski 
qu'elle ne pouvait pas se voir 
confier la tutelle parce qu’eUe me 


Lina Kostenko. dlrina Stasslev- 
Kolonietz, les critiques littéraires 
divan Dziouba, divan Svlet- 
titchny et de Vasslll Stouss, la 
peinture d'Ala GorskL A présent. 


neuf ». il s'engageait aux côtés 
du commandant Melo An tunes, et 
des officiers modérés, dans la 
lutte contre P« emprise du P.C. 


désignait le nouveau * danger 
pour la liberté » : la droite, qui 
sortait d'une longue période 


y a aussi les frères Cha- ceci est complètement étouffé. 


travki, internés pour le seul crime 
d’avoir voulu quitter I'U.RjSJB. 
L’aîné a vingt-cinq ans. Ils réus- 
sirent à passer en Finlande, mais 


» Voilà pourquoi Je suis pour la 
séparation de l’Ukraine de la 
Russie. .Car c’est seulement dans 
une Ukraine indépendante que se- 
raient possibles l’édification du 


a, pendant des mois, utilisé l’iro- 
nie. la méchanceté et même lin- La position de Jomal Novo 
solence pour dénoncer les « vices » s’est révélée payante sur le plan 
des dirigeants civils et militaires commercial. Les ventes ont aug- 
p roches du général Vasco Gon- menté, le tirage a souvent dépassé 
çalves. Le général Otelo de Car- les cent mille exemplaires, ce qui 
vaiho, l'amiral Rosa Coutlnho et pour le Portugal est un record, 
le ministre de l’information des Le quotidien est devenu ainsi le 
quatrième et cinquième gouver- porte-parole de toute L'opposition, 


La position de Jomal Novo nement décidait d’intervenir pour 
s'est révélée payante sur le plan « normaliser » la situation dans 
commercial, r^g ventes ont aug- ks organes d information appar- 


« positives » les récoltes décla- 
rations du PS., mais regrette 
que certains de ses dirigeants 
souffrent toujours d’ a anti- 


tenant à l’Etat. 150 journalistes, 
accusés d’être trop proches du 
P.CP., étaient mis en chômage. 


que mondiale de faire prendre 
conscience à l'opinion publique 
finlandaise de l'injustice de tels 
procédés. 

» Enfin, 11 y a Viatcheslav 
Igrounov, un jeune d’Odessa, 
arrêté au printemps 1975. Son 
procès, qui devait avoir lieu en 
décembre dernier, fut ajourné ; 
on lui fit subir alors une exper- 
tise médicale qui conclut à la 
folie. Pour 1 Instant, le tribunal 
n'a pas encore décrété son 
internement dans une « psy- 
khouchka ». C’est en somme 
un cas Pliouchtch à l'envers : 
Igrounov pourrait être sauvé 


socialisme et le sauvetage de la nements provisoires, le commun- mais d’une opposition où la droite rés, appartenant notamment 


» La situation des Tartares de 
Crimée, des Grecs, des Meskhals 
est encore plus tragique que celle 
des Ukrainiens : Us ont été dé- 


dant Corréla Jesuino, étaient s 


. la gauche non communiste se 


— Y a-t-ü de Tanti&émi- 
tlsme en UJLSS. ? 

— H y est traditionneL Après 
la guerre, il avait pris un carac- 


Le parti d’unité prolétarienne 
s’oppose au «compromis historique» 


De notre correspondant 


— Le problème national se 
pose-t-Ü en UH££. ? 

— Ü existe et s'intensifie d'an- 
née en année. Prenons l'exemple 
de l’Ukraine. La russification de 
cette République a atteint un 
degré Insupportable. Dans les 


qu’à celui de la population. On 
sait qu'il est difficile à un juif 
d’entrer à l'université, particuliè- 
rement les disciplines scien- 
tifiques. ou d’occuper quelque 
poste de direction que ce soit. 
Certains d'entre eux pourront 
peut-être partir, mais la grande 
majorité devra vivre dans cette 


par l’une des plus petites forma- 
tions politiques : le parti d'unité 
prolétarienne pour le communisme 
(P.D.U.P.), dont la rencontre na- 
tionale à Bologne, du 29 Janvier 
au 1 " lévrier, devait marquer 
l'unification officielle de ses deux 
composantes, l’ex - groupe du 


traditions, ni sur l'fcastotfe, ni ■ 
sur la culture du pays. C’est un 
calque de l'école soviétique. Les 
écoles ukrainiennes se voient pro- 


La Tchécoslovaquie 
el le socialisme 


issu d'une scission du parti socia- 
liste. Ce congrès de fondation a 
mis en évidence, au contraire, les 
s divergences parallèles » des deux 


PSJ.U.P. et le Manifeste de 
c deux boiteux gui se soutiennent 
pour ne pas tomber ». Un membre 
de la direction du P.C„ M. A! do 
Torto relia, est monté à la tri- 
bune de Bologne, où devaient éga- 
lement prendre la parole des 
représentants du parti socialiste 
et des mouvements de la gauche 
extraparlementaire. Mais l’ancien 
directeur de l'Unita n’a pas pu 
s’empêcher de faire la leçon à 
ces révolutionnaires. les mettant 
en garde contre « les positions 


d’une presse beaucoup plus modé- 
rée. H soutenait le commandant | 


P-Sl-P.C-P-, et appuyait les dissl- ! 
dents du parti populaire démo - 1 
crate (P J* JD.) qui refusaient de 
suivre l’orientation de droite de 
leur secrétaire général, M. Sa 
Cameiro. 

L’intervention de l’administra- 
tion du quotidien, très liée & la 
confédération de l’industrie por- 
tugaise, ne s’est pas fait attendre. 
Dans une lettre publiée dans un 
journal du matin, le lundi 
2 février, les administrateurs re- 
prochent à M. Portela d'avoir 
s insisté sur l’antinomie révolu- 


M. Soares, le P.C. se félicite de 
la position socialiste sur la 
réforme agraire, hommage à 
[fumrriiijdiL au Antonio Loues Cardoso, mi- 
«Sti ÏKÏÏ3? «talent | 

S’adressant à des étudiants 
communistes samedi soir, 
M. Ctmhal avait déclaré que son 
parti était prêt à oublier les 
Insultes lancées dans le passé par 
le PjS-, pour rassembler les forces 
de gauche contre la a contre- 
révolution fasciste ». 

«t Un rapprochement entre 
communistes et socialistes, avait 
déclaré M. Cunhal, est un facteur 
décisif pour la garantie des liber- 
tés et des conquêtes de la révo- 
lution. » 

« Si une telle alliance ne se 
réalisait pas, avait-il ajouté, ce ne 
serait pas la faute du P.CJ*. maie 
celle de la politique droitière de 


la direction du P.S., de sa pol 
tique de récupération capttaust 
de son anti-communisme, de , 


| familles. U les a obligées à pré- extrémistes et aventurâtes ». 

1 ciser leur position, puis à se comp- F-D.U-P. a évité la scission. 


fut le bourreau de l’Ukraine, ou 
encore Kotchoubéi. le traître. Ainsi 
Je peuple ne connalt-ll sa propre 
histoire que dans une version dé- 
naturée. 

» La renaissance de la culture 
ukrainienne au début des an- 
nées 20 — que J'on appela la 
« renaissance fusillée » — n’aura 
pas duré dix ans. Le développe- 
ment impétueux de la littérature, 
de la peinture, de la dramaturgie, 
de l’historiographie. fut complè- 
tement étouffé en 1934. Ü en alla 
de même avec la politique léni- 
niste d’ukrainisation, menée dans 


née pour pousser La population à 
le mire volontairement. Mais, 
dès le début des années 30. les 
« ukr&lnisateuzs » furent taxés 
de « nationalisme », et décimés. 

» Le sort de la paysannerie fût 
encore plus tragique. La coüectl- 


L'ACADÉMICIEN 
BENJAMIN LEVITCH 
ADRESSE UNE LETTRE OUVERTE 
A M. GEORGES MARCHAIS 


(De notre correspondant.) 

Moscou. — M. Benjamin Levitch, 
un Soviétique Juif auquel les au- 
torités refusent depuis quatre ans 
le droit d’émigrer en Israël, a re- 
mis lundi 2 février aux correspon- 
dants occidentaux à Moscou le 
texte d’une lettre ouverte adressée 
à m. Georges Marchais. M. Le- 
vitch, qui est toujours me mb re 
de l’Académie des sciences, pose 
un fpr tntn nombre de questions 
au secrétaire général du parti 


que vous êtes communiste. Or, 
si vous avez fait partie du 
Komsomol (jeunesses commu- 
nistes K vous n’avez jamais été 
inscrit au parti. Qu’est-ce donc 
pour vous qu'être commu- 
niste? 

— C'est lutter pour une société 
dans laquelle il n'y aura plus de 
lutte animale du type darwinien 
pour le bien-être matériel ; pour 
une société dans laquelle l’esprit 
se libérera de la primauté de 
l’estomac au profit de la créati- 
vité. Car. Hans leur essence innée, 
tous les êtres humains ont du ta- 
lent. Mais il faut le découvrir et 
leur permettre de se réaliser. 

— Connaissez-vous au moins 
un seul pays qui soit sur cette 

— Non. La Tchécoslovaquie 
l'était en 1968. 

— Et VU H JSJS. ? 

— Bien sûr que non ! On a 


n n’a pas trouvé pour _ autant | 


Lu cio Magri et Rossana Rossanda 
(ex -Manifeste). a recueilli 
47,5 % des suffrages; la seconde, 
défendue par Vlttorio Foa et Sil- 
vano Minlati (ex-P.SiUJ*.), a 
obtenu 43.5 Quant à M Luigi 
Pintor, ancien directeur du quo- 
tidien Il Manifesta, qui avait 
récemment démissionné de son . 
poste (le Monde du 13 décembre), 
il a choisi l’abstention, entraînant 
avec lui 9 % des délégués. 

Plus on parti est petit, plus U 
risque de se diviser. Mais, dans 


Magri -Rossanda, à laquelle se 
joindra peut-être M. Luigi Pin- 
tor. sera-t-elle vraiment acceptée 


ment agitée, les diverses forma- 
tions politiques essaient d’assurer 
leurs positions dans la presse. Les 
candidats au poste de directeur 
de Jomal Novo sont des sympa- 
thisants du parti socialiste. Le 
quotidien A Capital ' vient aussi 
de changer de direction. Le nou- 
veau directeur, M..Sousa Tavares. 
est un avocat connu appartenant 
au courant social-démocrate du 
parti de M. Soares. D’autre part, 
le journal O Dia a recruté pour le 
poste de rédacteur en chef M. Joao 


tlon des Açores (P.LJL. mouve- 


che. le général Galvao de Melo, 
candidat probable à l’élection 
présidentielle, et dirigeant du 


che. à Angra-do-Heroismo. H a 


Portugal « tombait aux mains du 


nullement le P.C. comme la mère I 


I£S OFFICIERS INCULPÉS NIENT 
TOUTE AFFILIATION POLITIQUE 

(De notre correspondant) 


pour les élections, qui auront 
! sans doute lieu fin avril. 


Espagne 


réclame la légalisation do parti communiste 


De notre correspondant 


touchant un public plus large (une 
diffusion de trente mille exem- 
plaires) et d'ailleurs désireux de 


Madrid. — Le théâtre AlfU, de 


la nécessité du fédéralisme. 


d’un fascisme technocratique. 1 
> Le capitalisme d’Etat donne { 
un certain avantage sur une 


sures sociales, mais elles devraient 
être perfectionnées. 

— L’esprit du printemps de 


conserver son autonomie. 

Entre les exclus du P.C. et 
les autres — socialistes, syndi- 
calistes ou catholiques — le ma- 
riage a été difficile. Ces noces 
de papier se sont célébrées à 
Bologne sur le ton d’une scène 
de ménage, malgré les appels à 
l’unité de M Luigi Pintor, 
qui occupe désormais une posi- 
tion d’arbitre et pourrait réin- 
tégrer la direction — devenue 
collégiale — d’Ji Manifesta. 
Les dix-sept mille Inscrits du 
PJD.UJ*. sont d’accord sur un 
point au moins : le refus du 
« compromis historique » que le 


(U .M.D .) qui doivent être déférés] Ma drid, a servi de cadre, le de sorte que chaque région « puisse 
devant un conseil de guerre, en j d i man c h e 1 er février, à un êvê- développer sa personnalité ». 


février, ont décidé de rester silen- 
cieux pour protester contre la' fait 
que les autorités ont récusé les 
avocats civils qu’ils avaient 


avocats récusés, a déclaré, le 


dimanche 1 er février, à un évé- 
nement historique : pour la pre- 
mière fols, depuis quarante ans. 
une réunion publique et autorisée 
de l'opposition à l'occasion de la 
clôture des 'Journées des groupes 


ï Alfred BgSand. ffé= 


d'aujourd’hui, fédéralisme et Eu- 
rope, en présence de nombreux 
représentants étrangers, en par- 


supréme de justice militaire, qui 


damental selon lequel l’accusé 


Prague, le programme de] parti communiste cherche obstl- 
Dvbcek et de ses amis . pour- nêment à conclure avec d'autre 


raieni-üs convenir à IVJLSS. 
et à sa population ? 

— L’esprit de Duboek est tota- 
lement Inacceptable pour la bu- 
reaucratie soviétique. Elle ue 
veut pas perdre les biens et les 


, décidé de faire usage du s droit 
au silence», seule arme dont ils\ 
disposent pour défendre leur 


ssssjSLf srsïs SMvra* d«^t. 


s II y a quatre ans on m’a re- 
fusé mon visa de sortie SOUS pré- 
texte que je détiens des secrets 


(et bien que foie terminée tes 
derniers travaux secrets en 1950). 
Ce n’est a ue pendant l'été 1974 
que Von m'a officiellement an- 
noncé que les informations se- 
crètes dont fêtais détenteur i 
étaient considérées comme dépas- ' 
sées et dénuées d'importance. La \ 
question de mon départ semblait ; 
donc résolue, (Coûtant püts qu'on \ 
m'avait fixé une date de sortie. 
Mais pour des raisons absolument 
incompréhensibles, mon statut de 

détenteur de secrets a connu, si 
je puis m’exprimer ainsi, une se- i 
c onde naissance. f—J Semblable | 
attitude est -elle digne d’une so- ; 
ciété qui se veut civilisée ? Pour- : 
riez-vous vous considérer citoyen 
libre et homme livre si vous étiez 
à ma place ? » 

M. Levitch, qui a toujours fait 
preuve d'une grande modération 
dans ses délcaratlous, est un phy- 
sicien de renom. 

JACQUES AMALRIC. 


il me semble que pour la popu- 
lation de lUJtBB, ce serait le 
seul moyen passible et acceptable 
de sortir de l'impasse politique, 
sociale et spirituelle dans laquelle 
elle se trouve. 

— Que pensez-vous de Sol- 
jénitsyne ? 

— C’est un grand écrivain qui 
a joué un grand rôle dans le ré- 
veil de la vie spirituelle dans les 
milieux de l’intelligentsia sovié- 
tique. Je l'aime beaucoup en tant 
que personnalité et en tant que 
penseur ; en revanche, ses points 
de vue politiques ne me plaisent 
pas plus que ceux de Dostoïevski, 
m*.!*, tout comme dans tes Possé- 
dés de Dostoïevski, on peut trou- 
ver chez lui un germe de rationa- 
lité. H me faut beaucoup réfléchir 
Là-dessus. 

— Quels plans avez - vous 
faits pour votre avenir? 

— Lorsque nous aurons pu nous 
reposer et que j'aurai repris tous 
mes esprits, nous en déciderons 
avec ma femme. La première 
chose à faire sera de chercher 
du travail.» 


mencent dès qu’il s’agît de se 
situer par rapport au P.C. et 
de définir une ligne d'action. 

Le groupe du Manifeste est 
persuadé que le compromis his- 
torique n'a aucune chance de se 
réaliser en Italie. Un gouverne- 
ment de gauche est Inévitable, et 
11 faut te préparer. Selon lui. 


promis historique », mais à fa- 


niste à se ressaisir 'et à c h ange r 
de voie. 

Les anciens du P.SXU.P. tien- 
nent un autre langage. Pour eux. 
le P.C. sera amené — quelle que 
soit la formule de gouverne- 
ment — à jouer un rôle de < sta- 
bilisateur » du système capita- 
liste. H faut renoncer aux évo- 
lutions graduelles. Certes. la 
«rupture révolutionnaire » ne se 
fera pas à coups de canon, mais 
par « une série d’attaques in- 
interrompues aux centres du 
pouvoir », attaques dont le P.C. 
pourrait être, lui aussi, l'objet 

Le parti communiste n’est pas 
près, semble-t-il, de trouver à 
sa gauche une force révolution- 
naire unie et bien structurée. Est- 
ce cela — Joint à sa forte avance 
lors des élections du 15 juin 1975 
— qui l’a rendu moins sévère à 
l’égard de l'extrême gauche ? 


d’instruction militaire. Ayant eu 
connaissance, disent-ils, de 
« déclarations de certaines person- 
nalités et de notes d'information 
diffusées au sein des forces 
armées » tendant à faire croire 
qu’ils rejettent l'institution mili- 
taire, ils affirment co n cev oi r 
« la patrie comme le cadre démo- 
cratique de la vie en commun, 
où seraient pleinement respectés 


ministre de l'éducation ; le Parti 
nationaliste basque, représenté 
par M. Juan Ajuniaguerra ; 
l’Union démocratique de Catalo- 
gne, dont les principaux diri- 
geants sont MM. Aston Casellas 
et Miguel Coll Alentom ; et 
l’Union démocratique du Pays 
basque, représentée par M. Mi- 
quel. 

Les assistants, très nombreux, 
applaudirent vigoureusement lors- 
que M. GlI -Ro blés parla des 
«quarante ans de dictature qui 


chrétien du Parlement européen; 
Mme Francs Falcucci. présidente 
de l’Union européenne des 
femmes démocrates-chrétiennes ; 
M. Alain de Brouwen, président 
des jeunes démocrates-chrétiens 
d’Europe, venus exprimer « la so- 
lidarité des démocrates-chrétiens 
européens à leurs camarades espa- 
gnols et leur appui entier pour 
qu'une Espagne démocratique 
puisse occuper en Europe la place 
qui bu' revient ». 

La délégation française com- 
prenait mm jean-Marie DaQlet, 
député et vice-président du Cen- 
tre démocrate, et Pierre Bordry. 
attaché de presse de * M. Alain 


M. Ruiz-Gimenez déclara : « Moi, 
qui ai combattu dans les rangs 
de Vannée adverse, je tient à 


■ Pôhâr. qui lut un message du 
président du Sénat. 

Les démocrates-chrétiens espa- 
gnols ont adopté des conclusions 


trafique de la vie en commun, 
où seraient pleinement respectés 
les droits de l’homme ». Bs démen- ** r 22î r ^SSÏ # 


proclamer qu’il est faux que Far- dont les plus Importantes sont les 


c quelque organisation politique 
que ce soit » et signalent que lés 
« idéaux d’unité -et de discipline 
des forces armées sont en danger 
lorsque Vannée se lie d la poli- 
tique d’un parti déterminé ». 

De son côté, le Conseil supérieur 
des collèges d'architectes a décidé, 
te 30 janvier, d’envoyer des télé- 
grammes au ministre ses armées 
et au capitaine général comman- 
dant la 1" Région militaire 
(Madrid), leur demandant que la 
plus grande diffusion du procès 
soit assurée. Us souhaitent aussi 
que les inculpés, s’ils sont 


où nous faisions la guerre. » Le 
dirigeant de la gauche démo- 
cratique ajouta que c l’amnistie 
est le premier pas pour la récon- 
ciliation nationale, mais la récon- 
ciliation est avant tout un acte de 
justice qui implique la restitu- 
tion de tout ce qui a été enlevé 
à ceux qui ont subi les représailles 
de la guerre civile ». 

Pour sa part, M. Juan Ajurria- 
guerra» du Parti nationaliste bas- 
que, déclara : « En 1S75, lorsque 
furent supprimées pour la pre- 
mière fois les libertés d’Euzkadi, 
cm nous traita de Basques sépa- 
ratistes, mais cfest plus de trente 
ans après la. fin de la guerre 


suivantes : 

• Appuyer la forme fédérale 
de l'Etat espagnol ; . 

• Recommander la division des 

E ruvolrs. avec un pouvoir légis- 
te formé par une Chambre élue 
au suffrage universel, direct et 
secret, et une autre Chambre 
composés des représentants des 
communautés politiques fédérés; 
un pouvoir Exécutif nommé par 
le pouvoir législatif, et, enfin, un 
pouvoir Judiciaire indépendant et 
autonome ; un tribunal fédéral 
ayant compétence sur les garan- 
ties constitutionnelles; 

• Droit de constituer librement 
des syndicats. 

Les délégués ont égaleihent ré- 
clamé l'amnistie pour les prison- 
niers politiques et les exilés, l’abo- 


( 
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les pays membres de l'Organisation des Nations unies 


L E secrétaire général de l’ONTT, M. Kurt 
Waldheim, déclarait récemment à l’univer- 
sité de penver que, a malgré toutes les cri- 
tiques dirigées contre r organisation mondiale, a 
semble qu'il n'y ait pas, du moins dans l’esprit 
des gouvernements, d’autres solutions à propo- 
ser en temps de crise que des procédures impar- 
faites ». H en voyait la démonstration dans le 
fait que l'ordre du jour du Conseil de sécurité 
était cette année <t pins chargé que jamais ». 

L'ONU connaît donc un regain d’intérêt, 
même de la part des gouvernements qui ont 
provoqué son impuissance par leur refus de la 
soutenir et Je se conformer à ses recommanda- 
tions. Faut-il attribuer cette relance au fait que 
les Nations -unies sont l’unique forum mondial 
où tons les Etats, même les plus petits, peuvent 
exposer au moins une fols l’an leurs besoins et 
exprimer leurs préoccupations ? N - est-oe pas 
en effet la méconnaissance de ces besoins et de 
ces préoccupations — de l’aspiration, notamment, 
des pays en voie de développement à être traités 
sur un pied d’égalité — qui suscite aujourd'hui 
la plupart des troubles actuels ? Les Nations 
unies, en tout cas. offrent du monde, de ses 
changements, des modifications dans l'équilibre 
des forces, une image inappréciable pour tous 
ceux dont la tâche est de diriger les nations. 


Cette image est totalement différente de 
celle qu’offrait l'ONU il y a trente ans lorsque, 
le 28 avril 1945, les délégués de cinquante nations 
signalent à San-Frandsco la charte des Nations 
unies. Elle l'est davantage encore de celle que 
présentait, entre les deux guerres mondiales, la 
Société des nations, dominée par la France et 
la Grande-Bretagne. 

En 1945, les Etats-Unis, victorieux et enrichis 


par la guerre, dominent à leur tour la scène 
mondiale. Epuisée par la guerre et encore' dému- 
nie de l’arm s nucléaire, l'Union soviétique n’est 
pas en mesure de contester leur primauté. Les 
Etats-Unis régnent donc sans partage aux ‘ 
Nations unies en s’appuyant sur uns majorité 
faite de pays européens et latino-américains. 
Pour ne pas subir leur loi, l'O-R-SÜ. devra recou- 
rir sans cesse au droit de veto que la charte 
des Nations unies octroie aux cinq grandes puis- 
sances qui sont membres du Conseil de sécurité 
(Chine, Etats-Unis. France, Grande-Bretagne, 
UJL&S.) 

Deux événements vont toutefois transformer 
cette situation. L’Union soviétique fait, en 1957, 

. une percée dans le domaine des fusées et 
acquiert progressivement l’égalité nucléaire avec 
les Etats-Unis. Les décolonisations successives 
vont d’autre part modifier la composition des 
Nations unies : les pays du tiers-monde dispo- 
seront, vers les années 70, d’une majorité écra- 
sante au sein de l’Assemblée générale. Mais leur 
faiblesse économique et militaire est telle que 
les pays industrialisés vont pouvoir, quelques 
années encore, rester sourds à leurs appels et 
à leurs revendications, sans trop se préoccuper 
des recommandations que l’Assemblée multiplie 
désormais sous leur impulsion. 


En 1973, la guerre d’octobre incite les pays 
arabes producteurs de pétrole à s? servir de 
l’arme dont Qb dlsposnt pour faire pression sur 
les gouvernements occidentaux Jugés trop favo- 
rables & Israël. Pour résister à la vigoureuse 
contre-pression des Etats-Unis, Os en viennent 
& contracter une sorte d’accord tacite avec les 
autres pays en vole de développement. Us s’assu- 
rent ainsi l'appui du « Groupe des 77 », constitué 


par les représentants du tiers-monde à l’ONU 
et dans les organismes qu'elle contrôle : en 
contrepartie, ils refusent avec les pays indus- 
trialisés consommateurs d'énergie tout dialogue 
qui ne s'étendrait pas au problème du dévelop- 
pement rfiws son entier et à la refonte d’un 
système économique mondial que les « 77 » 
estiment injuste et défavorable aux pays pauvres. 

Les pays industrialisés occidentaux, qui ré- 
unissent au maximum 25 voix sur 144 à l’Assem- 
blée des Nations unies, ne sont plus en mesure 
désormais de se soustraire à la pression morale, 
politique et juridique qu’exercent ans Nations 
unies les 108 pays en vole de développement 
qui représentent environ 3 milliards d'hommes 
et qui. à l’exemple des pays pétroliers, s’effor- 
cent d’organiser leur solidarité dans tous les 
domaines afin d’acquérir les armes économiques 
qui leur manquent. Cette pression ne cessera de 
S'accroître dès lors que le fossé entre pays riches 
et pays pauvres continue de s'élargir, comme le 
confirme la dixième édition de l’atlas de la 
Banque mondiale sur le point de paraître. L'atlas 
indique en effet que le P-N.B. moyen, par tète 
et par an, dans les pays les plus pauvres, qui 
était passé de 103 à 120 dollars de 1960 à 1970, 
est retombé en 1975 à 116 dollars environ. En 
revanche, le P-N.B. moyen par tète dans les pays 
industrialisés, qui est aujourd'hui de l’ordre de 
4 550 dollars, augmente actuellement chaque 
année de plus de 3 Ta, soit d’environ ISO dollars. 


L'agressivité croissante des pays du tiers- 
monde à l’ONU en 1974 et 1975. qui s’est mani- 
festée notamment par de violentes attaques 
contre 1* « Impérialisme » et le * néo-colonia- 
lisme » des Etats-Unis — attaques qui se sont 
beaucoup ralenties, il est vrai, avec l'ouverture 


du dialogue Nord-Sud, — a provoqué une véri- 
table exaspération chez les Américains. Us s'in- 
terrogent sur l’intérêt de rester au sein de cette 
organisation. 

A Washington, cependant, les dirigeants par- 
tagent en partie 2e point de vue déjà cité de 
m waldheim : tensions et conflits existent de 
toute façon, avec ou sans VONU. H vaut mieux 
tenter d’en réduire la gravité en se servant d’une 
organisation à laquelle les pays en voie de 
développement accordent leur confiance et qui 
obéit à des règles de procédure que les Etats- 
Unis et leurs alliés ont eux-mêmes mises au 
point il y a trente ans. 

Quant aux pays en vole de développement, 
s’ils portent un tel attachement à l'Organisation 
mondiale, c’est qu'elle est leur ultime protection 
contre les abus de puissance des Grands et leur 
dernier recours contre le refus des pays indus- 
trialisés d’accepter une réforme profonde des 
règles de l'économie mondiale et du commerce. 
C’est pourquoi, à Manille, où Us sont en ce 
moment réunis. Iss membres du « Groupe des 
77 » ont décidé de concentrer leurs efforts sur 
la quatrième conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement (CNUCED). 
qui se tiendra à Nairobi en mû prochain plutôt 
que sur la conférence Nord-Sud de Paris à 
laquelle dix -neuf seulement des leurs sont repré- 
sentés. 

Cette conférence échouerait - elle que le 
« Groupe des 77 » reprendrait sans aucun doute 
à l’ONU, avec un acharnement redoublé, l'offen- 
sive qu’il avait lancée en 1974 et 1975. A moins 
qu’en tre-temps l’aggravation des conflits — tels 
que ceux de l’Angola et du Sahara occidental, — 
qui opposent plusieurs de ses membres ne mette 
en péril l’unité du tiers-monde. 

JEAN SCHWCEBEL 
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AFRIQUE (47) 

L — Afrique du Snd (Pretoria) . . 221 037 24^ 

2. — Algérie (Alger) • 2 381 741 15,2 

3. — Bénin (ex-Dohomey) (Porto- 

No vo, Cotonou) 11) 112 622 3 

4. — Botswana (Gaberones) • 690 372 0,6 

5. — Burundi (Bajnmbura) * .... 27 834 3,7 

6L — Cameroun (Yaoundé) • ...... 475 442 6,3 

7.— Cap -Vert (Prala) • 4 033 0.272 (1970) 

A — Comores (Maroni) 2 261 0,281 (1970) 

9. — Rép. pop. du Congo (Brazza- 
ville) • 342 000 1,2 

10. — Côte d'ivoire (Abidjan) • .... 322 463 6 J 

IL — RépnbL arabe d 'Egypte (Le 

Caire) * (2) 1 001 449 36,4 

12. — Ethiopie (Addis-Abeba) • .... 1 221 900 27.2 

13. — Gabon (Libreville) • 267 687 0,5 

14. — Gamble (Baajnl) • 11 29 S 0 J 

15. — Ghana (Accra) • 238 537 9,6 

16. — Guinée (Conakry) • 245 847 SA 

17. — ; Gnlnèc-Eqnatoriale (Malabo)* ■ 28 051 0h 

18. — Guinée - Bissau (Bissau) • . . 36 125 0,5 

19. — B au te- Vol ta (Ouagadougou) • 274 200 5JJ 

20. — Kenya (Nairobi) * 582 644 12^ 

21. — Lesotho (Maseru) • 30 355 L2 

22. — Libéria (Monrovia) * 111 369 1.5 

23. — Madagascar (Tananarlve) • .. 587 041 8.6 

24. — Malawi (Blantyre) • 117 8M 5 

25. — Mail (Bamako) * 1 201 625 5.5 

26. — Maroc (Rabat) • 445 056 1SJ 

27. — Maurice (Port-Louis) * 1 885 0.9 

2*. — Mauritanie (Nouakchott) • .. 1170 000 L3 

29. — Mozambique (Laurenço-- Mar- 

ques) * 783 630 SA 

30. — Niger (Niamey) • 1 189 (MM 4A 

3L — Nlgéria (Lagos) • 923 768 13,1 

32. — Ouganda (Kampala) * 236 036 11,2 

33. — République arabe Libyenne 

(Tripoli) • 1749 540 « 

34 Républ. Centrafricaine (Ban- 

gui) • 622 984 1,7 

35. — République unie de Tanzanie 

(Dar-Es-Salaam) * (3) 940 694 14.3 

36. — Rwanda (Kigali) * 26 338 4,1 

37. — Sao Tomé et Principe (Sao- 

Tomêl- 964 0,073 

11970) 

SS. — Sénégal (Dakar) * 201000 AA 

39. — Sierra-Leone (Freetown) • 71 740 L8 

40. — Somalie (Mogadlscio) * 637 657 3.1 

4L — Rép. d£m. do Soudan (Khar- 

toum) • 2 505 823 17.5 

42. — Swaziland (Mbabane) * .... 17 363 0.5 

43. — Tchad (N'DJameaa) • 1 284 000 4 

44. — Togo (Lomé) 56 600 %2 

45. — Tunisie (Tunis) • 164 ISO 5.6 

46. — Zaïre (K/ OS basa) • 2 345 409 24,1 

47. — Zambie (Lusaka) * 752 614 4J 


AMÉRIQUE DU NORD 
ET AMÉRIQUE CENTRALE (17) 


29-1X-6I 

17- X-66 

18- IX -62 


90 12-XI-45 m 

[ 569 20-TX-66 

170 21-IX-65 
356 8-IÜ-57 

120 12-XÜ-58 
260 12-XI-68 

17-1X-74 
80 20-CS-68 
ZOO 16- XI 1-63 


170 2O-IX-60 


230 27-X-61 

426 16- IX -7 5 

166 20 -IX -60 

240 7-X-68 

160 25-X-62 

360 14-XH-55 
208 20-IX-60 

140 14-XII-Sl 
86 18-IX-62 

16-IX-7S 
320 28-13-60 
180 Z7-EX-61 

80 20-IX-60 


218 20-IX-60 


48, — Bahamas (Nassau) * .. 

49. — Barba de (Bridgetown) ’ 


5L — Costa-RJca (San -J osé) • 


53. — El Salvador (Sau-Salvador) ■ 

54. — Etats-Unis (Washington) 

55. — Grenade (Sahri-Gsoige’s) * . . 

56. — Guatemala (Guatemala-City)* 

57. — Haïti (Port-au-Prince) % . . . . 

58. — Honduras (Tegucigalpa) • . 

59. — Jamaïque (Kingston) * 

60. — Mexique (Mexico) * 

«L — Nicaragua (Managua) .■ 

62. — Panama (Panama) • 

63. — Rêpnbl- Dominicaine (Saint- 

Domingue) • 

64. — Trinité et TObago (Port-of- 


2460 18- IX- 73 

1 110 9-XD-66 
6 080 9- XI -43 • 


300 17-Œ-74 


18-IX-62 
7-XJ-45 • 
24-X-4S « 


21-X-45 # 
Î8-IX-62 


AMÉRIQUE DU SUD (12) 

65. — Argentine (Buenos-Aires) • î 776 656 

66. — Bolivie (Sucre, La p«*j * (1) 1098 581 

67. — Brésil (Brasilia) * 8 511 965 

68. —Chili (Santiago) • 741767 

69. — Colombie (Bogota) * 1 138 914 

70. — Equateur (Quito) • 291 525 

TL — Guyane (Georgetown) * .... 214 939 

72. — Paraguay (Asunclon) • 406752 

73. — Pérou (Lima) * 1 285 216 

74. — Surinam (Paramaribo) • 168 265 

75. — Uruguay (Montevideo) • 306360 

76. — Venezuela (Caracas) * . 912 050 

ASIE (33) 

77. — Alghanistu (Kaboul) • 650 000 

78. — Arable Saoudite (DJeddab) 1 600 000 

79. — Bahreïn (Manama) • 598 

80. — Bangladesh (Dacca) * ........ 142776 

SL — Bhoutan (Timphu) • 47 000 

82. — Birmanie (Rangoon) • ’ 677 950 

«3. — Chine (Pékin} (4) 956)000 

84. — Emirats arabes unis (Abon- 

Dhabt) * 83 600 

85. — Inde (New-Delhi) • 3 276 141 

86. — Indonésie C Djakarta) * 15) .. 1904 345 

87. — Irak (Bagdad) * 434 924 

88. — Iran (Téhéran) * 1648 000 

89. — Israël (Jérusalem) 20 706 

S0. — Japon (Tokyo) 369 778 

9L — Jordanie (Amman)’ • 96 985 

92. — Koweït (Koweït) • 17 890 

93. — Laos (Vleutlane) * 236 800 

94. — Liban (Beyrouth) * 10 400 

W. — Malaisie (Kuaia-Lnmpur)* (61 332 632 

96. — Maldives (Male) * 298 

97. — MongoUe (Oulan-Bator) .... 1 565 000 

98. — Népal (Katmandon) • 140 800 

99. — Oman (Mascate) - 212 379* 

100. — Pakistan (Islamabad) • 803 94} 

L0L — Philippines (Manille) * 299 S8l 

102. — Qatar (Duha) * 22 014 

103. — Rép. arabe du Yémen (Sanaa)* 195 000 

104. — Rép. diia du Yémen (Aden) * 287 783 

LOS. — République khmère («-Cam- 
bodge) (Pbnom-Penb) • .... 181 035 

106. — Singapour (Singapour) « 581 

107. — Sri - Lanka, (ex - Ceytan) (Co- 

108. — Syrie (Damas) 185 180 

L09. — Thaïlande (Bangkok) • 518 800 

EUROPE (31) 

110. — Albanie (Tirana) 28 748 

111. — Autriche (Vienne) 83 849 

"* — Belgique (Bruxelles) 30 513 

— Biélorussie (Minsk) (UJLS.S.) 207 600 
114. — Bulgarie (Sofia) 110912 


250 14- XI -45 « 


1 060 I8-XD-45 O 


1 080 24-XII-45 
21 -IX -65 
620 27-X-61 

110 14-XÜ-55 
1 250 7-X-71 

130 30-IX-47 

3)0 24-S-4S 

120 30- IX -17 

120 14-XU-67 

14-XU-55 
2 120 2I-IX-65 

130 14 -XII -5 5 
490 24-X-45 < 

300 16-XJI-46 


530 J4 -XJ 1-55 


770 14- X 11-55 


Le symbole * Indique les pays appartei 
compte en réalité 107 membres plue forçai 

Une (OXJ?.). Malte 

L'ordre alphabt 

unies. Les statistiques proviennent 


ibres dé l'ONU (51) i 


lemiére édition < 


Banque mondiale, qui doit paraître très prochainement. 


(1) La première ville mentionnée est la capitale administrative 
orique. La seconde est celle oïl réaident le .gouvernement et les arubt 
.jura accrédités auprès de IuL 
(3) Membres originels de l'ONU. l'Egypte et la Syrie i 

après le plébiscite du 21 lévrier 2950. la République arabe i 

voix unique 8 l'ONU. Le 13 octobre 1961, la Syrie a recouvré le statut d'Etat 
indépendant (‘ ‘‘ *“ 


(3) Entré 4 l'ONU le 14 décei 
2951. avec Zanzibar une union 
ganylka. pu té de République 


: Tanganylka a tonné, le 20 avril 
de République unie du Tan- 


• générale a décidé. 


e Tanzanie A partir t 


représentants de la République populaire de Chine roi 
sentants légitimes de la Chine A l’ONC **t d'exclure 
Kal-ehek s. 

(SI S'étant retirée de l'ONU le 20 janvier 1065. l'iu 
Siège le 28 septembre 1966 après vingt male d'absence. ' 


si 


EUROPE (suite) 

115. — Chypre (Nicosie) * 9 251 0,7 1 380 29-IX-68 

116. — Danemark (Copenhague) .... 43 069 5 5 820 24-X-45 • 

117. — Espagne (Madrid) 504 750 35.1 1 960 14-XH-55 

118. — Finlande (Helsinki) 337 009 4.7 4 130 14-XÜ-55 

119. — France (Paris) 551 000 52J 5 190 24-X-43 • 

120. — Grèce (Athènes) 131 944 8,9 1 970 25-X-45 • 

121. — Hongrie (Budapest) 93 030 10,5 2 140 14-XO-5S 

122. — Irlande (Dublin) 70 282 3.1 2 370 14-XÜ-55 

123. — Wsnde (Reykjavik) 103 200 0.2 5 550 13- XI- 5 6 

IM- — Italie (Rome) 301 226 55^ 2 770 14-XH-55 

125. — Luxembourg (Luxembourg) .. 2 586 0,35 5 690 24-X-45 • 

126. — Malte (La Valette) 316 0.3 l-XU-64 

127. — Norvège (Oslo) 324 219 4 5 280 27-X3-45 • 

128. — Pays - Bas (Amsterdam. La 

tll ~ ; 33 625 135 4888 io-xn-45 « 

129. — Pologne (Varsovie) 312 520 33,7 2 450 24-X-45 # 

130. — Portugal (Lisbonne) 91 641 9 1 540 14-201-55 

131. — Rép. dêm- allemande (Berlin) 108 304 17,2 3430 18-IX-73 

132. — •* •• t*d d'Allemagne (Bonn) 247 973 62 S 890 18-ZX-73 

î". — Roumanie (Bucarest) 237 500 ZL2 14-301-65 

**• — ***'• -allie- li iu (Londres) .... 244013 5(L2 3360 24-X-45 • 

135. — Suède (Stockholm > 449 750 8.2 6 720 19-KI-56 

!“• ” TcbécosJorHqnlr (Prague) .... 127 869 14.7 3 220 24-X-45 • 

fi' — T L nï 9 n, e (Ankara) 780 576 38^ 690 24-X-45 • 

£8. — Ukraine (Kiev) (UJI.S.S.) .. 601 000 24-X-45 • 

139. — U-R-S-S. (MOSCOU) 22 402 200 252 2 300 24-X-45 « 

:4e. — Yougoslavie (Belgrade) * 255 804 21,1 1 250 24-X-45 • 

OCÉANIE (4) 

14L — Australie (Canberra) 7 704 16$ 13,3 4 760 l-XI-45 a 

{I 2 - 13 273 n.u 72Q (3-X-70 

143. — Nouv. - Zélande (Wellington) 2 268 672 3 4 100 24-X-48 • 

— Papouasie - Nonvelle-Gnlnée 

(Port-Moresby) 475 668 2. 6 440 10-X-75 

GROUPE DES PAYS IHDUSTRIALISÉS (25) 

pays industrialisés non socialistes, lis ne sont pas forcément soli- 
daires dans les scrutins à l'ONu, Il existe entre eux certaines (ormes 
de solidarité économique, 

Alrlque du Sud, Australie. Autriche. Belgique, Canada. Danemark, 
Espagne. Etats-Unis, Finlande, France. Grèce, Irlande. Islande, 
IsraM, Italie, Japon. Luxembourg, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays- 
Portugal. République fédérale d'Allemagne, Royaume-Uni, 
Suède. Turquie. 

GROUPE DES PATS SOeiALISTES ( 10 ) 

Biélorussie. Bulgarie, Hongrie. MongoUe. Pologne. RépubUqae 
Oëm ocra il que allemande, Roumanie, Tchécoslovaquie. Ukraine. 

(Ces paya adoptent généralement la même position. A l’exception, 
«ans quelques cas. de la Roumanie. La République de Chine popu- 
laire et l'Albanie ont une position différente. L'admission de la 
Biélorussie et de l'Ukraine, qui font partie de l’UJLSÆ^ a été le 
résultat d’en compromis réalisé entre la Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis et l'UJt.S^. lors de la conférence de Yalta (1945). Staline 
j renonça alors à demander l'admission 5 la future ONU des seize 
Républiques socialistes de l'C.RS.S, demande qn’U avait présentée 
y la conférence de Dnmbaxton-Oaks et d laquelle ses aillés s'oppo- 
sèrent catégoriquement.) 

LES MEMBRES DE LA UGUE ARABE (21) 

Algérie CI. Arable Saoudite (•). Bahreïn. Egypte, Emirats arabes 
unis f*>. Irak |«). Jordanie. Koweït «*). Liban. Maroc, Mauritanie, 
O.L.P. Oman. Qatar (•>, République arabe libyenne (*), Somalie, 
Soudan. Syrie, Tunisie, République arabe dn Yémen, République 

«p&æ ™"'™ pep î» p«» 

PATS NON MEMBRES DE L’ONU 

Superficie Population P-N-B- 


(U 




i fPyoi 


mg) , 


(3) 


l'Angola, accèdent à l'Indépendance 
il africain) ont vocation A y accéder. 

kilomètres carrés: (2) Population < 
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ASIE 


L'Afghanistan, république voilée 


Deux courants de pensée se 
partagent l'opinion en Afgha- 
nistan : l’un tend au main- 
tien strict de la tradition 

islamique, l'autre est favora- tus. doivent compter avec les 


II. — Entre VU.R.S.S. et VIran 


ble à un réformisme prudent réactions imprévisibles de 
(« le Monde - du 3 févrierl. a 

Quelles sont les relations de 

Kaboul avec Moscou, dont BMJM(1S v 

l’Iran s’efforce de limiter Tin- proposer à tout instant 
fluence en Afghanistan ? 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE 


population. On signale chaque 
année des disparitions. Personne, 
dans ce peuple Her. n'éprouve le 
besoin, comme ailleurs en Asie, de 


Ce projet suscite beaucoup de 
commentaires en thousiastes à 
Kaboul. H est présenté, peut-être 
hâtivement, comme la grande 
tâtions. H a offert 700 millions de entreprise qui permettra au pays 
dollars pour des projets Indus- d'accéder aux temps modernes. 


. servi' 

ces à l'étranger dans un anglais 
rudimentaire. Hors de Kaboul, il 


LU.R.S.S. est toujours le prin- seule à être présente sur les 

ci pal client et le principal four- grands chantiers. Les Chinois, 

nlsseur de l’Afghanistan. Elle lui dont l'aide s’est élevée à 55 mil- - - - - 

achète 30 Ci de ses exportations lions de dollars en 1975. se sont pays qui n’a pas du tout de réseau 


journal 


Kaboul — Dans les revues faut parler "le üarl t variété 'du tiens (talonnée par le Japon avec vallée du FaraJh-Roud. et les tera au moins 1 milliard de dol- 


françaises de mode 


; ont été dessinés £ 


persan) 


faire 19 Cependant elle n'est plus Etats-Unis celle de l’Helmand. 


interview accordée & ■ 
d’Ankara à la Un de novembre, 
le chah a proposé à la Turquie 
et au Pakistan de réduire leur 
dépendance à l'égard des pays 
occidentaux dans le domaine ml- 


Un chemin de fer offert par l'Iran 


des nudités qu’on 


saurait voir. Souvent, les Journaux jour 


Afghanistan 

imposantes. — 

Le KabuL Times relate chaque tif 


, traité rela- tique. 


- — l'Iran 

«. x .... partage des eaux de cette LTran a donné, en 1974. 10 mil- , w 4 -w „ 

pr emier » page les visites dernière rivière, qui coule surtout lions de dollars pour payer Caboul à T éhér an 


mécontentement que cette propo- 

__ sltion à. l’ennemi pakistanais 

long de 1200 kilomètres, reliera pouvait susciter à Kaboul et à 


; les pages Aujourd’hui les grands pays 1 
supées aux téressent à l’Afghanistan pour 
aseau». des raisons stratégiques ou com- 

Fendant longtemps, les étran- merci al es. et les Afghans savent 

gers n’ont pas pu pénétrer en le parti qu’ils peuvent en tirer. Le 

Afghanistan sans une autorisa- KabuL Times publie des or appels 

taon s p éciale du roL Le seul lieu d’offre » pour les marchés les plus 

du culte autorisé pour les catho- divers : machines â écrire, ou 

~ î petite chapelle qui même papier hygiénique, à l'usage 

'exterritorialité dans des administrations. Ces «appels 

; l’enceinte de l'ambassade d’Italie, d’offre » révèlent franchement le 

■ fe* Des protestants américains, qui nom de la société étrangère qui a 


temple a été détruit. Les touris- qu'ils 


dix jours pour faire 
1 chères. 


tes, s’ils sortent des sentiers bat- baisser les em 

Esprit d’indépendance 

En 1956. M. Daoud, alors pre- étalent plus de mille. Ils : 
mier ministre, avait demandé aux raient plus que deux cents aujour- 

Américains d'équiper l’armée d’hul. Des officiers afghans sont 

afghane. Washington posa comme ’** ' J ** 

bonne parole marxiste. Comme 

C’était méconnaître l'esprit d'in- Mme Gandhi. M_ Daoud n'a ja- 
dépendanoe d’un des membres les mais soutenu le projet soviétique 
plus résolus du groupe des pays de pacte de sécurité collective en 
non alignés. Kaboul se tourna Asie. Ce pacte aurait pour eftot 

vers Moscou, qui s’empressa de de « geler » les frontières, alors 

" * ‘ voisin que Kaboul n’a pas perdu l'es- 

jermet- pcrir d’étendre son pouvoir sur 

tre de pousser ses pions vers une province du Pakistan, peu- 
l’océan Indien. Les chars et les plée de six millions de Pachtous, 


furent construi- 


tes avec l'aide soviétique. 

Le 15 janvier 1976, 1TJJLSÆ. 


La présence soviétique ne 


_ ilnmafn» mfHhtlw t. 

L’Ecole polytechnique a été cons- 

accordé un prêt de 308 millions de truite par lUJt55., et ses pro- 



w , - - en Afghanistan. Une des raisons l'étude de plusieurs 

« économiques ». Parmi ceux-ci ques. Us s’intéressent beaucoup avancées pour expliquer la réus- rigation. H a prou 
figurent la construction de six an sous-sol. qui contient du fer site des conjurés était que le peu- somme pour la création 

ftémnnrts dans le nord du oavs. et des métaux rares. Toute la pie n'appréciait pas cet « 06071- banque de promotion des t 

ySrÇEEzJSSZ* . production de gaz naturel est don des eaux nationales » en 
vers l’UJLS.8^ qui four- échange de certains avantages 
contrepartie du pétrole économiques. Le traité n'a pas été 

mai!! ripmpnrent «mur au-dessous du cours mondial. En ratifié, puisqu’il n’existe plus de 

WwiÎtAtIwIp Kaboul ce ouL aux vertu d’un protocole signé le Parlement pour autoriser le chef 

K? 28 1975. des experts soviéti- de l’Etat à le faire, mais U est 

pVh anTri’ In - ques sont détachés au ministère appliqué, nous a dit un haut 
ises américaines oans pj^ jjg contrôlent donc les fonctionnaire du ministère des 

projets de mise en valeur du af f ai r es étrangères. De plus, la 
“ — *■ — courant de bien coopération n’a fait que se déve- 
lopper avec l’Iran, qui désire 


d embases américaines dans d 

très pays. 

H y a quatre ans, les conseillers paÿ£ et sont 
soviétiques dans l’armée afghane des c h oses. 


CeWeek-End, 
partez en Week-End. 
A Londres. Pour 420 F . 


Prenez à la semaine anglaise ce qu’elle 
a de meilleur : le week end. 

Et pour le prix d’un cashmere à Paris, 
allez en acheter deux à Londres. 

EnJèt. 

Pour 420 F, vous prenez Tavîon ven- 
dredi soir. Vous vous installez dans un 
hôtel confortable. Et vous avez deux 
jours pour profiter de Londres, en toute 
liberté. 

Vous pourrez même demander à 
rhôtesse qui vous accompagnera dis- 
crètement tout au long du voyage deux 
ou trois choses que vous avez oubliées : 
l’adresse de Harrods, ou fe mot anglais 
que vous avez sur le bout de la langue. 

Cachez votre caméra. 

Faites un tour aux puces : à Porto- 
beilo Road, vous trouverez ce que vous 
offriront les brocanteurs parviens dans 
six mois- Vous aurez aussi [occasion 
de faire de bonnes affaires en achetant 
au cours actuel de la livre; un exempte : 
170 F pour un pull en cashmere. 

Faites le touriste. 

E puis fe plaisir de faire ou refaire 
connaissance, en touriste, avec une très 
belle capitale, avec ses jardins, avec ses 
musées : la plupart sont ouverts le Sa- 
medi et le Dimanche, et beaucoup sont 


Dépaysez-vous. 

Deux jours à Londres, deux jours de 
dépaysement A Soho, les cuisiniers in- 
diens vous convaincront que la vie colo- 
niale avait du bon : une cuisine raffinée, 
épicée, excitante. 

Pour que la fête soit complète, ter- 
minez^ au pub du coin : la bière est 
bonne, le whisky aussi. 

Profitez de votre deuxième 
journée à Londres pour décou- 
vrir les tenues excentriques et 
les maquillages extravagants 
qui se donnent et vous don- 
nent rendez-vous àCheisea. 


Arheure du thé. repre- 
nez quelques s cônes, 
vous avez tout votre 
temps pour rentrer à’ 
Paris : le dimanche soir 1 
dans le ciel, il n'y a pas 
d'embouteillages. 



BRtTMNi 


Vote agence de voyage vous /ensefcnera sur œ week-end RêptàSque Tours - Téf : 355.39.30 
et sur tous Jes autres.. Ou coma&sz rCfflice de Tourisme Britannique, 6 place Vendôme, 75007 fans. 



Tous tes 4 joins 

le soir à 22 heures 
au départ de sete 
à destination detanger 
avec le j 
car-ferryj 

a ccueifian ^partant français 
une cuisine üe très bonne qualité et 


votre intention au départ de SÈTE 


Demanbez horaires etprogammes 
à votre agence de voyages ou 

COMAIMAV ferry 

Gompaptie Maocaine de Navigation 
43, avenue tes FAR CASABLANCA 
TéL : 2756.16 - Télex : 22925 

AGEKTS GOÉHAUX KXR LAFTWHŒ 

Transat 

B 0 MXAUX - BRUXELLES • LE HAVRE - UI£ -LYON 
IMRSaLE - NANCY - NANTES - MCE - SOE 

Bu&uxàNlCE 
C.&T.M. 3 avenue Gustave V 

TéL (931 88.60.63 ^ 


Maroc 



ïb pmior conjjjfte 

rira AA m 
rfcse canen FteàgsAA 

évalue! je votre a 


àparârdB 1350F par 

- en auucar à prir rfs 1450 F pram 
’ Cêtuts Neni-Sed 13 joas 

-*iv<nnà|Bnz(jB IBS F per 

aràpanirrteiaaF paa» 


fcrrylour 


faisant New-Delhi, le chah a aussi sug- 
une boucle riari* le Sud. H y aura géré que l'Organisation régionale 
deux bretelles, d’environ 600 kilo- de coopération et de développe- 
mètres en tout J l’une vers la * ' “ 

ville de Qnetta. au Pakistan, l’au- 


s vers le port Iranien de Bander - 


seau soviétique 


fondée en 1964 entre l’Iran, 
le Pakistan et la Turquie soit 
ouverte à l’Inde et & l’Afghanis- 


Vers une association avec le Marché t commnn ? 

Aussi longtemps que les grands la démocratie n’est apparemment 
chantiers étaient financés par pas considérée comme un article 
IUJLSJSl. qui fournissait en d’importation. Après avoir joué 
temps le matériel et les l’Iran contre 1*UJL S .&, M. Daoud 
techniciens, l’Afghanistan ne va-t-il essayer d’échapper & l’em- 


péennes. L’entrée en scène des l’Europe 


Notre ministre du 


Etats pétroliers, qui ont des fonds commerce .est en contact 
mnU peu de compétences techni- Marché commun », nous a-t-fl 
ques, a profondément modifié la confié. Peut-on songer à une 


intérêt et de lui seul », affirme 


nouveau régime. 

La France n'est pas mal pla- ië’cîTef de l’État afghan. " 
réf Chaque année- une centaine 
de bacheliers, appartenant à F I H 

l’élite du pays, sortent du lycée 

5£ ERRATUM. -Dans le premier 
impartants ont été signés avec artic j e ^ Jean (jg ^ Guérivière 


des entremises françaises. Outre 


l’étude préalable de l’aménage- 


ï* Afghanistan, un « mastic » 
a rendu incompréhensible une 
phrase qu’il faut ainsi rétablir : 
« En fait, le président Daoud, qui 
incarne une troisième force — 
moderniste, nationaliste et 7710- 




François GIHEL 

DEUX ANS DECRU 



Editions techniques et économiques 
3, rue Soufflot - 75005 Paris 


equinoxe 

en 

Laponie 


M 



LU ■. 

la campagne 
lapone 
sous le soleil 
de printemps 
les joyeuses 
randonnées 
à ski ou 

mk en traîneau 

■f en compagnie 

■ W des troupeaux 

| | de rennes 

■ I FINLANDE- 
I B là où finit la terre 
^ % là où commence l'infini 

fenæ&mrts: OFFICE NATIONAL OU TOURSME DE FBNANDE 

13 nie Auber 73009 Paris Tel. 266.40.13 

Nom. désire le dépliant 

Adresse LA FINLANDE 

SOUS LA NEIGE 


î 
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POLITIQUE 


AVANT L'OUVERTURE DU XXII e CONGRES 

Les travaux préparatoires ont illustré les progrès de la «démocratie interne» 



(Suite de la première pape.) Les militants ont d'abord été ne s’agit pas d’une modification ri té. Son attitude, contrastant par 
Ayant constaté qu'eue avait SSSî. l, 1 ®?. SfSSïï’aï'ïaS 6 tonnelle. ‘ "" 

une marge de manœuvre, la Î?&Î^L * ■?Pr, r I ^ S ?Â 33 fôt VTzX P 0 ™ apaiser les 


dernières années 


SïîL+SS? 1 ! 0 lotion ni Je rapport présenté ^ TWy nni efforts sincères et louables sent à présent, en privé, qu'à 

™ ^ eü novembre par MJJean TCnrum n, c ”Æ 1 teS _,_5 JL.?!)?* déployés jusque-là par AL Georges répaque leurs statistiques étaient 

r^SlbrSi,«n^tr£ dlStï ïï^enra^S 4££3gtofd£ MSxehafa Tour développer les sonnées et quels parti n'a lamate 

— - ne 8 - 1 discussions internes, n'a pas tou- compté, contrairement à ce qu'ils 


pris rapidement de l'ampleur. 


i demandé àêtre reçu 

SI une très forte majorité s’est 

at . .. déclarée d’accord avec M. George! 

à Vienne le mathéma- Marchais pour modifier la rédac- 


pour des raisons matérielles, i 
User son projet. 


existe. Pour i 


La distance prise par rapport cée par lés socialistes, pourrait 

1 P.C. soviétique est éga lem e nt être illustrée par la promotion au 


laisser convaincre. Les 


SS.fàS&ü't *“toîne“ .ic .emu™™ p. s v 

“J”*™'™ cause 1er tond de la positloo 


pleur que lorsque les dirigeants 


Derrière le débat sur la morale 

Sans attendre l’initiative du 14 janvier à l'occasion d’un dèjeu- 


bureau politique, les cellules ner de presse, affirmé que la 

..... — . n avalent commencé d'étudier rédaction de ce passage 

les ont délibérément relancés en consciencieusement le texte du pas être modifiée. 
proposant de supprimer le projet de résolution. Un certain M. Roland Lerroy, par sensibi- 


effet. 


i parti. 


toute référence à la dictature du déposés tendant soit à supprimer, qu'il fut longtemps en charge des 
prolétariat. Pour le coup, la soft à expliquer la dénonciation de intellectuels du parti, aurait cer- 
stratégie du parti allait être éfcu- « l'Immoralité » et des « per- tainement perçu le problème qui lustrer la 
riîfifl a fond, ri *n$ toutes ses versions ». En sol ce phénomène allait surgir. Hospitalité 


pas participé à la décision et nul, compléter £ 


général du parti n’avait, le 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Messe pour un temps présent 


P.CJ?. serait un « événement 
tional », rien d'étonnant à ce 
que la plupart des hebdomadaires ^ 

lui accordent cette semaine une tout en maintenant 
place de choix dans leurs colonnes, rèlormlste identique, certaine mi- 
« Un congrès communiste, écrit Otants, estime Séraphin Lampion, 7 -er m M u 

4^__Ouhame_I dans Le NOUVEL préféreront rejoindre un parti qui l’objectif que les communistes 


matn aux chrétiens pour édifier 
une société plus humaine, à condi- 
tion qu’as mettent entre paren- 
thèses et, plus tard, dans une 
société socialiste, en ghetto doré, 
t ,„ ^ une Eglise par essence réactîon- 
stratégie noire n . 

Rassurer — Surtout russu- 
tel est, pour L'EXPRESS, 


ECONOMISTE, c’est la grand- donne le maximum de changes vont tenter d’atteindre 

_u ,x_ ~ ’ T, ‘ ” ~ 1U ?P^T £ ô t T°P de ce s congrès de la séduction » 

-- — référence, meme en proposant. « face à l'union de 

hasard. Mais le théorique, aux principes révolu- ut gauéhe~ Vœcuméniqua «union 
tionnaires, certains militants se- au peuple de France». Son 
objectif, précise Guy Claisse, est. 


z laissent rien 

congrès de Saint-Ouen va consti 

! formidable opération de ront amenés â perdre leurs dér- 


iver i 


promotion pour ta nouvelle ligne nières musions dans le parti et à désormais, de paraître jrfuTroMU- 
” n ' mu> nrn n ° m tourner vers l’extrême gauche. » rant que son partenaire socialiste. 

VALEURS ACTUELLES rap- Donc, plus attaché aux valeurs 
dirigeant traditionnelles, y compris morales. 


du P.C., ta ligne Marchais. Comme 
les communistes sont passés mai- v 
trra en pUblldHt pcUtürue. pré- . jamais 


J’MMuiion ie g; p.cj. 
"" longtemps 

révolutionnaire, 

voie démocratique vers le socia- 
lisme. » 

LUTTE OUVRIERE (trotskiste) préci 


« vendre » ta stratégie 

look » du P.CF. ; le réformisme w „ 

«'“‘-M** .1» mien jôSonïie 


maintenir Plus vigüant sur tout __ 
place lorsqu’à a touche à V indépendance natio- 
été accusé de déviationnisme par nais. (—) La difficulté est que 


communiste. » cette politique de la main tendue 

Une accusation , relève Claude s’adresse à des catégories de la 
Jacquemart, que la PRAVDA a population instinctivement hos- 


lancée contre tües, en raison de l’image 

Georges Marchais .» coUectroisme totalitaire qui code 

Les Soviétiques, remarque tou- a M . p - c ^ -. M - Marchais a donc 
tefoïs Pierre Pujo dans ASPECTS entrepris de s'en débarrasser ». 

naltti, pour tenter de déoenfr ïn 5? a"®* 8 v S. t (S*” d ? n JÏÏÏ 

jmrÿ, ou* «dmù. don,, te *« SÛMES 

r attitude du parti communiste qn e jjs NOUVEL OBSERVA- 
« français » vis-à-vis de leur tEUR tire d’un sondage de la 
politique extérieure, car celui-ci Sortes — Jacques Ozouf y soull- 
tature du prolétariat n’est pas SSSSnULt 1 r SO l lt S^ sne « l’unanme prudence avec 

8 un coup de tonnerre dans un 7 JSPJ* T f ste ’ laquelle les Français accueillent 

- ^ - - qu’importe que le P.C.* F. » fasse sa libéralisation - -*• "- x - 

quelques concessions verbales — qu’ k il y 


parn aussi aamis aans te jeu tout cas, pas à 
politique de la démocratie bout- r attitude du vt 
geoiee que l’est le parti soda- 
liste ». Pour cet hebdomadaire. 


l’abandon de la référence & la dlc- 


F. n'est plus communiste, n’est ~ “ d ^ Frar ^ a ^ à l’égard 

•, révolutionnaire depuis long- 1 W ^ 3toffie K bo “ T ^ eoi 98 * - éu P.CJP. ». De ce sondage. il tire 


temps. („) 


Dans PARIS-MATCB, Philippe deux propositions : s Le P.C F. 
n 7,-« r wmv,,,-. Alexandre analyse « les grandes fait toujours aussi peur, et Vunûm 

m ^aSt S Z £ manœuvres^ômmuntstæ > et de la gauche pas du Umt. Si elles 

amde «* tlm e que «ta véritable change - peuvent être vraies l’une et 

dSLtnL P te ninatÏÏÏffli Sèma ment {m P°* é eux commu- f'autre, conclut- il. c'est en raison 

sanssur^ nistes a P rès VOseOm présiden- de la capacité . désormais recon- 

ratoir,. relève 'l-hebdomadX^u tSHSSMSUSS^LSE l2tt£2£Sl ±*11 


sérieusement contesté 


une révision déchirante, pénible , teur de renouvellement de la 
qui n’est pas encore achevée». politique française. 

Dans DEMOCRATIE MO- H n’en demeure j. 

— fin de compte, te texte a été DERNE, organe du Centre démo- pour PRAWCE NOUVELLE, 
adopté à la quasi-unanimité des ers te, Annie Lombard écrit : l'hebdomadaire du P.C.F., 

— a_ r - in disparition « Ceux qui croient au miracle programme commun ne pourra 

dictature du seront déçus, le P.C., au tende- être réellement appliqué et le so- 
du congrès, restera fidèle ciaUame adopté et soutenu par la 


militants, y compris la disparition 
de la notion de - J1 “~* — 
prolétariat ». 

Jean Meygal relève au contraire 
dans POLITIQUE EEBDO que 


d’un débat «à ta sauvette », a fait apparaître le P.C. de moins parif, affirme François Hin c fcer . 
rencontré, au sein même du parti, en moins dépendant de Moscou et mettra tout en ceuvre pour exer- 
s une Apre opposition », « Cette de plus en plus « mlnistrable ». effectivement son influence 


Dans TEMOIGNAGE CURE- dirigeante. 

TIEN. Pierre-Luc Segulllan aaa- Et aie P.CF ^ observe François 
SL? Tunn » 11 d <™ TRIBUNE SOCIjl^ 

— , , — — « dues » estime .8 incontestable » LISTE hebdomadaire du PS TT 

lions des Jenants de m l’abandon», l’évolution du P.CP^ mais se tout en amUnuant à se présenter 


résistance ne prendra pas fin 

ta prochain congrès , alftrme-t-U. 
tout en soulignant «ta vanité 


totale des premières argumenta- 

‘ ans des tenants de l'abandon». 

Pour ROUGE, hebdomadaire de demande 


i sfü 


tend pas ta . comme 


r 


LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes . 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux : 
Ce beau regard qu’au vou 
mofltrez-le aussi sans vou: 
de contact YSOPTIC- 


cause de votre myopie. 

envie dés que vous enlevez vos lunettes, 

priver de bien voir. Grâce aux lentilles 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles do 
contact, classiques, souples ou mini flexibles, spéciales pour yeux 
‘ ’on totale et une correction parfaite. 


I^^Maleshcrbes - 75008 PARIS 
TêL; 522.15.52 



VVSOPTIC 




liste da carrripondtnUI 


maintenant d’une plus grande la- 
titulde d’action pour tenter de 


partis de la coédition du pro- 
gramme commun ne va certaine- 
ment pas K atténuer dans les mois 
qui viennent; elle se développera 


Maths, phys, 
à la carte... 

Horaires da voir» choix, cours indi- 
viduels ou petite groupes. Battmpage 
et misa a niveau fl* & terminale, 
i™ et 2* année de PAC. 
Direction : D. GUERMONPREZ. 
S.O.S.-MATH - 87, M Balnt-MlcheL 
TÊL : 326-93-54 - 326-30-75. 


dans cette position et le persua- 


r évoquait naguère, plus . 

der d’accepter «ne nouvelle rédac- trois quarts d’entre eux ayant 

tion. Non seulement le secrétaire adhéré au P.CF. depuis 1968. ureù _ 1Dn ne CK ____ 

général a maintenu les termes de Leur expérience historique per- T^rri.. l’hnWH.iù, I 

sa déclaration publique mais, qui sonnelle n’a rien de commun avec fJ 

plus est fl a üissé se mobilise r cefle des militants ooo/njntés au la «Jncunence. et condamnent 

de ses manichéisme de la période de 

guerre froide ». 

. _ Cette jeunesse des mili tants 
tri- communistes est une preuve de 
vitalité. Elle montre que le parti 
recrute- En 1975. il a battu ses 

records en accueillant dans ses „ ^ waju 

rangs 93 873 personnes. Un chif- pourra probablement pas participer 


faveur de sa thèse 1’ 

« inconditionnels », M. Guy 
Poussy. secrétaire fédéral du Val- 


conséquence avec la plus 
grande vigueur le « réformisme ». 

THIERRY PFJ5TER. 

Il) M. Leroy est hospitalisé depuis 
le 13 Jxavler. Ayant trois eûtes frac- 
turées 6. la suite d’une chute. 0 ne 


Mme Marie-Rose Pineau, 
didate à l’entrée au sein du co 
central, se mobilisait à son tour 
pour signer une s tribune » 
THvmanité, mais en dépit de la 
souplesse de sa dialectique il était 
trop tard pour stopper le proces- 
sus. Ce qui devait arriver arriva, 
et de nombreuses conférences de 
section — notamment dans 
région parisienne — et quelques 
fédérations amendèrent le projet 
de résolution sur les questions de 

En agissant ainsi, les ml lian ts 
n’avaient certainement pas I Im- 
pression de désavouer le secrétaire 
général, mais, M. Marchais ayant 


modifications retln- 


fre qui ne peut être comparé qu’à 


UN DEMI-MILLION 
DE COMMUNISTES 


Le parti communiste compte 
SM 0M adhérents répartis en 
23 178 cellules- Parmi ces cellules, 
8 072 sont constituées dans des 
entreprises et 5 457 sont des cel- 
lules rurales. 

Il est dirigé par un comité 
central qui, compte tenu des 
décès de Jacques Du clos. Benoit - 
Fraction. Léon Feix et Jean Rien, 
rassemble 114 membres. Ce 
comité central et les autres 
organismes dirigeants du parti 


uvelés à Salnt- 


reut, Roland Leroy, René Piquet. 
Gaston PlEssonnfer et André 
Vleoguet). La direction du parti 

tique, qui comprend 19 membres. 

Au Parlement le P.C J", est 
représenté par 73 députés (plus 


! élections législatives, I 


avait obtenu, à 1 
voix, soit 2L23 % < 


rent, comme U est normal, l’atten- 
tion des observateurs. Le secré- 
taire général du parti et ses amis 
se mirent dès lors à craindre que 
- presse bourgeoise » n’exploite 


tique, le 22 janvier, & la veille 
des conférences fédérales de la 
région parisienne, & renoncer avec 
les conceptions les plus tradition- 
nelles du s centralisme démocra- 
tique.. Le bals clos fut rétabli, 
les m e m b res du bureau politique 
qui présidaient les travaux des 
communistes de la région pari- 


téger le parti contre 
tique complot exteneur, pour 
obtenir que le projet de résolution 


M. PAUL LAURENT : il y aura 
des changements à la direc- 
te du parti. 

M Paul Laun 
:omIté central di 
lundi 2 février, à Radio-Monte- 
Carlo : 

« Personne ne pense que le parti 
cessera d’être lut -même, mais 
Cest un parti qui change, comme 
la société change, et qui évolue 
avec elle- Par conséquent, ü y 
des changements dans la 


lités qui s’affirment. 

A propos de la « défense des 
libertés » et des rapports entre le 
F.C.F. et l’Union soviétique, 
notamment au sujet de l’affaire 
Pliouchtch. M. Paul Laurent a 
précisé : 

« Nous pensons profondément 
que progrès de la démocratie, 
extension des libertés et respect 
deslibertés sont des notions abso- 
lument inséparables de la marche I 
en avant des idées du socialisme. 
A partir du moment oïl, dans un I 
pays comme l’Union soviétique. 

- - ' ' - t t des restrictions 

. . W 

cord que nous exprimons fran- 
chement parce qu’ü contredit 
notre pensée profonde sur ce pro- 
blème. Et, à chaque fois que ce 
sera nécessaire, nous assumerons 
les conséquences que ce problème 
implique. 


vingt-deuxième congrès du P.C.F. 


tique et secrétaire du comité 
central du P.C.OS, qui a souli- 

f ié lundi 2 février, à son arrivée 
Parts, « les liens de solidarité et 
d’amitié qui unissent depuis plus 
d’un demi-siècle les communistes 
français et soviétiques ». 

* M- Dominique Ta. 

membre du secrétariat national 
du P JS., a publié lundi 2 février 
une déclaration dans laquelle il 
estime, à propos du débat engagé 
au_ sein du P.C. sur l’Immora- 
lité : « fZ n’appartient pas aux 
hommes politiques soucieux de 
liberté d’expression et de créa- 
tion artistique de jouer les pré- 
fets des mœurs. Les socialistes , 
en ce qui les concerne, s’y 
refusent, qui considèrent que 
c’est à chaque citoyen, en cons - 
Çifnce, d’arrêter où commence 
l’immoralité, en sachant tenir 
compte de la sensibilité des autres 


LES < CAHIERS 
DU COMMUNISME» 
REPROCHENT AU P.S. 

SA MANSUÉTUDE 

a l’Egard du gauchisme 


Dans le numéro de Janvier des 
Cahiers du communisme, M. Mi- 
chel Dion consacre une étude au 
gauchisme. Ce courant lui semble 
être caractérisé par l’anticommu- 
nisme. H ajoute que dans la 
diversité du gauchisme « émerge 


mations de gauche 
groupes, Ü note : s Le PF. a sou- 
vent fait preuve d'une étrange 
mansuétude à l’égard du gau- 
chisme. Ses dirigeants ont paru 
accepter que le candidat commun 
à l’élection présidentielle pente 
des milliers de voix en 1974, en ne 
répondant pas à la campagne 


contre les candidats du parti 
communiste pour leur enlever une 
frange de voix ? » 


ité avec 
d'amendements. 

Le débat annexe sur la mora- 
lité, qui aurait pu être un signe 
de la .bonne santé du parti, se 
transformait dès lors pour la 
direction en un problème d'auto- 


Saint-Denis du P.C. „ 

Iimdi, 2 février, contre le nouveau 
" " *■“ *’ " dépar- 

JMrnâi ôfficïér~(îê Monde des 
et 31 janvier). Elle affirme 


tion des grands centres ouvriers, 
tentant ainsi de favoriser leurs 


suffrage universel leur refuse. ' 


PROTESTATION 
DU GROUPE COMMUNISTE 
CONTRE DES OPÉRATIONS 
DE POLICE A DJIBOUTI 

M. Robert Ballanger, président 


député 

dre que 

la Ligue populaire africaine pour 


en a été empêchée par les forces 
armées. Le 2 février, le village a 
été entièrement boudé par la 


embarquée dans des camions mi- 
litaires. Il est prévu que l’autre 
moitié soit emmenée par chemin 
de fer vers l’Ethiopie. A la suite 
de cette déportation des habi- 
tants. la menace pèse que le vil- 
lage soit entièrement rasé par les 
bulldozers. Une telle méthode, 
indigne d’un pays aux traditions 
démocratiques, est inadmissible. 
Non content de multiplier les 
provocations. les arrestations, tes 
agit maintenant 

imposer Alt Are f 
„ — „„ w.-itolre, on ente ri- 

dait vider celui-ci de sa popula- 
tion. » 

M. Ballanger conclut : 

« En vous adressant la plus 
vive protestation du groupe com- 
muniste, je vous demande, mon- 
sieur le premier ministre, quü 
soit mis ftn de suite à , de tas 
actes de terreur et que les habi- 
tants de Barbera soient ramenés 
dans leur vülage. fl est grava 
temps que les libertés démocra- 
tiques puissent s’exercer librement 
â Djibouti et que des négociations 

soient engagées avec la fffljf* 
populaire africaine pour * 



dirigeants communistes reconnais- 


rl discussions internes, n’a pas tou- compte, contrairement a ce qu’ils 
jours été admise. Dans le Va!- annonçaient, un million d'adhé- 
c M. Georges £ e c J? mrtU ce nïf\u£ d’Oise, l’appel à l'esprit de discl- rents. 

1er la rédac- '«f.? plme lance par M. Guy Herimer Cette vague d'adhésions révèle 

tirien K/wïétirnjf* mais tion du préambule des statuts du Hff’ n’a pas été entièrement entendu, égarement que le parti continue 

?? jji îSmt conception, régulièrement dénon- __ _ _ _ 

le quittent chaque année, soit 
quelque cinquante mille person- 

d’ origine ouvrière, comme, par quittons ï’Humamte. a défendu surtout net^dans î^fêdérationa 

i— ' — ~ le maintien de la dictature du importantes et dans les sections 

prolétariat, ont choqué une par- territoriales. C’est l’une des ral- 
tie des délégués et créé un cli- sons qui expliquent l’effort que 
mat de malaise. Un militant les communistes développent pour 
d’Arcueil a même eu l’audace renforcer leur implantation rinTic 
d’interpeller le secrétaire gène- ]e s entreprises. U s'agit bien sûr, 
ral sur sa conception du « cen- pour eux, d'affirmer ainsi qu’ils 
tralisme démocratique o. La règle, sont « le parti de la classe ou- 
" que lœ décisions vrière ». dé résister à la concur- 


iteralt du parti soient respsetées dans re nce du parti socialiste. liais 

l'expression publique, mais il ne aus3i ^ aoSnex nne base nh£ 

. . , - doit en principe y avoir »»«»» s, H 

préambule des statuts du parti nombre d'amendements étalent II té personnelle mais aussi parce entrave au débat interne. 


tion dans les entreprises a 

ra ’’ soulignée â tous les niveaux lors 
de la discussion préparatoire du 


démocratique du 

congrès. Et, à cette occasion^ o 
-i - ; pu constater que si Je rapport de 
d «n? “■ et le projet de réso- 

sante pour convaincre M. Georges interne. Ses militants ne sont 
Marchais de ne pas s’enfer^ plus cette armée au combat que 

** â l’esprit le parti de M. Mitter- 
rand. Us sentent peser sur eux la 
pression de ce parti, dont ils 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

L’0.U.JL et la Ligne arabe proposent lear médiation conjointe 
à Alger, Rabat et Nouakchott 


-- •** uiiw?* 




Le conflit du Sahara occidental a été 
marqué par de nouvelles Initiatives eut le 
plan diplomatique. 

• ATJ CAIRE, l’agence de presse égyp- 
tienne MEN a rapporté, lundi 2 février, que 
l’Organisation de l’unité africaine (O.U_A.> 
se propose de former avec la Ligue arabe 
une commission conjointe de médiation. Le 
secrétaire général de ro.UA. a soumis cette 
proposition a son collègue de la Ligue arabe, 
M. Mohamed Riad, qui s’y est déclaré favo- 
rable et l’a transmise aux trois pays inté- 
ressés : le Maroc, l’Algérie et la Mauritanie. 

De son côté, l'officieux Al Ahrarn rap- 
porte que l'Egypte a proposé un cessez-le-feu 
immédiat et une rencontre dans les qua- 
rante-huit heures au Caire entre les chefs 
des diplomaties algérienne, marocaine et 


égyptienne. Cette conférence ministérielle 
serait suivie par un « sommet » réunissant 
les chefs d’Etat des trois pays. 

• A RABAT, on déclare, de source auto- 
risée. mardi 3 février, que le Maroc est 
disposé à soumettre le conflit qui l’oppose 
à l'Algérie à l'arbitrage de la Ligue arabe, 
de l’Organisation de l'unité africaine ou des 
Nations unies. On affirme de même source 
que le Maroc serait prêt à coopérer avec 
l’Algérie en construisant . un chemin de fer 
permettant l’accès à la mer du minerai de 
fer algérien de Tindouf. Ces affirmations 
faisaient suite à une journée d'activité diplo- 
matique marquée, lundi, par un nouvel 
entretien entre le roi Hassan H et le vice- 
président égyptien, M. fiosnl Moubarak. Le 
souverain marocain » avait aussi reçu le prince 


Saoud, ministre saoudien des affaires étran- 
gères, auquel le roi Khaled avait confié m 
mission de bons offices. Le prince Saoud 
quitté Fès pour Nouakchott. De son côté, 
M. Beikhodja, ministre tunisien de l’inté- 
rieur, a quitté le Maroc lundi soir après 
avoir remis au roi Hassan n un message 
du président Bourguiba. 

% A ALGER, le premier ministre libyen, 
le commandant Zalloud, a rencontré lundi 
pour la deuxième fois en trois jouis le pré- 
sident Boumediène. Selon les milieux diplo- 
matiques d'Alger, la Libye mettra ses Mira- 
ges à la disposition de ll’Algérie. eh cas de 
& la disposition de l'Algérie, en cas deèê 

à la disposition de l’Algérie, en cas de 
nécessité. 


-SAN SCnUg 


LE FRONT POLISARIO 
S’OPPOSERA 
A UNE MEDIATION FRANÇAISE 


(De notre envoyé spécial .) 

Alger. — Le Front Polisario 
s’opposera à une médiation fran- 
çaise dans l’affaire du Sahara 
occidental, a déclaré lundi 

2 février M. Baba Miské, 

porte-parole à Alger, M. Giscard 
d'Estatng, a-t-il ajouté, ne peut 
être juge et partie . Il est hostile 
à un des camps en cause : notre 
peuple sahraoui, qui, selon lui, 


monsieur qui se veut le grand 
‘ ' ' lys...* 

. poursuivi 


c grand pays... 


M. Baba Miské ; que dire alors 
des Comores, auxquelles la France 
vient d'accorder l'indépendance 
après les avoir en plus amputés 
d’une partie de leurs habitants. 
Pourquoi, suivant le même prin- 
cipe. n'avoir pas rattache les 
Comores à Madagascar? Giscard 
aurait pu trouver d'autres argu- 
ments pour soutenir son copain 
Hassan. » 

Interrogé sur l’aide fournie par 
l'Algérie au Polisario, M. .Miské 


« L'Algérie nous aide sur le plan 
humanitaire , mais elle a le droit 
et le devoir de le faire aussi, et 
même encore plus, sur le plan 
de l'assistance militaire .» 

Selon M. Miské, si la Maurita- 
nie revenait à une politique plus 
sage, ail n’y aurait plus de réti- 
cences de la part du Polisario à 
reprendre de bonnes relations 


ALS® DÉMENT L’EXISTENCE 
D’UN PONT AERIEN 
ENTRE L’U.R.S.S. ET L’ALGERIE 


drame de la capitale font partie 


au point publiée- lundi soir 2 fé- 
vrier par El Moudjahid précise : 
« En vérité le bon sens le plus 
élémentaire permet aisément de 
percer à jour ~~ " — J ~ 


de faire pi 

d’une puérüe inconscience. 


songes, à moins de faire preuve 


règne un important trafic civil, 
pour des livraisons de matériels 
militaires. Des centaines d’ètran- 


Vaéroport de Dar-El-Beiàa. et 
l’on Doit mal comment dans ce 
cas pourrait être observée la 


transport Antonov que l~n drt 
avoir vus sur les aires d’atterris- 
sage de r aérodrome, ce n'est un 
secret pour personne — et cer- 
tainement pas pour ceux qui 
propagent les fausses rumeurs — - 
qutüs ne font qu’une simple escale 
technique à Alger et que leurs 
cargaisons sont J " 

d'autres pays (1). 


(Intérim.) 

\l) NJJLR — Il s'agit VTalsem- 
ablament tr . **“ 


> transports à destins- 


Soudan- 

DIX NOlimiES EXECUTIONS 
CAPITALES 

— Huit mili- 


ces nouvelles exécutions portent 
à gpjw» le nombre des personnes 
mises à mort après les événements 
de septembre dernier. Le 23 janvier, 
six accusés, dont le lieutenant- 
colonel v»™n Hussein Osman, le 
chef des mutins, avalent été fusillés. 

Une centaine d'antres accusés, 
tfainHiwit impliqués dans la tenta- 
tive de coup d’Etat de septem- 
bre 1875, n'ont pas encore été jugés. 


quand le Conseil de sécurité prend de vitesse 
l'Assemblée générale 


Le comité français do l’Académie à Alger et à Madrid, à la demande du contraire. Il aurait pu pourtant prévoir 

mondiale pour la paix fl) a tenu Conseil de sécurité, M. Waldhalm que ta tension algôro-marocslne ne 

session avait proposé A ses interlocuteurs — cesserait de s’aggraver aussi long- 
été révélé à Menton — temps que le problème du Sahara 

de remettra le Sahara occidental à occidental serait réglé sans l’accord 


récemment à M 
annuelle sur le thème * Bons offices 
et médiation dans la prévention 


la résolution pacifique des conflits l'ONU pour six i 


armés ». Plusieurs hauts fonction- 
naires de l’ONU ont fait part de leur 
expérience en la matière à la lumière 
des conilita actuels. 


cabinet de M. Waldheim, une mission 
de médiation entre la France, l’Alle- 
magne fédérale et la Guinée pour la 


c’est-à-dire le de toutes les parties intéressées et 


temps nécessaire aux Nations unies avec seulement, 
pour organiser sous leur contrôle las populations sahraouis, celui d'ur 
une consultation des populations. Djemaa A la légitimité incertaine. 
Cette proposition, 


gérie, l'Espagne et la Mauritanie, 
mais rejetée par le Maroc. Le 
4 novembre, toutefois, M. André , 


relations diplomatiques (il est actuel- messe que la « marche v 
lement ambassadeur de France è promptement arrêtée. Celle-ci, Il est 


avait ôlé chargé l'an dernier à pro- maintenu la position qu'elle défen- 
pos du Sahara. Certes, les efforts de dait encore le 2 novembre devant 
l’ONU ont eu pour résultat d'arré- le Conseil de sécurité, â savoir 


ce résultat. l'organisation mondiale a d'arrêter 
dû pratiquement donner entière satis- pour le 
faction au Maroc. Le point de vue du 
Conseil de sécurité, qui avait été Cette 
saisi du problème puisqu'il y avait 
menace de conflit, l'a emporté sur 
celui de l'Assemblée, traditionnelle- 
ment compétente en madère de déco- 
lonisation et qui souhaitait l’auto- 
détermination des populations locales 
le contrôle de l'ONU. 


Cette position fut soudain ren- 
'ersée, puisque, le 14 novembre. 
Espagne concluait un accord direct 
ivec le Maroc et la Mauritanie — 
ans l'Algérie — sur l’avenir du 
>ahara occidental. En dehors des 
aisons proprement espagnoles de ce 
changement, l’attitude de l’ONU 


. . ■ , .. .„ «n P u pousser dans cette direction. Non 

Lors de la visite qu H effectua fin romnrtlsnHon avait réanl 

octobre 1975, à Rabat, & Nouachkott, 


LA GRANDE MISÈRE 
DES REFUGIES SAHRAOUIS 

(De notre envoyé spécial.) 
Alger. — Un document poi- 
gnant a été présenté, lundi 2 fé- 
vrier, par la télévision algé- 
rienne sur les camps de réfugiés 
sahraouis, /mages admirables, 
prises voilà trois semaines dans 
la lumière crue et sous le vent 
sifflant du désert. Biles témoi- 
gnent mieux que les nombreux 
communiqués diffusés i Alger 
de la. résistance d'un petit peuple 
devant un adversaire décidé, 
coûte que coûte, à le faire plier. 

Le film montre des adoles- 
cents aux yeux brûlés, victimes 
de représailles ; des onfanfs dé- 
charnés, orphelins maintenus en 
vie grâce à un plat quotidien 
de lentilles ou de riz à l'eau; 
une longue théorie de vieilles 
femmes claudtcantes, silhouettes 
de Parques dans leur ample 
vêtement bleu-noir, traînant dans 
le désert, è bout de forces, au 
milieu de centaines de tentes 

3 De Jeunes Sahraouis d'une 
quinzaine d'années, en uniforme 
bleu-indigo, s'exercent, dans P Im- 
mensité saharienne, au pas mili- 
taire. • La révolution, chantent- 
ils, triomphera de l'Impérialisme, 
du Sahara jusqu’à Oman. Contre 
l'esclavagisme, morts ou blessés, 
nous continuerons le combat. • 
images hallucinantes : cas 
enfants terrés dans des case- 
mates aux trois quarts enfouies 
qui leur servent de classes. Ce 
lour-là, ils apprenaient à lire une 
phrase écrite au tableau noir : 
m N03 valeureux .combattants ont 
abattu un avion de fabrication 
française- (1). Déjà leurs maî- 
tres préparent aux Incertitudes 
des luttes de libération en citant 
ce proverbe : • Si. d'unè baratte, 
on ne peut retirer le beurre, 
resie au moins le petiWaiL» 
P.-M. D. 

sent d*uJ 

l'appareil Skyron 
’-ritannlque), 
abattu — 
i, et dont le 
civil français 


seulement /'organisation avait réagi 
avec une extrême lenteur au moment - 
des préparatifs de la « marche verte », 
mais le Conseil de sécurité avait 
approuvé, sur suggestion de la 
France, une résolution qui faisait 
référence à l'article 33 de la charte. 
Or cet artlcla prévoit que le Conseil 
peut, «'il le Juge nécessaire, inviter 
les parties en cause dans un conflit 
è régler leur différend- par des 
moyens pacifiques appropriés. 

Le rôle de la Djemaa 

Certes, le principe d'autodétermina- 
tion des populations a été réaffirmé 
en décembre par deux résolutions de 
l’Assemblée générale, y compris par 
celle qui approuvait l'accord entre 
le Maroc et l'Espagne. Toutefois, 
selon les représentants de l’ONU 
présents è Menton, cette autodétermi- 
nation est déjà acquise du fait que 
la majorité de la Djemaa, telle 
qu’elle existait sous Te protectorat 
espagnol, s’est prononcée pour l'ao- 
ebrd' avec RabaL Cette thèse est 
vivement contestée, on I osait, par 
l’Algérie, mais aussi par d’autres 
pays membres de l’ONU, qui estiment 
que l’Assemblée et la secrétaire 
général ont ôté pris de vitesse par 
' le Maroc, dont le Conseil de sécu- 
rité a favorisé l’entreprise. 

Aussi bien, en renonçant au droit 
de l'ONU de veiller & l’application 
du principe d’autodétermination, dans 
le vain espoir de consolider au 
Sahara occidental une paix qui 
n'êtalt sans doute pas réellement 
menacée, le Conseil de sécurité n'a 
en réalité rien résolu, bien au 



NOUVELLE COLLECTION 

JERSEY 

robes, ensembles, manteaux 
tailleurs-pantalons, tuniques 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 

32 bis. Bd HAUSSMANN 

M* Chaussés d'Antin 


JEAN SCHWŒBEL. 

(1) Association créée & New- York 
eh 1SOT ; te comité français est pré- 
sidé par le professeur Diipuy. 


NOUVEAU FLÉAU POUR LE SAHEL 

La prolifération des rongeurs 
compromet gravement les récoltes 

De notre correspondant 

Dakar. — Alors que les ex- du FNUD (Programme des Na- 
cellentes pluies de L'été laissaient fions unies pour le développe- 
espérer des récoltes de céréales ment), de mettre en œuvre des 
et d’arachides tout à fait sa- moyens plus modernes et plus 
tlafalsantes. le Sénégal, comme efficaces, épandage d'anticoagu- 
les autres pays du Sahel, victime lants et utilisation de lance- 
de La sécheresse de ces dernières flammes. Toutefois, la préserva- 


teurs dévasten^dès^rëgions i 


de très nombreux villages sont, 
d’ores et déjà, totalement slnls- 


se main es, sinon de Jours. 

PIERRE BIARNÈS. 
(Cette pullulation des rongeurs est 
-male après la fin de la longue 
-, q Ul a irappé récemment le 


s'agit 


gerbe lUdés. 


coup trop rudimentaires, _ 

pu. Jusqu’à présent, enrayer le nourrissent surtout de graines, 
désastre. Avec la sécheresse, las animaux 

Les autorités s’efforcent avec au Bahei — gerbeiiidée. 

l’aide notamment de spécialistes 'ïe^etoafdSî'Æîm “ 

provoqué une c explosion » de nom- 
breuses espèces. Les gerbelUdés peu- 
vent ainsi avoir, tous les mois, des 
portées de dix petits, et Us sont 
capables de se reproduire & partir 
de l'Age de deux mois. Chez les 
rapaces, on a trouvé des nids d'ef- 
fraies avec une dizaine de poussins. 

La pullulation des rongeurs est 
Inqultian*- — * - * — 

publique, 

effet, le rôle d' « hôtes lntermédial- 


I « Hommes et Destins, diction- 


doit permettre le recensement et 
la présentation de toutes les per- 
sonnalités qui ont Joué un rôle 
politique, économique, militaire, 
médical, religieux, etc, dans l'an- 
cien domaine colonial français. 
Sur deux cent quarante notices 
que comporte ce dictionnaire, plus 


velle série des travaux et mémoi- 
res de l'Académie des sciences 
d'outre- mer, 15, rue I* Pérouse, 
75(116 Paris, 666 40 francs.) 




seulement pour I 
use! pour la sai 
publique, ces animaux Jouent, 

" * le rôle d' « hôtes lntexmédi 
pour des maladies virus lno- 

j par des- Insectes (moustiques 

tiques principalement); en parti- 
culier pour la fièvre Jaune. C'est 
donc au problème global que doivent 
s'attaquer les spécialiste». Mais la 
lutte contre tes rougeurs est très 
difficile. Des épandages massifs de 
poison risqueraient d’anéantir d'au- 


] 'équilibre naturel du Sahel 


- Y. R- J 


Angola 


Le président Neto propose an Zaïre des «relations normales 3 
après l’arrêt de son « ingérence > 


Commentant le discours dans lequel le pré- 
sident Neto proposait, le 2 février, des - rela- 
tions normales » au Zaïre, l’agence zaïroise de 
presse estime que le chef du régime de Luanda 
■ commence à prendre réellement conscience 
que le sort des peuples angolais et zaïrois est 
lié ». L'agence assure que les dirigeants zaïrois 
n’ont » pas été étonnés outre mesure - par les 
ouvertures de M. Neto. Observant, une ■ atti- 
tude de neutralité - et restant favorable à la 
- création d’un gouvernement d’union natio- 
nale en Angola », le Zaïre condamne à nou- 
veau la - coalition russo-cubaine » et fait 
valoir qu'il accueille des réfugiés qui lui posent 
de graves problèmes. 

• EN ANGOLA même, tandis qu’aucun 
engagement important n'est signalé, le corres- 
pondant du « Times » fait état de l’arrivée à 
Luanda, au cours des quatre derniers Jours, de 
troupes cubaines et d' » importantes quantités 
d’armement, dont les chars soviétiques T-54 ». 
Dans le camp opposé, l’acheminement de mer- 
cenaires se poursuit. A La Haye, un parlemen- 
taire socialiste — faisant état du. recrutement 
d'une quarantaine de » conseillers civils » aux 
Pays-Bas pour le compte du F.N.LA. et de 


1UNITA — se propose de soulever le problème 
auprès du gouvernement. A Washington, le 
porte-parole du département d'Etat a assuré, 
lundi, que « les Etats-Unis ne fournissent 
aucun subside pour le recrutement de merce- 
naires ». H démentait ainsi les informations 
selon lesquelles 20 millions de dollars auraient 
été consacrés récemment au recrutement de 
mercenaires en Grande-Bretagne. 

Sur le plan diplomatique, le gouvernement 
de Luanda a enregistré le 2 février la recon- 
naissance du Cameroun, qui lui accorde - son 
soutien total pour la réconciliation des Ango- 
lais et le rétablissement de la paix ». Il s'agit 
du vingt-cinquième des quarante-six membres 
de l'Organisation de l'unité africaine à prendre 
ce te position. L’ambassadeur de la République 
populaire du Congo a présenté lundi ses let- 
tres de créance. H est ainsi le premier diplo- 
mate accrédité dans le pays. Par ailleurs, 
Luanda a démenti avoir l'intention de nationa- 
liser la compagnie américaine Gulf Ofl en 
Ouganda ou d'en exiger une forte indemnité 
comme l’avaient assuré divers journaux britan- 
niques. L’envoyé spécial à Luanda du « Daily 
Telegraph » de Londres a été expulsé lundi 
pour avoir diffusé cette information. 


Kaunda à Lusaka, où fl espère, 
en outre, rencontrer les prési- 
dents Samora XTnnhril et Julius 


Correspondance 

mine la tribune officielle de la 

deuxième conférence extraordi- régler ensuite comme il l‘< 

n air e de l’OSPAA (Organisation ses problèmes intérieurs. M 

de solidarité des peuples d’Afrique le mouvement accepte de passer cillter 

et d'Asie), qui s’est ouverte le l’éponge sur dix années de guerre ^ outr d ^ ^ ^eutra- 

2 février dans une petite saille du totele, cest d abord pour abattre les Etats-Unis perdront un 

Musée national. D’emblée, les définitivement le La atout essentiel pour continuer à 

quatre - vingt - trois délégations, normalisation des relations entre J)eaB: ^ conflit. D'&u- 

parmi lesquelles les représentants les deux pays ne sera, possible que que le président Neto reste 

de vingt-deux partis actuellement si le FJLL-A. ue P lns mener d’une Intransigeance totale ub-tw 

aa pouvoir, plaçaient aima leurs üimomdre^ activité à pato du te domaine des principes. Aucun 
travaux sous le signe d^neonuen zaiïe ^ airtouL n-y^wse pas compromis d’aucune sorte avec 

inconditionnel à la République de bases arriéré pour tenter ’■ - * — -» -» — ■ 

populaire d'Angola. Le seul lait d'implanter une guérilla dans le 
d’avoir pu organiser cette confê- nord de l’Angola. 

, - — i —a — a- Le président Mobutu saisira- 1- il 

perche qui lui est tendue ? 


dait rien ici d’antre que les décla- 
rations de rigueur dans de te" 
circonstances. Or M. Neto 
profité de la tribune iniematio-" 
nale qui lui était offerte pour 
donner le coup d’envoi d’une 
offensive diplomatique qui suit, 
de façon logique, les succès des 
farces armées du itPIiA. La 
République populaire réaffirme sa 
politique de non- alignement et en 
donne pour preuve une ouverture 
en direction du Zaïre. 

s Le Zaïre a tout intérêt à 
établir des relations normales 
avec -notre République. Notre pays 
apprécierait hautement ce type 
de relations. Mais d faut que le 
Zaïre se retire totalement de la 
guerre en Angola et cesse toute 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures de notre pays. » En clair, 
la République populaire propose 
au président Mobutu un cessez-le- 
feu. EHle le fait en position de 
force. La baisse du coure du 
cuivre mais aussi la facture des 
opérations militaires en Angola et 
le blocage du chemin de fer de 
Benguela ont pesé très lourd dans 


La radio officielle diffuse ici, 
tous leâ soirs, un programme d’une 
heure qui attaque sans aucun 
ménagement le régime zaïrois. , 
a Mobutu est en train de se 


saisir », nous a confié un membre 
du bureau poM tique. En fait, le 
MJMjA. offre au chef de l'Etat 
voisin, une issue honorable pour 
sortir du guêpier angolais et 


RENÉ LEFORT. 


Pékin dénonce la «duplicité du Kremlin ’ 


De notre correspondant 


Pékin. - 
de mardi 

vigueur à l’article publié le 

par les izvestla, selon lequel 


Le Quotidien du peuple sant de discuter de l’Angola sous 
février répond avec prétexte que » ce n’éteft pas son 
Jan- pays ». 

Le Quotidien du peuple, qui estime 
solution à plus de 100 millions de dollars la 
union des valeur du matériel militaire expédié 
par IUR&S. an Angola pour y 


IUR.S-& souhaitait 
politique * fondée sur C * 
patrfolBs » en Angola. 
fomentant la guerre civile 


• jeter de l'huile i 


se transforment en aimables partisans maintenant y être envisagée. 


'est qu’une pourront être données aux sugges- 
tions soviétiques de « solution pacl- 
__ tique ». La Chine, pour sa part, ee 

que, le"slanvlér rô88rve P° u , r ,S wîr = *™ ssam « 


Le Quotidien du peuple rappelle 


préconisé l’arrêt des ingérences mil»- fPP®'? 0 ». tal Ma en réalité, je social- 
lafrea extérieures dans les affaires ’fpinaltom soMBqm «allouera i 
angolaises. . Les Ma, obaerve+il. ra»wfc des eûtes mpéridbma, 
ont montré depuis sveo élequanea la écrit lo Ouobdlen du poupin pour qui, 
duplicité dp Kremlin. * Non seule- 00 dépit des victssttuues du combet, 
ment le 10 lenvler, la ville zaïroise * ,a ™® ,re ""“f “ppertlendm m 
de Dllolo e été bèmberdOe, mets, le ^plo angolais et aux 

21, * Brejnev s'est moqué de Kissin- Pépies africains ». 
ger devant les journalistes » on refu- ALAIN JACOB. 


( 
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RELIGION 


I ÉDUCATION 


L.E DÉBAT SUR L.E CHRISTIANISME ET L_E MARXISME 


Soixante personnalités chrétiennes : 
des simplifications sommaires 
et des définitions caricaturales 


Douze aumôniers scolaires : prendre 
le parti des pauvres 


EN APPLICATION D'UNE NOUVELLE CONVENTION 

L'État accroît son aide 

aux établissements techniques agricoles privés 


Soixante personnalités chré- en construisant le socia l isme. I 


De notre correspondant 


tiennes ont signé le texte sui- 
vant : 

s Chrétiens, militant quotidien- 


inths so Lu blement à ce combat. 


et confessionnelles, gui ont fait 


le choix socialiste, appartenant 
souvent en même temps à des 
mouvements chrétiens gui comp- 


tent de nombreux militants socia- 


lons affirmer publiquement notre 
désaccord avec la déclaration de 
Mgr Matagrin sur le marxisme. 


SIGNATAIRES s J 

A titre personnel 
théologiens es las laïcs apparte- | 
rganlsaUona suivantes 


Confédération syndicale 
ramilles, groupes d'Action munie! 

- ■ ' — - thollque générale de 

_ i catholique ouvrière, I 

franciscains et socialisme. Chrétiens 


ma rxism e est avant tout une mé- 
thode globale d’analyse, les au- 
môniers ajoutent : s Reste alors 
pour nous l'interrogation essen- 


suppose-t^elle obligatoirement i 


niveau diocésain, à avoir signé 
une lettre qu’ils ont adressée à 
N.N.S.S. Matagrin, Etchegaray, 
président de la conférence èplsco- 


n ois sent dans cette pratique 


n- pale, et Pierre Rausset, évêque de 


d'une interprétation du 


marxisme qu’ils jugent cohérente 


avec leur foi. D’autres sont en 


Saint-Etienne, dans laquelle ils 
écrivent notamment ; 

« - Prendre le parti des pau- 


recherche. D’autres disent accep- 
ter certains aspects du marxisme. 
D’autres, enfin, ne se disent pas 


marxistes mais, comme les pre- 


Oambet, 

Grenier, M.-T. Eyquem. 
C. Pierre. H. Porte 1U. 
Vlveret, E. Brauns, M. Gaell, 
Le petit, G. Cotté, J. Godard. Ph, 
Denis. A. Laudooxe, H. Bouyol, 
Cm. _ Plage t, Baudouin -Rochebrune, 


miers, collaborent avec des mar- 


cres. cela suppose pour nous des 
actes de type politique ou de type 
prophétique (Gandhi. Luther 
King. Camara) ; sans cela nous 
apparaissons comme des hommes 


marxiste, et parmi elles bon nom- 
bre de chrétiens. Ces derniers 
sont-üs invités à quitter la C.G.T. 
et la C JF JD. T. qui ont fait un 
choix de classe ; doivent -üs quit- 
ter les formations politiques si- 
gnataires du programme commun 


n’en sommes pas moins una- 


apparaissons comme des hommes marxiste? f~) Nous ne sommes 
extérieurs à la marche ne Vhu- P<“ sfalnuens. et nous rtcusojs 
mtmiti, remplis de bons senti- * ‘-HLFUSf. 

ments, mais totalement tnconsis - se J lt m UJi - S ‘ S jJ^, ai ^f ur3 _- mats 
iants nous croyons possible den tnven- 

» La lutte de c lasses n'est pas ter une autre gui respecte ce que. 


lûmes pour affirmer ce qui suit, 
s 1) Quelles que soient les 


principe, elle est un fait. Vou- 


loir la nier et se voiler la face 


verse sur les libertés, campagne 


idéologique de la bourgeoisie et 


du pouvoir contre le communisme. 


le socialisme et Vunion de la 
gauche. L'évêque de Grenoble 
choisit ainsi son camp: ce n'est 
pas le nôtre. 

s 2 J La confusion est entre- 


J.-M. Stock (Action catholique unl- 
mse au nom de l anttmarxisme versltaire), b. Habert et Ph. Perason 

de nombreux pays, aurcisse- (jeunesse étudiante chrétienne). 

ment de l'épiscopat italien face à j.-p. Nicolas (Mouvement rural de 
■ montée du P.CJ ^ débats du la Jeunesse catholique), B. Chain bon 
J 1 , avant son congrès, contra- et MNîcault (Equipes enseignantes) , 
^ sut les libertés, campagne 

ïl0UT9eois ^ (Notre Combats Ph. ’Gaml^O^vîa 
pouvoir contre le communisme, nouvelle), j. Damblana (Dialogues 
socialisme et Vunion de la apostoliques). 


laissons quotidiennement inter- 


poux mettre un terme à la vio- 


leur pouvoir, leur avoir et leur 
savoir maintiennent de fait un 
état d'oppression. » 

Après avoir rappelé que le 


peller par l'Evangüe. Cest au 
cœur de ce combat que nous re- 
connaissons l’apport authentique 
de Jésus-Christ, fûs de Dieu, 
n'espérant pas du marxisme et 


Paul-Marie Jourjon, Bernard Baury, 


Bernard CanceL Jean-Guy Girard et. 


Gilbert Joandel. Jean Machon. Jean vient à un Indice 159 SI 1971. mais d 1 


. MaJartre. Jean Moulant. François 


sophie, la méthode marxiste 
d'analyse de la société, la pratique 
révolutionnaire, le communisme 
et le totalitarisme. Cela nous 
apparaît relever d'une singulière 
légèreté. 

» 3) Le texte, au prix de sim- 
plifications sommaires et de défi- 


UN LIVRE PE Mgr ANCEL 

«Pour une lecture chrétienne 
de la lutte des classes» 


Reynard. Louis Tronchon, Denis I 


phrases de débats difficiles qui 


font l'objet de nos recherches et 


laïcs. Les interprétations diverses 
du marxisme, parfois fort éloi- 
gnées les unes des autres, sont 


carrément ignorées. 

> 4} Nous sommes convaincus 
que le marxisme nous _ aide à 


que le marxisme nous _ aide à 
comprendre la société dans 
laquelle nous nous trouvons et à 
y lutter. 

» Nous sommes -nombreux à 


tenir que notre foi chrétienne 
Tî’est pas inconciliable avec l’inr 
terprétatkm que nous avons du 


incompatible avec le combat quel 


nous menons avec des marxistes 
ou comme marxistes. 

» Prendre parti pour les pau- 


Mgr Alfred Ancel, ancien évôque 
auxiliaire de Lyon, qui fut artisan 
de 1954 à 1959. jusqu'à ce que Rome 
lui demande de cesser son travail, 
vient de publier un copieux ouvrage 
Intitulé : « Pour une lecture chré- 
tienne de le lutte des dusses - 
(EdiL universitaires, 368 pages, 45 F). 
II y évoque les principales formes 
d'oppression collective que l'on 
constate au plan culturel, politique, 
familial, religieux et moral, et affirme 
la nécessité d'un combat sur plu- 
sieurs fronts contre l'Injustice. Pen- 
dant longtemps bloquée, constate 
l'auteur, avec le capitalisme, l'Eglise 
catholique laisse, à ce jour, la 
liberté des choix à ses fidèles, 
«r Peut-être, ajoute-ll, qWun four les 
mandates elhôes comprendront qu'il 
n'est pas logique de bloquer leur 
choix politique et économique avec 
leur athéisme. - 


Marx. On retiendra la conclusion 
suivante : « Pour être valable, une 
pensée doit être cohérente : on peut 
être marxiste, on peut être chrétien. 


LES CHRÉTIENS MARXISTES : 
sortir de l'idéalisme tradi- 
tionnel. 


chrétien. Les chrétiens marxistes ou 
marxistes chrétiens déforment et le 
christianisme et le marxisme : Ils 
sont Incohérents. » 


Les chrétiens marxistes (146, 
rue de Vaugirard, 75006 Paris) 
écrivent notamment dans un 
communiqué : 

s Les chrétiens marxistes. 


mes : élever le niveau des lor- totalité.' avec le "Omettre de 
Tnftt.irma mil avaient longtemps * agriculture par un système de 
stagné à celui des CUères les plus 

courtes et se conformer aux nor- i 

mes de la earte scolaire. Ce triple arantagesofrertsà 1 ensermemmt 
souci des gestionnaires privés et JSÏÆS , £! e , ‘"Sj 

cette triple exigence des pouvoirs tL*^o5? a i2ïd£îîi 

publics ont abouti à l'élaboration d» ÜÜnL,» 0 "' 

Se la présente convention. désormais un soutien analwrc 


pesant de toute son influence 


Cependant, le philosophe ajoute : 
« Je ne vols pas pourquoi un chré- 
tien ne pourrait adhérer au part/ 
communiste, s’il croit que c'est chez 
lui à tel moment et dans telle cir- 
constance qWil peut mener le meil- 
leur combat pour des changements 
valables et e’il veille i ne pas laisser 
entamer sa fol chrétienne. * 


idéologique sur les masses; ils 
affirment que non seulement 
marxisme et christianisme ne sont 
pas incompatibles, mais que le 


Une s rallonge » 
au budget de 1976 


Le CJŒAP. présentera désor- 


marzisme, par sa méthode d' ana- 
lyse, permet une recherche de 
nouvelles expressions de la foi 


agréés et assurera ensuite le 


contrôle financier, pédagogique et 


SOCIÉTÉ 


qui sorte de l'idéalisme truditlon- 


» n ne s'agit pas pour les chrê- 


mes, c’est nécessairement éffec- 1 


DIX-NEUF PRÊTRES DU HAVRE : 
l'amour peul-il faire l'écono- 
mie de la lutte des classes ? 

Dix-neuf prêtres de la ville du 


l_e numéro de Janvier A récoute du 
monde de la Chronique sociale 
(7, rue du Pial, 692B6 Lyon codex 1) 
est, notamment, consacré au 
marxisme et au christianisme. Jean 
Lacroix y étudie l’évolution de la 
pensée mandate et de l'athéisme de 


A signaler, enfin, Social Compass, 
revue internationale des éludes socio- 
religieuses (Vlamlngenstraat 116, 
B 3000, Louvain, Belgique), qui, dans 
sa livraison XXII. 3/4, traite du 
« Mandsme et la sociologie de 
la religion Différents articles de 
Marko Kereevan, Amaldo Nesti, Da- 
niel David et Pierre Bonte entendent 
contribuer aux - déblocages » s'opé- 
rant tant au sein du marxisme que 
parmi les chercheurs en sciences 
sociales des religions. 


tiens marxistes de dénoncer un 
« mauvais épiscopats, mais de 
montrer clairement à V opinion 


des élèves aux examen s officiels. 
Le ministère de l’agriculture ac- 
quiert pour sa part un droit de 
contrôle pédagogique et financier 


sur les activités des établissements 


publique que toute Eglise, même 
progressiste, se situant dans le 
champ idéologique de l’huma- 
nisme bourgeois, ne peut en aucun 
cas participer à la transformation 


de la société et contribuer à la 


lalres des enseignants et de l'évo- 
lution des dépenses de fonction- 
nement (cette indexation diffé- 


d'une guerre. 

Nous avons demandé à 
Mme Françoise Giraud, secrétaire 


toute politique de main tendue, 
sont vouées d l'échec. Il est néces- 
saire pour les chrétiens de gauche 


ments privés qu’ont entraîné les 


comme Arlette Laguüler, ü fau- 
drait la marier avec un second 
maître ou un parachutiste, et 


• Grève des instituteurs de 
Seine-et-Mame. — La section dé- 1 
partementale du Syndicat natio- 


L'INTERCOMMUNION 


nal des instituteurs (SJLL) de I 
Seine-et-Mame a lancé un mot 
d'ordre de grève pour le yen- 


communiste, expriment leur 


Mgr Matagrin, évêque de Gre- 
noble, sur le marxisme (le Monde 
daté 11 et 12 Janvier). 


M. Jean Deiumeau répond à M. Jean Gurtton 


dredi 6 février. Le S .NX réclame 
un accroissement du nombre des 
postes pour assurer notamment le 


après on n’en parlerait pfus s 
de Monde des 31 janvier et 
1" -2 février». 

Mme Françoise Glroud nous a 
répondu : c Arlette Laguüler n’a 
pas besoin d’être défendue, elle 
s’en charge fort bien elle-même. 
Mais je crains qu'en ce qui 


concerne les femmse, le général 
Bigeard soit en retard d’une 
guerre. » 


Ap rès avo ir fait remarquer que I 


philosophiques » des e mouvements 


M. Jean Deiumeau, professeur 
tu Collège de France, nous écrit, 
ï propos de l’article de Jean Guit- 


leur appartenance & l'Eglise du 


les autres passés à la Christ d'une façon telle que les 


nution des effectifs des classes. 
H demande aussi la titularisation 
de « plus de deux cents a auxi- 


ans, éducatrice lyonnaise, adepte 


de la secte Moon. a tenté une 


historiques » politiques qui en 


considérèrent, eux aussi, que dis- 
cuter à l’excès des problèmes 
théologiques était tomber dans le 
c piège de Satan », qui ne désire 


• Création d’un nouvel institut 
universitaire de technologie dans 
le Nord. — Un décret, publié au 
Journal officiel du 2 février, porte 


remmenant par la force hors du 


centre que possède la secte à 


* æm- 

•v M 

■ .:it 




Une convention qui déFinit les relations entre le ministère 
de l’agriculture et les établissements d’enseignement technique 
agricole privée a été signée, lundi 2 février, à Paris, par M. Chris- 
tian Bonnet, minis tre de l'agriculture, et M- Pierre Collet, 
président du Conseil national de renseignement agricole privé 
(C.N .F-A .P.1. Cette signature intervient au moment où bon 
nombre d’établissements d’enseignement technique agricole 
privés connaissent de sérieuses difficultés financières. La conven- 
tion, établie pour une durée de cinq ans, devrait permettre 
d'amorcer le redressement financier de ces établissements et de 
continuer la rénovation structurelle et l’élévation du niveau 
d’enseignement entreprises depuis quelques années. 

Le Conseil national de l’ensei- fortes hausses de salaires de ces 
gneme nt agricole privé, qui dernières années), 
devient, aux termes de la conven- Les subventions de fonctionne- 
tion du 2 février, l’Interlocuteur ment seront accordées au prorata 
privilégié du ministère de l’agri- du nombre de journées-élèves et 
culture est Issu du regroupe- selon le régime de l'établissement 
ment au mois de février 1975. de (Un prochain arrêté du ministère 
l’Union nationale de l’enseigne- de l’agriculture fixera forfaitai- 
ment agricole privé (qui regroupe rement le nombre des journées à 
les chefs d’établissements) et de - 10 pour les extemœ et deml- 
la Fédération familiale nationale pensionnaires et à 230 pour les 
pour l’enseignement agricole privé internes. Auparavant, le décompte 
(qui rassemble les associations de des ml £?„Jh 

gestion des établissements). Du ^ence aboutirait ù un bur de 
r wt? a p Hinnnnpni npHp couver L lire très inégal . de 160 a 
^fetrente-sent mUIe èttTCS L'40 jouis, selon les établissements.) 

sgSttèSbuâSSbi'w 

asaJSfft 


confondus. Les derrières d’enseignement agricole privés 
années ont été marquées par d un- conventionnés, 
portantes modifications : nette Un crédit supplémentaire de 
diminution du nombre d’établis- 10 o nouons de francs, qui 
semen ts (il y enavait six cent s . aJoute à u dotation de 12ÎL2 mil- 
quatre- vlngt-teeize en 1966). u ons de francs Initialement pré- 
baisse des effectifs (8 *5. en dix yoe au budget de 1976, devrait 


nant l'année 1968 comme base 100 tion avec les Maisons familiales 
pour les crédits de fonctionne- rurales (vingt-neuf mill e élèves) 
ment accordés par l'Etat, on par- et avec la signature prochaine 


troisième convention avec 


ment s’amorce). qui scolarise environ six mille 

Alors même que la rigueur bud- élèves, renseignement agricole 
gétaire devenait indispensable, P^é sera bientôt Ué. dams sa 
deux autres nécessités sont appa- total] té, avec le m i nis tère de lagn 


en i sa 


i directeur régional - Paria 


(i) Ces établissements préparent 
l divers diplômes techniques et an 
laccalauréat de science» aqronoml- 


Mme FRANÇOISE GIROUD : le | 


ingénieur ergan; sati on 
administrative 


propos du général Marcel Bigeard, 5 


^pensables des étude** 
0*F in ? bancaire et 
S n'sation -méthode# 


limitations imposées dans certains 


I tieox dogmatique entre cafcho- rien tant que la désunion entre 


pays à la liberté d’opinion et 
ajoutent : 8 Ces atteintes aux 
libertés marquent - elles l’erreur 
fondamentale du marxisme, ou ne 


entourent d’affirmer que 


Or celui-ci. me semble-t-il. 


rapport à un projet profondément | 
humaniste ? » 

A propos de la lutte des classes, 


voyait les choses de façon tout à 
fait différente, et c’est précisé- 
ment en me fondant sur lui que 
je voudrais présenter des réflexions 
qui vont en sens contraire de 


établissement regroupe deux 
départements des LtJ.T. de Lille 
(c techniques de commercialisa- 
tion » Installé à Dunkerque) et de 


Comme le 17 Janvier dernier $ , 

< le Monde du 19 janvier), la * Châtia,. 

jeune fille, majeure, a pu, apres *** uy " r> 


l’énorme fossé qui a subsisté jus- 


qu’à nos jouis entre la théologie 
des appareils et celles des s chré- 
tiens quelconques ». Mais Erasme 


aime chaque être humain en par- 


ticulier et que les plus déshérités, 
les plus abandonnés, seront les 
premiers dons le Royaume ? 


Béthune (« génie électrique » ins- 
tallé à Calais). Un troisième 
département 8 tertiaire » est prévu 
à Calais (c gestion des entrepri- 
ses et des administrations » ou 
< hygiène et sécurité a), un qua- J 


1 ’ unification du christianisme 


2 Personnel . 


de cette lutte ? Bien des chrétiens 


Est-ce rien de proclamer l’Evan- 


Luther, l’humaniste de Rofcter- 


laborieuses sont invitées par les 


dam rangeait « hors des articles 
de foi » des questions telles que 
savoir « si la primauté du pontife 


Mnmenann.Dan.nain.jnî: 


mae dassis ». Quant à sa doctrine 


trième à Dunkerque (8 génie 
thermique ») ; une construction 
neuve est d’autre paît program- 
mée pour le département a génie 


romain vient du Christ, si le col- de boue », de s balayures et d'01 
lège des cardinaux est un membre dures ». Pourtant, si on a va 
indispensable de l'Eglise, si la écouté Erasme, ou aurait évité : 


rien de croire que dans la 1 


pe I soixante - six et le nombre des 


départements à deux cent soixante- 


1 ****** 


confession a le Christ pour au- 


-oduction 


s Nous croyons que Jésus-Christ 


teur_ si la foi seule contribue 
au salut-, si la messe peut être 
en quelque manière considérée 


C’est pourquoi nous cherchons à 


siècle, et Us ai ont oublié ITils- 


• Cinq cent cinquantième an- 
niversaire de l’université de 
Louvain. — Diverses cérémonies 


collaborer aux efforts humains 
pour libérer l’homme et nous 
acceptons qu'ils interrogent notre 


nalfrs que les humbles gens 
comprenaient maL Telle fut, par 
rapport A l’Evangile. Ja grande 


totre. Aussi le christianisme 


ir SIGNATAIRES : François Le- 
nteur. Pierre Nicolas, Louis Gôbln, 
Mari US Bastide, Claude BureL Daml - 
Leroy, François Sala un. An- 
Dujardls. Gilbert Delaooue, 


que lorsque Je scandale de la divi- 
sion de l’Eglise aura cessé. Oui, 
pratiquons dès maintenant et le 


et U wn»iSïStts 0 S^ 

verses ont été nommés docteurs *”"**"• — ■ 

honoris causa de l’université, no- . ^ 

tamment Mme Shirley Williams, taprlmerte ■ 

secrétaire d’Etat britannique aux T a ^f§tr t du « Mow, = » nffi. 
prix et A la protection du consom- JssflgSHMlI 5, r. de* italiens "Çagâvgp 
ma te ur ; MM. Claude Cheysson, 1 1 paris-w» |ts7a1 

membre de la Commission de la 1 — 

C.E.E., et Emmanuel Levin as, nmToduction interdite de iaes Mfri- 
professeur de phüosophlç à l*unj- c£?l£?fa<£ord avec raemlvUtreapd. 
/“S 1 *- de Paris-Sorbonne. — commission paritaire û» 

■** -/ gt publtcattons : b° 57427. 


plus possible 1 Intercom muni on ! 


peut aisément maintenir qu'à la 


François Pan c bout, Claude Simon. 


condition de ne définir qu’un tout 
petit nombre de points dogma- 
tiques et de laisser à chacun la 


en est encore de même aujour- 
d'hui. Coaune Karl Rahner. je 
crois qu'il existe présentement un 
décalage sensible dans toutes les 


Nous, chrétiens, affirmons et dé- | 
fendons en commun suffisamment 
de paradoxes provocants pour 
pouvoir partager le même pain. 


Xavier Nicolas. Claude Chappeün, 
Jean-Paul Colembier, Jean Gallseon. 
(Le clergé de la ville du Havre 
- ’■ membres.) 


Eglises chrétiennes entre la doc- 
trine officielle et la fol vécue des 
fidèles et que la plupart des chré- 


En cessant de faire table à part 
nous ferons, enfin, confiance à 
1 "Esprit-Saint qui, peut-être, nous 


Plusieurs humanistes du sei- tiens comprennent maintenant 


... 
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POLITIQUE 


PU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


SUR L’ENTERREMENT D’UN DOGME 


(Suite de la première page.) 

H convient de prendre les mots 

dans leur sens littéral Dictature 
du prolétariat, dans l’esprit de 
Marx, ne signifie pas dictature 
d'un parti, mais d’une classe 
entière. Ecoutons à ce propos 
Tgn gpls- dans le Programme des 
réfugiés blanquistes, texte qui 
date de 1874 et que M. Draper 
reproduit largement dans son 
article déjà cité : « Marx a dit 
aux blanquistes : oui. nous vou- 
lons la dictature à la fois hardie, 
énergique, pour soutenir la révo- 
lution, mais nous sommes contre 
ce que vous voulez comme dicta- 
ture : nous voulons la dictature 
de la classe, c’est-à-dire du prolé- 
tariat et non du parti révolution- 
naire. » Et de contester l’idée 
centrale de Blanqui qu’une révo- 
lution peut être faite « par 
l’action violente d'une petite 
minorité révolutionnaire ». 

Mate comment, pratiquement, le 
prolétariat peut- il exercer la 
dictature ? C'est Lénine et non 
Marx qui a répondu & la ques- 
tion. * La dictature, écrit-il dans 
« la Maladie infantile du commu- 
nisme » (1930), est exercée par 
le prolétariat organisé dans ses 
soviets que dirige le parti commu- 
niste bolchevik. » Comme, déjà, 
U avait pris le pouvoir trois ans 
{dus tôt, grâce à une insurrection 
armée menée par un parti tout 
à fait minoritaire, fl s’exposait 
évidemment, en s'exprimant ainsi, 
au grief de blanquisme ; ce der- 
nier a été également adressé, 
l'été dernier, à son disciple portu- 
gais Alvaro Cunhaî. 

Pourtant, dans son ouvrage de 
1918 sur les Tâches immédiates 
du pouvoir des soviets. Lénine 
demeure très proche de la notion 
marxiste, passablement utopiste, 
de la dictature du prolétariat : 
n Notre but, écrit-il, est de faire 
participer pratiquement tous les 
pauvres sans exception au gou- 
vernement du pays (.„), de faire 
remplir gratuitement les fonc- 
tions d'Etat par tous les travail- 
leurs une fois qu'ils ont terminé 
leurs huit heures de tâches dans 
la production. » H concède qu'il 
est « particulièrement difficile 
d’y arriver », mais assure que et là 
seulement est la garantie de la 
consolidation définitive du socia- 
lisme ». 

Cette dictature est une dicta- 
ture violente. Suivant la défi- 
nition célèbre donnée dans la 
Maladie infantile : « C’est une 
lutte opiniâtre, sanglante et non 
sanglante, violente et pacifique, 
militaire et économique, pédago- 
gique et administrative, contre 
les forces et les traditions de la 
vieille société _ (dont la plus ter- 
rible est) la force de l’habitude). » 
On est loin du programme com- 

Lénine restait également fidèle 
à la notion marxiste selon laquelle 
la dictature du prolétariat doit 
être temporaire, le temps de 
liquider définitivement l’Impéria- 
lisme agonisant et la bourgeoisie 
à son service, laquelle devait être 
privée par définition de tout 
droit, notamment électoral « Dotw 
la question de la suppression de 
l'Etat, nous ne nous distinguons 
pas du tout des anarchistes ». 
écrit-il dans l’Etat et la Révo- 
lution (1917). Comme les pre- 
miers chrétiens, il attendait le 
triomphe de ses Idées pour un 
avenir proche : < Nous verrons 
la République internationale des 
soviets >, s’était-il écrié au VHT 
congrès du parti bolchevique, en 
1918. . 

La bureaucratie 

Le capitalisme s’étant montré 
plus coriace qu’il ne s’y attendait, 
rujL&S. a dû coexister avec des 
Etats bourgeois, puis affronter 
l'épreuve de la guerre, en 
renvoyant à plus tard le pa ssag e 

lequel, comme chacun sait, tout 
va de « chacun selon ses capacités, 
à chacun selon ses besoins ». 
Petit à petit, Staline aidant, la 
dictature du prolétariat s’est 
transformée en dictature sur le 
prolétariat d’une bureaucratie 
dont le Yougoslave Djilas n’est 
ni le premier ni le dernier & 
avoir constaté qu'elle présentait 
beaucoup des caractéristiques 
d’une « nouvelle classe ». 

Malgré les transformations 
récentes de la société soviétique, 
il serait aventuré de dire que le 
pouvoir, dictatorial ou pas, y est 
directement aujourd’hui exercé 
par le prolétariat Disons qu’il est 
exercé en son nom. le prolétariat 
lui-même bénéficiant d’une consi- 
dération sans rapport avec ce qui 
se passe dans les pays non socia- 
listes. H reste qu’il n’a pas eu à 
donner son avis sur le remplace- 
ment de Boulganlne par 
Khrouchtchev, ni sur celui de 
Khrouchtchev par M. Brejnev. 
Et que l’autogestion ouvrière, si 
elle est en honneur en Yougo- 
slavie, demeure dans les pays du 
pacte de Varsovie une hérésie à 
combattre par tous les moyens. 


L’Autrichien K&utsky, <t le rené- 
gat Kautsky », comme l’appelait 
Lénine, fut le premier à critiquer 


Marx et de Lénine. C’est bien 
ainsi que l’ expliquait, en novem- 
bre 1961, Maurice Thorez : «r La 
dictature du prolétariat ayant fait 


1918. dans «La dictature du 
prolétariat », s’mriaZZe dans l'éter- 
nité. » Le premier congrès de 
l’Internationale communiste lui 
répond, en mars 1919 : « Le point 
fondamental qui sépare la dicta- 
ture du prolétariat de celle des 
autres classes (-.) consiste en ce 
que la dictature des éléments féo- 
daux et de la bourgeoisie était 
l'écrasement violent de la résis- 
tance de l'énorme majorité de la 
population, de la classe laborieuse, 
tandis que la dictature du prolé- 
tariat est l’écrasement, par la 
force, de la résistance des exploi- 
teurs. c'est-à-dire d'une infime 
minorité de la population : les 
propriétaires fonciers et les capi- 
talistes. » 

Au congrès de Tours, qui mar- 
qua en 1920 la rupture entre 
socialistes sur l’adhésion à la 
HL" Internationale, Léon Blum 
lui-même se déclara partisan de 
la dictature du prolétariat, n’ayant 
peur, dit-il, «ni du mot ni de la 
chose ». En revanche, le commu- 
niste italien Gramscl proposera 
bientôt de substituer au terme de 
dictature celui d'hégémonie, vou- 
lant montrer par là que la coer- 
cition n’est pas le seul instrument 
de la domination, et que celle-ci 
doit beaucoup à la prépondérance 
idéologique. D’où l’accent mis sur 
la nécessité de l’alliance du pro- 
létariat et des intellectuels. 

Au lendemain de la seconde 
guerre mondiale, Gottwald, prési- 
dent communiste du gouverne- 
ment de la Tchécoslovaquie bour- 
geoise, propose de substituer à 
la dictature du prolétariat la 
a démocratie populaire ». A l’épo- 
que, 11 s’agit d’une notion inter- 
médiaire entre la démocratie 
occidentale et le socialisme sovié- 
tique. La guerre froide mettra fin 
à l’expérience, mais le mot de 
démocratie populaire survivra, 
dans une acception évidemment 
dlférente de celle qu'il avait à 
l’origine. 

L'ffaf du peuple entier 

Mais c’est Khrouchtchev qui, 
le premier à Moscou, s'attaque 
au dogme. Au vingt-deuxième 
congrès du P.C.ÜA, en octobre 
1961. il n'annonça pas seulement 
que le niveau de vie de TUJ!LS.S. 
allait bientôt surclasser celui de 
l' Occident II affirma en s’inspi- 
rant de « calculs rigoureusement 
scientifiques » : « Or les calculs 
montrent que nous construirons 
la société communiste pour l’es- 
sentiel en vingt ans. » C’est-à-dire 
dans cinq ans d'aujourd'hui : on 
est loin de compte. A l’appui de 
sa certitude, « M. K. » constatait 
que le parti, « d'abord parti de 
la classe ouvrière, était devenu 
le parti du peuple tout entier ». 
De même, l’Etat soviétique était 
devenu « l’Etat du peuple entier ». 
D’où 11 concluait à la nécessité 
de supprimer la dictature du 
prolétariat : « 72 est naturel, 
dlsait-11, que du jour où le socia- 
lisme a triomphé dans notre pays 
entièrement et définitivement, et 
où nous sommes entrés dans la 
période de construction en grand 
du communisme, les conditions 
qui avaient rendu nécessaire la 
dictature du prolétariat ont 
disparu. Les tâches intérieures 
de cette dictature du prolétariat 
ont disparu, » 

Cette annonce ne devait pas 
peu contribuer à provoquer la 
fureur des Chinois contre le 
« révisionnisme » soviétique. Dans 
sa lettre en vingt-cinq points du 
14 juin 1963, le comité central du 
P.C.C. écrivait : « Puisqu’on y 
voit subsister (dans la société 
socialiste), des éléments des 
anciennes c lasses exploiteuses qui 
tentent de restaurer leur domi- 
nation. que de nouveaux éléments 
bourgeois y apparaissent encore 

continuellement et qu'a y a 
encore des parasites, des spécula- 
teurs, des fainéants, des voyous, 
des gens qui s'approprient des 
biens d’Etat, etc., comment 
peut-on dire alors qu’il n'y a plus 
de classes, plus de lutte de 
classe ? Comment peut-on dire 
alors que la dictature du proléta- 
riat n’a plus sa raison d'être ? 

n f-) Le marxisme -léninisme 
nous apprend que, outre la 
répression des classes adverses, la 
dictature du prolétariat doit 
encore avoir pour mission histo- 
rique. au cours de l’édification 
socialiste , d'apporter une juste 
solution à la question des rap- 
ports entre la classe ouvrière et 
la paysannerie... » 

Khrouchtchev ne contestait pas 
que la dictature du prolétariat 
fût indispensable à la construc- 
tion du socialisme. Il professait 
seulement que celle-ci, en UJÎS&, 
était suffisamment avancée pour 
que la dictature ne fût plus né- 


entier. Il a cessé d’être Vinstru- 
ment de la domination d’une 
classe sur d'autres. C’est là une 
thèse d’une extrême importance 
qui souligne, contre 
leurs et surtout contre les diri 
géants socialistes et les révision- 
nistes. à la fois la nécessité et le 
caractère temporaire, provisoire, 
de la dictature du prolétariat. 

Le même Thorez, parlant un an 
auparavant à Moscou devant la 
conférence mondiale communiste 
qui, pour la première et la der- 
nière fols, réunissait les représen- 
tants de quatre-vingt-un partis, 
avait déclaré en réponse aux cri- 
tiques des Chinois contre la théo- 
rie, déjà chère à certains P. C. 
d’Europe capitaliste du passage 
pacifique au socialisme : 

r Nous avons toujours pensé et 
dit que si la révolution peut em- 
prunter des voies pacifiques, la 
révolution elle-même est indis- 
pensable. On ne saurait aller au 
socialisme sans la dictature du 
prolétariat 
ML Marchais lui-même, an dix- 
septième congrès de son parti, en 
présence de M. Souslov, en mai 
1964, disait encore : « Remettre 
en cause le concept de dictature 
du prolétariat (—) ce serait glisser 
sur le terrain de la démocratie 
bourgeoise, car le contenu de 
classe de l'Etat chargé de cons- 
truire le socialisme disparaîtrait 
M. Cunha], en octobre 1974. a 
défendu l’abandon de l’expression 
« dictature du prolétariat*, alors 
qu’il s’agit, selon lui, d’un régime 
plus démocratique que la plus 
démocratique des s démocraties 
bourgeoises », par le fait que 
«son emploi ne contribuerait pas 
à la compréhension de la politique 
du parti ». Mais ce n’est pas du 
tout ainsi que s'expriment les 
dirigeants communistes français. 
Pour eux, c’est la situation de 
la France d’aujourd’hui qui rend 
inutile non seulement l’expression 
mais l’idée de la dictature du 
prolétariat, également rejetée par 
les communistes japonais. 

Des générations de communistes 
ont appris, en lisant Lénine (les 
Tâches immédiates de la révolu- 
tion d’octobre ). que c la petite 
bourgeoisie engendre le capita- 
lisme et la bourgeoisie, constam- 
ment. chaque jour, à chaque heure 
et dans de vastes proportions. 
Pour toutes ces raisons, la dicta- 
ture du prolétariat est indispen- 
sable. et H est impossible de 
vaincre la bourgeoisie sans guerre 
prolongée, opiniâtre, acharnée.- 
r Que resterait-il des principes 
universels du marxisme-léninisme, 
demandait Maurice Thorez, 
cours de la réunion des « 
après son enchinoisement par les 
uns, sa francisation par les autres, 
ou sa russification, pour reprendre 
les termes des sociaux-démocrates 
contre Lénine ? » 

On ne saura pas comment les 
« partis frères » répondraient 
aujourd’hui à cette question, 
puisque, par une décision à la- 
quelle il n'existe pas de précédent 
récent, aucun de leurs délégués 
n'a été invité à se faire entendre 
à la tribune du vingt-deuxième 
congrès du P.C.F. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Y La règle a _ ? 

d’une bonne vision : 

P.M.V. 

P : La prescription : Etablie par 
votre médecin ophtalmologiste. 
M : La monture ; A chaque 
visage son style. A chaque style 
son type de lunettes. Les spécia- 
listes LEROY vous aideront à 
choisir le vôtre parmi les modè- 
les 76 qu'ils ont sélectionnés 
pour vous. 

V : Les' verres : Votre vue a ses 
exigences que LEROY peut satis- 
faire. Quelles que soient votre 
vision, vos raisons de porter 
des verres, LEROY saura vous 
conseiller. 

Grands champs - ultra-light - 
incassables - multifoyerfi.- ' en 
plus d'une gamme complète de 
ces verres, LEROY vous propose 

aussi son exclusivité: le Studio 78. 
Départements: Lentilles de 
Contact, Appareils et Limettes 
Auditives. - 
9 succursales à Paris, 

Réseau international de corres- 
pondants. 

LEROY 


147r.de Rennes • 158r.de Lyon 


Dans un message 
b M. Giscard d’Esiaing 

U POUTIflUE FRANÇAISE 
DEVRA SERVIR D’EXEMPLE A 
TOUTES LES GRANDES PUIS- 
SANCES, écrit le général 
Mobufa. 


à M. Valéry Giscard d’Estaing, 
lundi a^févrter^à l'occasion^ de 


Le général Mobutu, président de 
la République du Zaïre, écrit : 
Le peuple zaïrois (.J apprécie 


hautement les efforts que nous 
cessez de déployer pour que 
politique de changement que vous 


avez inaugurée en France conti- 


Etats. En ce moment difficile que 
traverse notre continent, cette 


reux du genre de i _ _ 
enregistrons en Afrique à cause 
du drame angolais. » 

M. Giscard d’Estaing a reçu 
également des messages des ] 


Unis), Scheel (Allemagne fédé- 
rale), Ceaucescu (Roumanie), 
ainsi que des cadeaux de 
M. Tchervonenko, ambassadeur 
dTXRu&S. à Paris. De ses proches 
collaborateurs, le chef de l’Etat 
a reçu un recueil de poèmes ma- 
nuscrits de Guy de MaupassanL 


DANS LES CABINETS 
MINISTERIELS 


l UNIVERSITES 


Au cabinet de Mme Alice 
Saunier-Sel té. secrétaire d’Etat 
aux universités, sont nommés : 

Directeur de cabinet : M. Mi- 
chel Rouge vin - B avilie , maître des 


Bavllle a été publiée dans le 
Monde daté 25-26 janvier.) 

Chef de cabinet : Mme Michèle 
Alliot-Marie. docteur en droit. 

Concernera techniques : M. Paul 
François Bureaux, ingénieur des 
ponts et chaussées, et M. Philippe 
Atger, diplômé de l’Institut d’étu- 
des politiques de Paris, licencié i 
droit. 

• AFFAIRES ETRANGERES 
M. Jacques Blot, conseiller des 


M_ Jean François Poucet, secré- 


9 QUALITE DE LA VIE. 

M. Robert Toulemon, Inspecteur 
des finances, est nommé chargé 
de mission auprès de M. André 
Fosse t, ministre de la qualité de 
la vie, pour s’occuper des pro- 
blèmes budgétaires et des ques- 
tions internationales. M. Toule- 
mon était directeur du cabinet de 
M. Abelin, ministre de la coopé- 
ration. 

• COOPERATION 

Le bureau de presse et d’infor- 
mation du ministère de la coopé- 
ration nous prie de préciser, 
après la publication, dans le 
Monde du 38 janvier de la liste 


Achard, inspecteur des finances, 
ancien secrétaire général adjoint 
du comité interministériel pour 
les questions de cooj 


A PROPOS DES SECTIONS U.D.R. 
DANS LES ENTREPRISES 


Caille, député UJD.R. du Rhône 
et chargé de l’action ouvrière et 
professio nn elle au secrétariat gé- 
néral de 1TLD.IL, nous écrit pour 


l’usine qui estimait : c Les débats 


richesses. 

M. Caille ajoute : s Les pre- 
miers producteurs de richesse 
que sont les ouvriers, les employés 
et les cadres , qui sont aussi les 
premiers victimes des transfar- 
matiaqs qu’impose une société 
industrielle en mouvement, enten- 
dent / ‘ - ' 

sur la 
nent. 

A Sochaux comme ailleurs, 
des mettants gaullistes expriment 
leur volonté de participer à la 
construction d’une société dans 
laquelle les droits moraux et 
matériels des travaUJeurs ne se- 
ront plus limités. 

Puissions-nous, effectivement, 
jour r pouvoir en finir » avec 
un tel débat avant gu’ü ne soit 
trop tard. » 


Des gaullistes s’élèvent contre l’élection 


au 


La revue gaulliste l’Appel (*) 

l’élection du Parlement européen 
au suffrage universel et dénon- 
çant « une réforme qui leur pa- 
rait fatale à la construction d’une „ 

Europe hors des blocs et des hé- autre que la légitimité française 
gémonies, seul facteur de paix ce projet est contraire à la Cotxs- 
dana le trouble actuel du monde, tltuüon de la V‘ République, et 
» Les signataires considèrent : 

» Que, contrairement à ce qui 
a été prétendu, la France, en 
signant le traité de Rome, ne s’est 
nullement engagée par avance à 
ratifier ce que doit proposer TV1.-- 
& de 
suf- 


i nent confères par le traité et à 
entrer en conflit avec les gouver- 
nements des Etats. 

Qu'en suscitant une légitimité 


ropéenne qui serait d'obédicncc 
atlantique et tournerait le dos à 
l’Europe européenne telle que la 


Bernard Tricot, 


re, Gilbert Grand. val. 


. le. Michel Heraon, ancien 
secrétaire général adjoint de 

fiTDA, Raymond Offroy, député 

la rapport Tmdemana. une oato- 

riU supranationale telle qu'a dïMtaîpoSr 

la fidélité au général de Garnie. 

Sonia Eloy. secrétaire général de 

VAs30ciatlon nationale d’action pour 


M. Jacques Bouchacourt, i a fidélité au général de Garnie, 


Bernard Loth, président de lTJJf. 


du Conseil national du mauve- l’U -J J*-. Bernard Fournier , délégué 
ment pour l’indépendance de national de rujrj?.. général Gallois. 
~ P - ne | B i nDC h e , Gabriel Matzneff. 

écrivain. Philippe de Saint Robert, 
écrivain. Girault de Coursac. pré- 
l rident de l’LPJL, Dominique Gallet. 
I secrétaire politique du Front p ra- 
tion équivaudrait à une s dé- grossiste. Jacques Debû-Brldel, colo- 
- ■ - ■ - 1 nel Jacques Suant, Patrice Go Une, 

président du C.F..LN.. Olivier Ger- 

main-Thomas, directeur de l'Appel, 


la tenue d’un référendum à ce 


r direction nationale du FJJ. 



10, rue de la Pépinière PARIS 8" 

Métro : St Lazare - St Augustin 

#- ■ 

pour- cause de suppression du rayon 
camping et réaménagement complet 
met eu 


LIQUIDATION 

TOTALE 


par autorisation préfectorale (loi du 30/12/1906) 

Ses stocks 
d' Articles de Sport 

les mardi 3, 
mercredi 4, jeudi 5, 
vendredi 6 février 


et jours Murants 


-APERÇU DES ARTICLES- 


SKIS ROSSIGNOL (tous types - toutes catégories) 
KNEISSEL, DYNAMIC et ' COMPACTS 0 
FIXATIONS SALOMON, LOOK, BOS.T 
CHAUSSURES nordica, technica, 
LANGE. HESCHONG, KASUNGER 

VÊTEMENTS ANORAKS, COMBINAISONS, 
PULLS, JEANS, 

et une le SBORTSWEAR. 

APRES SKI MOON BOOTS, CHEVRE, etc. 


TENNIS 


RAQUETTES, CHAUSSURES, 
VETEMENTS 'Lacoste*, ' omme ' 


EQUITATION 


et avant suppression du rayon 


TOUT pour le CAMPING 


PRIX 

SACRIFIES 


OUVERT DE 9 h 30 A 19 h 


( 
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Controverse autour d'un déménagement d'entreprise, en Dordogne 


Les usines 

peuvent-elles 

vivre 

à la campagne ? 

L ES bulldozers remuent les 
collines aux alentours de 
Sarïat, le chef-lieu du Péri- 
gord noir. Us aménagent une zone 
industrielle de 10 hectares. Ici. 
Hans vingt mois devrait démar- 
rer. au milieu de trois ou quatre 
autres entreprises artisanales, 
l’usine de conserves la plus 
moderne de France. Ses cent cin- 
quante employés, coiffés de bon- 
nets, enveloppés de blouses et de 
tabliers immaculés, transforme- 
ront chaque année en fades 
gras truffés, en confits et 
autres spécialités pérlgourdines, 
un troupeau dépassant deux cent 
mille oies. Cette affaire s’ajoutant 
aux deux usines du même genre 
existant déjà en ville fera de Sér- 
iât la capitale mondiale du foie 
gras. 

Sarïat, dont la population en 
pleine croissance atteindra cette 
année onze mille habitants, 
n’est pas qu’une vieille cité 
amoureusement restaurée, dû cha- 
que été un festival de théâtre 
retient les touristes. C’est aussi 
un petit centre industriel fort 
actif. Deux fabriques de matériel 
chirurgical y occupent près de cinq 
cents ouvriers. On y a construit 
un hôpital de trois cents lits, plu- 
sieurs centaines de logements, un 
collège d’enseignement secondaire. 

Aussi y attend-on avec satis- 
faction l'ouverture d’une nouvelle 
usine, n s'agit de la Arme Rou- 
glè, que son développement accé- 
léré oblige à quitter la commune 
rurale de Calviac, pour prendre 
ses aises sur la zone industrielle. 
Le déplacement n'est que de 9 ki- 
lomètres. mais il soulève une véri- 
table tempête. 

Les onze maires du canton de 
Calviac ont publié un communi- 
qué « au canon ». Us s’indignent 


de cette opération qui leur cause 
v un préjudice vital et définitif a. 
Os la jugent contraire à la poli- 
tique d’aménagement du terri- 
toire en faveur des petits pays. 

Le comité d’entreprise Rougié a 
aussitôt riposté du tac au tac : 
« Le transfert de l’usine est vital 
pour son expansion ». Le patron 
de l’affaire, M. Jean Rougié, et le 


maire de Calviac, M. Lucien Mar- 
cou, ont alors engagé le fer dans 
la presse locale. Le maire, qui fut 
haut responsable à l’RDJ'. et 
memb re du cabinet de M. Robert 
Lacoste, assène un argument mas- 
sue : « La vQle de Sarïat accroi- 
tra-t-eüe sa prospérité sur la 
paupérisation de la campagne 
environnante ? » 


Le tabac et les noix 


L’industriel, un tempérament 
de bagarreur, qui pratique la 
prospection des marchés étran- 
gers comme un sport rétorque 
a Depuis vingt ans que nous som- 
mai établis & Calviac. la muni- 
cipalité n’a pas fait grand chose 
pour nous. Mais foin du passé. 
La vérité c’est que l’usine a quin- 
tuplé. EUe a aujourd'hui large- 
ment dépassé la capacité d'ac- 
cueil et F équipement d'une com- 
mune rurale de quatre cents ha- 
bitants. » 

En effet, l’usina Rougié, dont 
les bâtiments disparates trahis- 
sent les agrandissements succes- 
sifs, pèse d’un poids considérable 
sur oette commun, des bords de 
la Dordogne où l’on vit paisible- 
ment du tabac, des noix et de 
l’élevage. L'affaire avec ses cent 
cliquante employé: et ouvrières, 
ses 37 millions de chiffre d’affaire 
(dont 87 % vers l’étranger, ce qui 
lui a valu l’Oscar des exporta- 
tions en 19701, ses 2 millions de 
bénéfice brut, son va et vient de 
véhicules de livraison a désor- 
mais de gros besoins : les loge- 
ments, une maternelle, un éclai- 
rage public, des routes, une sta- 
tion d'épuration, de l’eau en 
quantité. Les 30 000 F d'impôts 
qu'elle verse au budget commu- 
nal permettraient-ils de réaliser 
tout cela? 

L'histoire des vingt années 
écoulées semble montrer que non. 
Mais derrière les réticences du 
conseil municipal à entreprendre 
tel ou tel équipement se cachait 
sans doute bien autre chose que 
des soucis d’argent. L’usine était 
la mal-aimée de la commune. 
« EUe est bien assez riche pour se 
payer ce qu’elle réclame ». répon- 
daient les conseillers munici- 
paux. tous agriculteurs. 

L’incompatibilité d’humeur entre 
le patron et le maire — pour- 
tant bâtie pour s’entendre — lit 
le reste. 


Mau aujourd'hui que Rougié 
s’en va, on découvre qu’il occu- 
pait trente-deux citoyens de la 
commune, que leurs enfants gar- 
nissaient les b an c s de l’école, 
quH faisait tourner la poste, sans 
cela fermée depuis longtemps. 
Le mal-aimé est devenu le Dis 
désiré pour le retour duquel on 
sacrifierait volontiers le veau 
gras. 

Pour l’ usine de conserve il est 
.■anü doute un peu tard. Néan- 
moins Calviac aura l’occasion de 
montrer qu' elle a compris la 
leçon. 

parm les bâtiments abandonnés 
par Rougié, une société internatio- 
nale qui prépare les plateaux- 
repas des compagnies aériennes 
viendra peut-être s'installer. Un 
protocole provisoire a été signé. 

La politique 

Le groupe de travail préconisait, 
après la décentralisation de Paris 
vers les métropoles régionales puis 
les villes moyennes, une nouvelle 
politique ; celle dés « pays ». H 
a été suivi par le gouvernement, 
qui en a fait l'un des nouveaux 
thèmes de l’aménagement du ter- 
ritoire. Mais cela ne veut pas dire 
mettre n’importe quelle entre- 
prise dans n’importe quel village 
perdu. La structure d’accueil 
d’une usine ne peut être que le 
«pays», c’est-à-dire un canton 
rural dont la population trouve 
à s'employer sans s’expatrier, et 
une petite ville (cinq à dix mille 
habitants) offrant loisirs, com- 
merces et Intendance. La com- 
mune-mouchoir de poche n’est pas 
de taille à s'offrir une industrie. 
H faut abandonner ce rêve 
champêtre. 

M. Lucien Marcou, le maire de 
Calviac. vient de rassembler 
toutes les communes riveraines de 
la Dordogne en un syndicat de 


Décision définitive au p rintemp s. 
L'affaire emploierait cinquante 
personnes. Il n'est pas douteux 
que ses dirigeants, à leur tour, 
demanderont — mais en plus mo- 
deste proportion — les commodi- 
tés que réclamait leur prédéces- 
seur. Les paysans de Calviac sont 
face à leur destin. 

Ce qu’on appelle en Périgord 
l’e affaire Rougié» ülnsfcre bien 
les espoirs et les difficultés que 
font naître les usines en milieu 
ruraL II y a juste un an, le mi- 
nistère de l'industrie publiait un 
rapport (1) rédigé à sa demande 
par un groupe de travail présidé 
par M. Georges Chavanss, ani- 
mateur d’une entreprise électri- 
que et président du comité écono- 
mique et social de la région 
Poitou-Charentes. L’ouvrage est 
an passionnant plaidoyer, assorti 
de multiples propositions précises 
en faveur des usines à la campa- 
gne. 

Les auteurs remarquent qu'in- 
dustrlalisatlon et urbanisation ne 
sont pas obligatoirement liées. Et 
qu'en tout cas elles ne sont pas 
désirées puisque, selon Ira sonda- 
ges, 80 % des ruraux souhaitent 
rester à la campagne et 63 % des 
citadins aimeraient y vivre. La 
solution qui concilie développe- 
ment et qualité de la vie, ce sont 
les usines à la campagne. 

des «pays» 

défense de la rivière: Pourquoi ce 
groupement « défensif » ne se 
transformerait- Ü pas en syndicat 
de développement et d’accueil 
pour les Industriels tentés par la 
douceur de vivre de ce canton du 
Périgord? 

Les Pèrigourdins semblent faire 
une poussée d’allergie & l'égard 
des touristes étrangers, auxquels 
Us ont trop vite vendu leurs 
terres et leurs admirables maisons 
(voir le Monde du 10 Janvier). Us 
s’aperçoivent que le tourisme n’est 
pas une panacée — il représente 
16 % des ressources de la Dor- 
dogne. Les voici mûrs pour consi- 
dérer les usines d'un autre œiL 
Et pour comprendre que pour 
bénéficier d’« entreprises dans la 
chlorophylle » il faut y mettre le 
prix. Au moins celui du sourire. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) L‘ Industrie en milieu 'rural, 
1975. La Documentation française, 29, 
quai Voltaire. 75340 Parle Cedex 07. 


Correspondance 


Ombres sur le Périgord noir 


L 'ARXECLE sur la « Fascina- 
tion de l’or vert dans la 
région de Sarïat », publié 
dans le Monde du 15 janvier 1976 
et consacré au phénomène des 
résidences secondaires dans le 
Périgord noir, nous a valu plu- 
sieurs réactions de lecteurs at- 
tentifs à ce problème. 

« Ce n’est pas aller vers Ven- 
terrement, quoi qu'en pense 
M. Pierre Georges, signataire de 
l’article, que de panser les plaies, 
de sauver pour offrir un paysage 
non plus de ruine et de mort, 
mais de vie et de gaieté », nous 
précise l’un des premiers inté- 
ressés, M. Guy Fournier, maire 
de Sarïat. 

Pour lui, en effet : « R est faux 
que les investissements étrangers 
qui ne portent que sur des rési- 
dences, avec le complément très 
limité de jardins et de bois fd’aü- 
leurs improductifs) . se soient 

étendus, sauf rares exceptions, 
aux terres exploitables. Il est faux 
que l’installation de ces nouveaux 
venus ait entraîné « la privatisa- 
tion des propriétés » et provoqué 
Ve apparition de ces fleurs nou- 
velles du Périgord »... H est faux 
que le mouvement d’achats ait été 
vecteur d'épidémies ; spéculations, 
renchérissement des prix, etc. H 
est faux que les c terrains soient 


actuellement l'objet dfune spécu- 
lation intense pour V édification 
de ces horreurs néo-périgourdines 
du Sam’suffit, version Jaequou 
le Croquant 

» « J’ajoute, pour finir, que 
M Pierre Georges aurait pu 
consulter n'imparte quel guide 
touristique, il aurait constaté que 
tous parlent de l'ocre doré des 
pierres et se serait abstenu de 
baptiser Sarïat « la Noire ». n 
aurait également vu que la ville a 
dix mille habitants » 

[Mous donnons acte à M- Guy Four- 
nier que sa c omm un e , Sarïat, na 
compte pas mille deux cents habi- 
tants comme noos l’avons écrit, 
par esreuf, alors que noua voulions 
parier de douze mine pour Sarïat 
et les commîmes voisines. 

Mous voulons bien également 
admettre r impropriété du qualifi- 
catif utilisé pour caractériser Sar- 
l&t, dénommée • Sarïat la Noire ». 
Ce qualificatif est apparu péjora- 
tif alors qu'il ne faisait simplement 
référence qa’A la situation de ta 
ville, capitale du Périgord noir et 
de la truffe. En revanche, pour ce 
qui concerne aussi bien la « priva- 
tisation des propriétés », phénomène 
évident, pour qui se promène dans 
la campagne, que les « épidémies ». 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A Ta gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOFTIC vient d’ajouter les minifl cribles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous fit® encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement- Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 


Informez-vous chez: 

ysopnc 

80, Bd Malcsherbes - 75008 PARIS 
Tél. : 522.15.52 



VYSOFT1C 


prix, niées par le maire de Sarïat 
nous ne pouvons être d’accord 
avec M. Guy Fournier. Pas plus 
d’ailleurs que le ministère . de l’ agri- 
culture, puisque dans un document 
officiel publié au mois d'octobre 
1975 sur b le prix des terres agri- 
coles en 1974 », le» services du mi- 
nistère écrivaient à propos de la 
Dordogne : * En 1974. oa note nne 
hausse sensible en ce qui concerne 
les prix des terres labourables 
<+ 24 %> et des prairies (+ 25 %) 
mais cette hausse est néanmoins 
Inférieure à celle enregistrée en 
1973 (+ 44 % en moyenne), les 
hausses proviennent du fait qu'une 
partie dn terrains agricoles est ven- 
due par parcelles h des personnes 
non agricultrices désirant édifier 
soit une résidence principale, soit 
une résidence secondaire. De ce fait, 
le rapport agricole de la terre n’est 
plus pris en compte et les prix se 
répercutent sur les parcelles des 
exploitations agricoles ». — P. G.) 


Sur le même problème, mais à 
propos de la libre opinion publiée 
dans ces colonnes par M. Robert 
Lafont fie Monde au 16 janvier), 
le docteur Jacques Dhellem, de 
MontfermeiL, conteste l’opportu- 
nité de -cette libre opinion : 


« — Dans le cas précis de Sar - 
lot, écrit-il, M. Robert Lafont. 
bien que condamnant l’attentat. 


due « Occitanie colonisée ». De là, 
: article qui n’est qu’un plat- 


petit 

et ressassé de 
militant occitan bien connu. Il 
faut saisir toutes les occasions 
quand elles se présentent ! Qu’il 


le veuille 


, il est entré dans 


le mécanisme décrit plus haut., i 
Actualité brûlante dans les pro- 
chaines années ? En tout 
pour Mme Bonnelle. de Pon tours 
(Dordogne) : * Il est temps C 
réglementer et de limiter. Je n 
d’accord sur les observations de 
M. Georges. J’ajoute celles de ma 


Nord, des Parisiens. 


propre évolution indus- 


sentiel du discours, connaître le 


besoin, cela peut 
L'acculturation n’est pas toujours 
dans le sens qu’on pense. L’ami- 
tié vient, et les clôtures s’aban- 
donnent. Pourquoi ne pas faire 
confiance au génie propre de 
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Lf SYNDICAT CG.T. LANCE 
UN NOUVEL 0RM DE GRÈVE 
DANS LES COLLÈGES TECHNIQUES 


sfonnels (S.N-E.T.P. - C.O.T.), qui 
rassemble des professeurs de col- 
lèges d'enseignement technique, 
vient de décider d’appeler ceux-ci 
à. une nouvelle grève d’une jour- 
née, le 5 mais prochain. Le syn- 
dicat entend manifester 2 ' 


sitlon aux projets de réforme 
L René Haby : le raccourcis- 
sement de la durée de formation 


dans les C.E.T. (ramenée de trois 
à deux ans pour les certificats 
d’aptitude professionnelle) et La 
création de c bancs d'essai* dans 
les collèges de premier cycle. 

D’autre part, il réclame la ré- 
duction des obligations de ser- 
vice des professeurs d'enseigne- 


professeurs certifiés des lycées. 


saignement, général. Le SJSJ5.T.F. 
juge insuffisante l’institution en 
1976 d’on concours spécial de 
recrutement pour les auxiliaires 
en fonction .^ ain si que l'accroisse - 

au concours L quatre mille cinq 
cents postes sont prévus cette 
année, dont 40 % pourront être 
attribués au « concours spécial s ; 
les maîtres auxiliaires pourront 
se présenter à la fois à celui-ci 
et au concours de recrutement 
a normal »). 


M. GÉRARD MONTE 
EST ÉLU PRESIDENT 
DE L'I.N.P. DE TOULOUSE 

M. Gérard Monte], professeur 
de chimie-physique U l’Ecole na- 
tionale supérieure de chimie de 
Toulouse, a été élu président de 
l’Institut national polytechnique 
(I.N-P.J de cette ville .dont il était 
auparavant le vice - président. 
M. Montel succède & M. Léopold 
Escande. 

|Né le 24 avril ]«5 à Parte, 


en Sorbonne, où 11 obtient en 1956 
son doctorat. Attaché puis charçé de 
recherches au Centre national de la 
recherche scientifique (1948-1959) . il 


mie de Parla I19S9-19G1). Nommé 
maître de conférences A la faculté 


mie de Touloi 


5 A 1971. Lors 


de la création, en 1971. de l’LN-P, 
M. Man tel avait présidé le conseil 
constitutif i‘ * — ■ “ 


:up6 speclalemei 


laboratoire associé au C-N.R.S. tra- 
vaillant sur la e physico-chimie des 
solides et des hautes températures ».] 

• Le professeur Michel Boiron . 
qui était consultant auprès de 


Un livre et un débat 
sur le lycée expérimental d’Oslo 

Un jour de 1966. trois potaches d'Oslo, lassés de l’école tradi- 
tionnelle. rédigeaient un tract invitant les jeunes et les professeurs 
à sa joindre à eux pour créer un lycée différent , e autogéré t par 

les élèves et leurs maîtres. Dix ans après, ce s lycée expérimental* 
existe toujours. Sa naissance passionnée et difficile a été relatée 
dans un livre remarquable écrit par sa première directrice. 
Mme Masse Jôrgensen, Un lycée aux lycéens, qui vient de recevoir 
le prix de l’Association des journalistes universitaires. La remise de 
ce prix a été l'occasion d'un débat organisé à VEcole alsacienne de 
Paris, auquel ont participé, avec l’auteur, l’actuel directeur de r école 
— un jeune homme de trente-deux ans — et Tun des trois élèves 
fondateurs qui termine ses études de médecine. La discussion fut 
précédée de la projection du film sur ce lycée, qui est passé sur FR 3 
le 7 novembre d erni e r . 

Une question centrale a dominé s’échouer sur ce monument de 
le débat : une telle expérience tranquillité souriante. Elle écoute 
serait -elle possible en France ? avec un brin de malice dans le 
Inimaginable a, se récrie-t-on regard et dit très doucement h**; 


choses énormes. 


Ce que les 

■ . «_• ... Je chez nous 

op amservateur, m i ^ différent? Ils sont moins 

_ ...tique. Les adultes - - — 

tiennent trop à leurs privilèges, les 


autoritaire. 


adaptables. (Elle a bien dit 
"* "*'* ■ moins » ? Murmures dans la 
salle. D’habitude 


professeurs, à leur autorité. 

“*!?• -pî“ »-■> ns sont capables d’apc fr 

sent pas convaincre nos trois * ; ^ 

Norvégiens. Us les connaissent 
trop bien, en ne /oui pas croire 

que. quand m a commencé, tout “JJf peut-être muras cher que 
le monde a marché avec nous, traditionnelle, mais là 

expliquent-ils. Or a eu plus de * at P* 3 notre Beaucoup 

refus que d’encouragements. Le & _ ser ^ e J}; t , pT **L a aug- 

syndicat des professeurs était très tenter de 30 % tes crédits de 


l'école traditionnelle pour éviter 

d’avoir des gens libres dans la 

chaise, les bras posés le long du société. Si le directeur est mis 


hostile, t 
Tranquillement assise 



corps, personnage maternel d’une en minorité par les élèves, ü peut 
volumineuse bonté. Masse Jbr- en appeler au ministère, mais je 
gensen dégage une impression ne souhaiterais pas à mon pire 
d’infinie sécurité. A la voir, on ennemi de continuer dans une 
comprend comment les drames et telle situation. C’était la prè- 
les tensions des premières années mière fois que je dirigeais une 
Oe moment où chacun a ressenti école. Je n’y connaissais ri en. 
« le choc de la liberté *) ont pu Citait un avantage. Tout était si 
différent qufü valait mieux nt 
pas avoir d'expérience. » 

On aura compris à ces décla- 
rations que pour Mosse Jâr- 
gensen. comme pour les divers 


Sema - Sélection 


directeur régional - Paris 


ï SOCIÉÎS ■ 


180 . 000 f 

Un Groupe français, au premier rang des Entreprises européennes de grands travaux, 
construisant et installant des équipements pour des secteurs divers (TP. Bectro méca- 
nique), a décidé de prendre sur (e marché de la région parisienne une position conforme 
à ses moyens et à sa renommée. A cet effet la Direction des Opérations France (500 MF, 
4000 p ers.) recherche un Directeur d'Agence, pour lui confier la responsabilité de 
sas affaires dans le Bassin Parisien (40 MF, 500 para.). Il sera d'abord chaogâ, dans le 
cadre d'impératifs budgétaires déterminés, de la réalisation d'installations électriques 
dans le secteur public et parla suite, de la mise en place d’équipements urbains et 
ruraux divers. Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grandes Ecoles (Centrale, Sup 
Bec. AM), 35 ans minimum, ayant au moins cinq ans d'activité commerciale et de 
travaux dans une entreprise d'installations électriques ou de TP. Ce poste polyvalent 
peut satisfaire l’ambition d'une personnalité réaliste, efficace, ouverte éventuellement 
à une carrière dans le Groupe. (Rét 10079 M) 


ingénieur organisation 
administrative 


maaoT = 


Une Entreprise de mécanique de la Loire (6 usines, 3500 personnes, 300 millions F) crée 
un poste d’Organisateur Interne. Elle recherche un homme de 35 ans minimum, très 
expérimenté en organisation administrative et notamment en comptabilité analytique. 
Sa première mission sera d'étudier, d’implanter et de faire fonctionner un système sûr 
de comptabilité analytlque-contrôle de gestion. Par la suite, il devra s'occuper 
d’applications informatiques, d'élaborer un système de régulation commercial/pro- 
duction, de mettra au point une gestion rigoureuse des stocks, de procédera des études 
de rentabilité, etc. Ce cadre, qui sera directement rattaché au Directeur Général, peut 
être H.ECL, ES. S.E.C., Sup de Co ou Ingénieur. U s'agit d’une situation de très bon 
niveau dans une affaire très performante du Sud-Est (Réf. 9200 M) 


responsables des études 
marketing bancaire et 
organisation-méthodes 


100.000F = 


Un Groupement d'études et de services lié à un important organisme bancaire dans 
la région Sud-Ouest (Toulouse) recherche deux collabo rateùrs de haut niveau pour 
élargir son assistance technique à ses adhérents. Le premier, Responsable des Etudes 
Marketing, sera chargé de conseiller tes membres du Groupement dans ('élaboration 
de leur politique commerciale, de définir les études à entreprendre et de les mener 
â bien en collaboration avec les groupes de travail qu'il animera. La second. Responsable 
des F t ude * d'Organisation, aura les mêmes fonctions et son action se développera 
dans tous les domaines. Ces postes conviendraient à des Cadres de formation Univer- 
sitaire ou Grandes Ecoles (30 ans minimum), ayant cinq ans d’expérience, soit de 
marketing bancaire, soit de gestion dans la banque ou l'assurance avec de solides 
connaissances Informatique. (Réf. 10078M) 

90.000f 

Une importante Société d'équipements de haute technicité/ liée eu secteur du bâtiment; 
filiale d'un Groupe International en plein développement recherche le Chef du Per- 
sonnel de son établissement parisien (1000 personnes). Rattaché au Directeur du Per- 
sonnel, il sera chargé du recrutement de la gestion et de la formation du personnel 
dans le cadre d'une politique définie au niveau national. En outre, l’une de ses préoc- 
cupations essentielles sera de résoudre les problèmes sodauxè son niveau hi érarchique. 
Ce poste conviendrait à un diplâmé «fEtudes Supérieures (Droit - DEUG) ou équivalent 
(ENOES), 30 ans minimum, parlant anglais, possédant au mains 5 ans d'expérience 
dans une fonction identique et habitué aux relations syndicales et aux négociations. 
Des déplacements de courtes duréessontà prévoir. (Réf. 8923M) 


terme qui les arrime. D s’agit de 
changer les individus et donc un 
peu la société. Y sont -ils par- 


venus ? Ont-ils changé autre 
chose que leur petit noyau de 
gens convaincus d’avance ? Us le 
croient Au début le lycée expé- 


d*im autre œlL H a commencé & 

avoir une influence sur rensei- 

gnement traditionnel, qui s'est 
ouvert et libéralisé. Des établis- 

sements expérimentaux se . sont 
créés dans l’enseignement public. 

Les méthod e s ont évolué. Traite- 

fois il ne cherche pas à faire du 

prosélytisme. « Or reçoit souvent 

la visite d'élèves gui veulent faire 

comme rums, “ “* 


expérience. » (— ) « Vous tous 

ici, vous avez beaucoup plus d'idées 

que nous n'en avions lorsque 

nous avons rédigé notre tract. 


■ir Vu lycée aux lycéens. Masse 
JÔrgenaen, préface de Gérard MendeL 
Editions da Cerf, colL « Attention 


INSTITUT D'EDUCATION PERMANENTE 
DE X/UNrVKRSITE DS PARIS X - NANTERRE 

ANALYSE DE LA RELATION PROFESSIONNELLE 

(sar te modèle des groupes 6a tint) 

— Groupes de 8 peraonan. en sprés-mldl ou en soirée, A partir en 

— Cycle destiné aux onimatenrs pédagogiques, eoeianx-eulcurels, et 
aaz métiers de la santé. 

DYNAMIQUE DE GROUPE 

— 21 - 22 - 23 avril 1976. 

— Coût : 525.00 F. 

NOUVELLES TENDANCES EN ARCHITECTURE 

ET AMÉNAGEMENT DE L'ESPACE 

— 30 - 31 - 12 mon 1978 

— Cycle destiné aux professionnels des agences d'architectes, et 
bureaux d’étude et de planification. 

— Professeur . Henri RAYMOND. 

— Coût : 525 A0 F. 

ANALYSE DES CONDITIONS DE TRAVAIL 


— Animateur : Jacaues QAUTRAT 


INSTITUT NATIONAL DES LANGUES 
ET CIVILISATIONS ORIENTALES 

COURS DE LANGUE 
CHiNOfSE 


Cycle de 72 heures (5 h. 30 par semaine) 
du 23 février au 31 mai 
2 niveaux : 

INITIATION et PERFECTIONNEMENT 

Inscriptions immédiates dans le cadre des lois sur la 
FORMATION CONTINUE 


MISSION DE FORMATION CONTINUE DE LTNLCO, 
CENTRE UNIVERSITAIRE, quai de Cllchy 
92110 Cllchy - T6L 270-70-40. poste 227. 



autour de votre futur 
appartement, toute la vie 
d’un quartier séculaire 
avec ses échoppes, boutiques 
et marchands des 4 saisons, 
du STUDIO au 5 PIECES 


prix fermes 
livraison à partir de Juillet 76 

LeParisfen 


û 


une création LUCIA 

bureau de vente : 142, rue St-Maur Paris 11” 

567.54.56 


m chef du service personnel - Paris 


gjf directeur de production 


90.000f 

Leader européen à l’exportation, l’une des premières sociétés françaises spécialisées 
dans la construction de machines-outils de conception très moderne, recherche un 
jeune Directeur de Production pourfaireface à des projets de développement ambitieux, 
il sera responsable d’une unité de fabrication (160 personnes), comportant deux 
ateliers (usinage et montage) et d'un service technique (Méthode et contrôle de qualité - 
20 oersonnes) avec lesquels il assurera les productions en respectant les impératifs 
de coûts et de délais. Le postulant sera un Ingénieur AM, ICAM.4DN, eùx, possédant 
des qualités de dynamisme et une-expérience confirmée du commandement acquise 
dans la conduite d’un atelier de mécanique de précision. L'usine est >™Plajrtée darvs 
une région agréable du Nord da la France. - (Ref, 5731 M) 

Adresser votre curriculum vüæ, avec une courte lettre manuscrite* 
en rappelant la référence choisie à : ’ 


sema 

sélection 


Immeuble Sema-Mefra International 

16, rue Barbés -92128 Montrouge 
■ Tél.:657.13.00 G20 lignes groupées) 



‘BUREAUX A LOUER” 
CATEGORIE GRAND LUXE 

35 AV. FRANKUN ROOSEVELT 75008 PARIS 

Le siège social 

idéal pour une société intemabbnala 

RESTE QUELQUES ETAGES DE BUREAUX A UOUER 


• Quartier d'affaires international. 

• Dessertes exceptionnelles fAérogare des Invalides, REFL). 

• Voisins prestigieux (First National City Bank, Métro Goldwyn Mayer, Ran Am.), 

• Très haut standing (air cfimatisé, hall d'accueil très luxueux, “penthouse"). 

• Tous les services à proximité (banques, restaurants; magasins.). 


RENSSGNEMENTS 


! HES 


HESTERFIELD 

O N SON 


720.65.21 
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ICÀRNET 


TROIS PRÉSIDENTS 

DE CONSEILS RÉGIONAUX SONT RÉÉLUS 


n ■ m, Pr&ncold Sa vler Boyer «le Latour — IL Joseph chourafcl. 

Naissances d ~ isoalla. ht- e ' Michel Cbourakl et 

" onc la douleur de faire part du leurs enfants, 

s et Urne, née décès du M. et Mme René Chourafcl et 

ne, sont heu- général d'armée leurs enfants. 


LANGUEDOC -ROUSSILLON: 
N. ÎA1LHADE5 


(De notre correspondant.) 
Montpellier. — Le conseil régie- 


LIMOUSIN: 

M. CHANDERNAGOR 

De notre correspondant. 

Limoges. — Pour La troisième 


- Hélène Bayat est heureuse 


médaille militaire, D-S.O- DAC. 
survenu A Parla, la 31 Janvier 1811 
muni des sacrements de l'Eglise. 


La cérémonie religieuse aéra eélé- 
arée le Jeudi 5 février. A 11 b. 15. 
>n l' église Saint- Louis de» Invalides. 


ILa biographie du général Boyer Duret ii6*> 


nal du Lanjniedoc-Rousslllon a Wla ctm^cutije. RL cnanciCT- _ M Claude MByani et Mme. «Je Latour a paru dans le Monde 
réélu sans opposition a sa Drési- nager (P.S.). députe de la Creuse. née Monique L’Honneur, et Stéphane, du 3 février.) 

dence M. Edgar TaUhades. séna- a été réélu, lundi 2 février, en lin ont ta joie d’annoncer î» naissance 

leur socialiste du GartL Les com- de matinée, prteldent du MnseU de . m. et urne Audié Oilbet, 


Les obsèques auront lieu I 


teor socialiste du Gard. Les com- de matinée, président du conseil de 
munis tes avalent Indiqué qu'ils régional dn Limousin, par 19 voix 
se ralliaient à sa candidature sur 23 votants, et 4 buLletlns ie _] 
« fondée sur u p rogr am me com- blancs. Quatre membres de l'as- 79 , 


: Mme Jean-Paul Leclerc, 

Anne de FOueauld. 

pus remercient d'assister i 


s'étalent également déclarés fa- Haute- Vienne, maire de Limoges^ 
vorables à M. TaUhades en sou- Lamousse. sénateur de la Haute- 
haitant que « la répartition des Vienne, et Chain peix. sénateur de 


M. Pierre Dantand. son époux. 


Des familles Hainzl. Cognée. Klipf- 


sièges du bureau soit faite à la la Corrèze, tous trois socialistes 
proportionnelle comme à la ses- M. Chandernagor a déclaré ai 
sion précédante ». M. Tailhades cours de son discours d’ouvertur 


PAUL BRINBOIRE 

— Le président Franc 1 b Com! 


Les familles Tillaye, Lagardère et 

ont la douleur de faire part du 
décès du 

général Léopold CAMOBS, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
survenu le 24 janvier 1976. 


dans sa soixante-douzième année. 


maire de Béziers, récemment tion des transports, renseignement Et les membres du bureau fini ™ 

démissionnaire des radicaux de du premier et du second degré, de la Confédération nationale de la “ otatonia mt eu u 

gauche. L’implantation et la coordination boulangerie française diSn le 27 Janvier 

Entrant la session. M- Tall- nêc^ïne de. Irtpitauxau tw*pi- « “ «• *■ <*« 7SS.S™ 

hades a souligné « la situation ces. r Epanouissement et la diffu~ ^ p^m g R CN GO IKK, 64800 May- Bourde Etes. 


— Le docteur Christian Desmler, 


Dans sa réponse. M. Marcel de l’Etat Quels que soient leur 

Blanc, préfet de région, a fait dévouement et leur compétence. _. 

état, à propos de la situation éco- nous voulons que la décision relève survenu A Nantes, te l" février 
nomlque. d*ttne légère diminution d'èlus agissant sous le contrôle de I d “F“ 

des demandes d’emploi non satls- ta population concernée et sous 5 r?XT n heures 


de la boulangerie française. 


faites qui s’est amorcée depuis la tutelle delà loi. s 
décembre et semble s’être confir- 
mée en janvier. LE NOUVEAU BUREAU 


l’ église Saint- Jean -de- Bosco. 


LE NOUVEAU BUREAU 

Président. M. Edgar TaUhades. 


sénateur du Gard (F.S.). 

Vice-président : MM. Alduy. maire 
de Perpignan, député des Pyrénées- 
Orientales (P.S.1 ; Crouzet, conseil- 


Corrèze (P.S.) : Longe- Confédération nationale de l 


[es Pyrénées- Tulle fmod. maj.l ; Pranchéra. dép. président t 


ants et petits- enfants. 

: Louis Chevallier. S-J-, 
Mm e Joseph Cbevall 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
1. rue de cheverny. 

. Périany 17000 La Rochelle. 


1er général de l'Hérault (PJ3.) : Secrétaires : M. Cl 

B ad oc, conseiller général de l’Aude maJ % m . de Qnéret : 

fP-B.l : Jourdan, maire de Nîmes. d ép. de la Saute-' 

député du Gard (P.C.) : Marte 111. ggj. Ferrand. cona. g< 

maire de Sête (P.C.) : Durand. (p.s.) ; Lamousse. aèi 


Guéret ; Mme Constant, la famille qui a donné son 
Haute-Vienne (P.C.) : marque da biscottes — était 
. cons. gén. de la Creuse vfee-p résident honoraire de l 


conseiller général de Lozère (mod. 
maj.l ; Prêche, député de l'Hérault 
(F.S.) : ToureUIe. adjoint au maire | 
de Nîmes (PH.). j 

Secrétaires : MM. Vidal, conseiller 
général de l'Hérault fPH.) ; Marti. 


Orientales IP.S.) : B rager, maire | 


ASTROLOGIE 


dTapagnac (mod. ma].), président de 
la SAFER de Lozère ; Valy. conseil- 
ler général du Gard (P.C.) : Tourné, 
député des Pyrénées - Orientales 
(P.C.) ; Antagnac, député de l'Aude 


outil de connaissance 
de soi et des antres 
SEMINAIRES ÏJE FOMMTIOH 
animés par Daniel VERNEY, ancien 


— La comtesse Boyer de Latour S™ 
du Moulin et ses enfants. 

Le général de division de Langlade. décès 
grand-croix de la Légion d'honneur, 

Le baron et la baronne Gilles 
de Langlade. née l 


Conseil écono- leurs enfants et petits-enfants, 

1974.1 Ses enfants, petits-enfants et arrtère- 

petits-enfante, 

r de Latour Se» P*™** 

ataT ont la douleur de faire part du 


la douleur de faire part du 


de Langlade. I née Suzanne Jacquot d'Antbonay, 

Le chef de bataillon et Mme m unie des sacrements de l'Eglise. 
Georges Boyer de Latour du Moulin survenu le l ar février, en son domi- 


FRANCHE - COMTÉ : 
M. EDGAR FAURE 


logie», Fayard 11874). 

BHienoiiÉs (v*r u iw 


L Mme RéglB Seigneur et leurs mas-d'Aquln, Paris- 7», 


pour elle. quatre-vingt-unième année, 

messe, en r église Saint- La cérémonie religieuse aui 
i -d’Aquin, place Saint -Th o- je jeudi 5 février. & 8 hem 


a» I l'église Sslnt -Jacques, 167. boulevard j 


(De notre correspondant) j 
Besançon. — Le conseil régional 


de Franche-Comté, réuni lundi I 
2 février à Besançon, a reconduit 
M. Edgar Faure dans ses fonc- 


C RENOBLE (près): 29 raan.3 avril. 
TOULOUSE: 12-17 avril. 

Prix : 1.000 F (Trais séjour en plus). 
(Conditions pour étudiants et Groupe sJ 
01610 BALUNCCURT • Tél. : 496-20-22. 

D. VERNEY, 9. rue des Ecoles, 


Fouques-Duparc et leurs enfants. 


me Jacques Talion et leurs de» m 
Jme Jean-Luc Gollety et tiére 


neaa, â NeuUIy-sur-Selne. 
L'inhumation suivra au cimetière 
i Montmorency. 23. ru» de Groslay 
8 ). 

Cet avts tient lieu de faire-part. 


liste. En 1975. M. Edgar Faure 


posé de candidat, estimant qa’U 
y avait lien de protester contre 
certaines dispositions de la loi de 
1972 sur les régions. Au nom de 
son groupe, M Boulloche, député 


Les familles Golaz. Millet. leble, 
VI sco n te et alliées. 

d'affection et de sympathie quMeur 
ont été témoignées & l'occasion du 
décès de 

M. Jean - Charles GOLAZ. 


— M. et Mme René Berterottlere 


Soutenance* de thèse* 


— Mercredi 4 févri er. & 15 h. 3 
université de Paris-Vin, bé. timor 
H. salie 228, M. Jean-Paul DoUe 


ques peuvent se faire jour ». « On 
notts propose un candidat de la 
gauche, devait répliquer M. Edgar 


^ €&& cemtmé, 


Représentation, fantasme. Idèo- 


Looto-LIinJ, Mlle Geneviève Javary: 


gé tique chrétienne du quinzième « 


suis le candidat de la droite. Je 
ne voudrais pas qvfü y ait une 
atmosphère de campagne perma- 


rendredi 6 février, A 14 h. 30, 
«lté de Parts-X Nanterre, bSU- 
C, salle C 26, M. Jean -Jacques 
r : c L'opinion publique fran- 
et la guerre de 1914 (avrll- 


LE NOUVEAU BUREAU 

Président : M. "Edgar Faure, pré- 


a»®** 


Visites et conférences 


MERCREDI 4 FEVRIER 
VTSTTE8 GUIDEES ET PRO ME- 
AD ES. — Caisse nationale des 
o mimante historique», 15 h* 5, rue 


aident de l’AsBemblâe nationale, dép^ 


FoutarUsr. 

vice-presidents : MM- Gravier, 
sèn. du Jura (cent.) ; Bander, dép. 
de la Haute-Saône (rèf.) ; Bonnsf. 
m. de Belfort (mod. maJ.), et Bool- 


Ume Bernard Oberkampf de Da- 


du Mail. Mme Chapuis : « Les bétels 
de la rue du Mail et leurs déco» 
dix-septième ». — 15 h- 62, rua 
Saint - Antoine. Mm a Qarnier- 
Ahlberg : a Hôtel de Sully ». — 15 h, 
70. rue de Vauglrard, Mme Lemar- 
chand : « Les massacres de septem- 
bre au couvent des Cannas ». — 
15 h. façade, portail gauche 
Mme Osvold : a Notre-Dame d» 
Paris ». — 15 h.. 3. place Denferi- 


. de Vesoul (red.) ; Fourchât, cons. I 


Turquie, porte de l’Orient; Asie 


A L’HOTEL DROUOT 


Gare d’Onq - 7, quai Anatole -France 


Mercredi 

EXPOSITION 

de 11 heures A 18 heures 


S. 12. - Bibelots. MoDIL XVKI» et 


L’esthétique est d’accord avec la santé pour condamner 
les excès de poids. Mais minceur n’est pas maigreur. Et 
pour rester mince, une discipline légère mais continué est 
de loin préférable à une alternance de hantise et de lais- 
ser-aller de jeûne et de boulimie. Discipline, c’est-à-dire : 
régime alimentaire modéré, exercices physiques et 
Contrex. 


r église de Montolre-sur-le-Lolr (41), 
le mercredi 4 février, A 15 heures. 
Cet avis tient lieu de foire-part. 


Thibaut : a Zurb&ran, peintre de J» 
Vie monastique ». — 17 b- amphi- 
théâtre Michelet. 47, rua des Ecoles, 
M. Jan BaszUewlcz : « L'histoire 
des Idées politiques en Europe cen- 
trale & l’époque - moderne ». — 
20 h. 30. 26. rue Bergère : s Médita- 
tion transcendantale, te chniqu e 


beyre, Millon. 

VENTES 

S. 2. - Gravures mod. Axg. BIJoi 


L’eau minérale naturelle de Contrexéville vous aide à éli- 
miner au moins autant que vous avez absorbé. Arithmé- 
tiquement, Contrex vous aide à ne pas grossir. 


Mègret. B.C.P- Laurin. GuÜJoux, Bnf- l 


fetaud, Tailleur. 

S. 10. - Ameublem. M" Boisglrard. 
S. 17. - Bu Meubles. M' PeBCheteau. 


aide-toi», ^^(t’aidera ! < 


célébrée en l'église de VHI!era-8a!nt- 
Prédéric (78940). le mercredi 4 fé- 
vrier 1976. à 16 heures. Suivie de 


Mlle a M a de la Mutualité. 
24. rue Saint-Victor, M. 
v&ile : « La théorie ayncrgéticue. 
eource Inépuisable d’écer^e _ 


l 'J^horo atlon dans la sépulture de 
Cet avis tient Ueu de ralre-part. 
78. rue des Plantes. 

75014 Paris. 


Il faut avoir goûté le 


.f'y 


— M. et Mme Guillaume de Man- 
’reld. 

Mlle Marie Arm sort de Monfreld, 


M. Daniel PE MONFREQ), 
leur père. 

et de son épouse, ûéé 

Catherine DE FOUCADLD. 
survenu 4 Blois, lore d'un accident 
de la route, le samedi 31 Janvier 1876. 
De la part de 

Mme Laure Guilüet de Monfreld. 
M. et Mme François Latium, 

M. et Mme Etienne Dubany. 

et \L. e et Mme Lelièvre et Jean-Luc, 
M. Aymard de Foucauld. 

M. et Mme Charles de Foucauld, 


nai rilC Ciiia 


mercredi 4 février, & il heures, en 


l'église de Leu cate fA ude). 

— On nous prie d'annoncer le 
M. André-Alexandre PUJBS. 


M. le docteur Jacques Thirololx 
;t Mme. née Pu J es. et leurs enfanta. 
M. James Leon et Mme. née Pujea, 


M et Mme Murrell et leurs enfante. 


- M. Fernand WignloUe et Mme. 
I Hélène Geo Cf roy-Tassart, 
t la douleur de faire part du décès 


U'-ouvr l<i • < « 


survenu le samedi 31 janvier 1978, 


soixante-quatorzième année, 

wgeine. 

ira t Ion aura lien le Jeudi 


> février. & 8 b. 30. au Colotn barium 


La baronne .Pierre de Saint Mort, 


C* 






^ (tcvartëM 

clinique I 






^ ■ 


f 


u 
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LE MONDE DE LA MEDECINE 


DÉJOUER LA SUPERCHERIE IMMUNOLOGIQUE 


(Suite de la page 15.) 

C'est cette tolérance d'un être bio- 
logique différent qui â intrigué de 
nombreux chercheurs en Immunologie, 
parmi lesquels, su tout premier rang. 
André Capron et Ron Smithera. ils ont 
tenté avec succès, semble-t-il, de 
découvrir le mécanisme d'adaptation 
qui permet au schistosome d’ôtre 
accepté immunologiquament par son 
hâte. Remarquable adaptation da 
l'évolution, il semble que ce parasite 
qui. rappelons-le. possède des anti- 
gènes différents de ceux de son hôte, 
se conduit comme le loup qui veut 
entrer dans une bergerie en se cou- 
vrant d’une peau de mouton. En effet, 
l'animal adulte, la biochimie l'a 
prouvé, est recouvert à sa surface, 
en plus de ses antigènes, d’une 
couche d'antigènes provenant de son 
hôte, et c’est ce stratagème de mi- 
métisme moléculaire qui permet à 
l’hôte de supporter son parasite. En 
réalité, le parasite excrète des anti- 
gènes qui lui sont propres, et les 
œufs qu'il pond on laissent échapper 
aussi, et l'hôte, c’est l’organisme 
humain, sécrète, conformément à son 
programma immunologique, des anti- 
corps contre ces antigènes - libres - 
métaboliques, empêchant ainsi d’au- 
tres parasites de surinfecter l'otga- 

En quelque sorte, par cette super- 
cherie, le parasite ménage l'hôte 
dont il a un absolu besoin. D’un côté, 
en masquant ses antigènes de sur- 
face par ceux de l'hôte, il se tait 
reconnaître et respecter par lui ; d’un 
autre côté, en libérant Impunément 
quelques antigènes circulants, jj en- 
tretient chez l'hôte un petit niveau 
dB défense, une sécrétion d'antloorps 
sans danger direct pour lui, mais qui 
empêche une invasion massive d’au- 
tres parasites de la même espèce, 
de façon à ne pas tuer celui qui le 
fait vivre. Les derniers progrès de la 
biologie moléculaire permettent main- 
tenant de rechercher l’origine de 
cette supercherie. Et on a tout lieu 
de penser avec le professeur Capron, 
dans le cas du schistosome, que 
le parasite possède une machinerie 
qui lui permet de synthétiser lui- 
même des copies protéiques des 
antigènes de l’hôte. Un peu comme 
une planche & fabriquer de faux 
billets de banque. Nanti de cette 
fausse monnaie très ressemblante, 
le parasite peut berner le banquier 
avec lequel 11 dialogue et négocie. 

Ces découvertes sont des plus 
intéressantes pour deux raisons : tout 
d'abord dans un but de lutte contre 
la schistosomiase. Il semble, en effet, 
que, durant trois ou quatre jours, la 
larve produite, lorsqu'elle pénètre 
dans l'organisme humain, est encore 
vulnérable. A ce stade, pendant 


lequel l'organisme se défend en 
sécrétant des anticorps contre le 
parasite, ce qui prend un certain 
temps, le parasite lui-même arrive 
à maturité et s'arme en fabriquant 
les antigènes de l'hôte, ce qui prend 
également du temps- C’est durant 
cette période d'auto-dêfenœ et 
d'armement réciproque que l'on peut 
espérer prendre de vitesse le schis- 
tosome. Les recherches actuel Iles 
visent à la préparation d'un vaocin 
qui répondrait très exactement à la 
situation immunologique de ce stade 
donné du parasite encore larvaire. 
Les premiers résultats se montrent 
fort encourageants. Au congrès Inter- 
national qui s'est tenu au Caire en 
octobre 1975, sous l’égide de 
l'O.M.S. et en présence des cher- 
cheurs les plus compétents du 
monde, on laissait entendre qu'il 
n'étalt pas déraisonnable d’espérer 
obtenir un vaccin utilisable avant dix 

Ensuite, ce phénomène d'adapta- 


tion du parasite et de la tolérance de 
l'hôte se retrouve dans d’autres 
domaines, et le champ d’investigation 
qui s'ouvre apparaît colossal au 
regard des moyens dont on dispose 
actuellement D’autres observations 
pour certains vers de groupes diffé- 
rents laissent à penser que le méca- 
nisme observé chez le schistosome 
n'est pas exceptionnel. 

Enfin, l'Immunologie parasitaire 
devient l'un des secteurs les plus 
passionnants de la biologie fonda- 
mentale et contribue efficacement & 
l'étude très générale de l'évolution. 
Les moyens moléculaires d'adaptation 
d'un parasite à son hôte sont d'une 
subtilité extrême : Ils prouvent un 
très grand degré d'évolution, et les 
phénomènes de convergence Immu- 
nologiques que l'on observe chez les 
parasites appartenant à des embran- 
chements très différents ne peuvent 
que passionner les esprits. 

MARTINE ALLA IN-REGNA ULT. 
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TROIS VACCmS 
AMIRAUX 

n'existe aucun i 
isï taire pour rb< 
contre quelque maladie que ce 
soit, chez r anim a i , en revan- 
che, trois vaccins — des « radio- 
vaccins s, ainsi appelés parce 
qu’ils sont fabriqués à partir de 
larves parasitaires irradiées — 
existent contre trois vers néma- 
todes qui Infestent des animaux 
domestiques. H s’agit de vaccins 
contre deux vers paxisitaires des 


chien (ankylostome). 




) principe même de cette 
Vaccination animale, qui repose 


diées, n'est guère 


tissus de l’animai avant d’y 


N 


Contre la bilharziose : 
une lutte tous azimuts 

5 IX cents millions de personnes réparties dans soixante et onze pays 
du monde, sort 20 °/o de la population mondiale sont exposées à la ■ 
schistosomiase ou bilharziose (du nom de l'Allemand Bithaiz qui 
décrivit pour la première fols cette affection parasitaire) et deux cent 
cinquante millions d'entres elles au minimum, soft près de 10 °/d de la 
population mondiale, en sont effectivement atteintes. SI l'Egypte, où se 
tenait en octobre dernier te congrès International sur la bilharziose, 
est particulièrement touchée par ce Mau parasitaire. Il faut savoir 
qu'eu Brésil par exemple, où l'on compte plus de quatre-vingt-dix 
millions d'habitants, 0O°/a de la population est parasitée. C’est aussi 
le cas dans de plus faibles proportions au Japon et dans la plupart 
des pays pauvres cTAIrique où /es bienfaits de Flrrigation ont ôté 
souvent contrebalancés par le développement du parasite, dont le 
cycle est lié i un hôte Intermédiaire aquatique. En Haute-Egypte.' la 
lac Nasser et l’Irrigation qu'il a autorisée sont jugés par les experts 
en parasitologie en grande partie responsables da Hnlastatlon da cette 
zone jusqu'alors indemne. Le lac Volts en Afrique et quelques autres 
tacs artificiels sont accusés des mêmes méfaits, réduisant souvent é 
néant par rindlsposltlon de la population activa rettort de dévelop- 
pement qu'ils autorisent. Dana tous ces pays, le manque d'hygiène et 
la marche pieds nus dans les canaux contribuent à favoriser le déve- 
loppement de la maladie. 

Seul un pays, la Chine, exemple de discipline, d’éducation sanitaire 
et de conscience collective, est parvenue avec de petits moyens utilisés 
sans relâche.- et le soutien de la pensée de Uao (qui a consacré deux 
poèmes à ce sujet) à éradiquer ce fléau, rançon du développement. 


tous azimuts sur le plan collectif et Individuel : rassainiaaement des 
eaux, la lutte chimique et écologique contra les mollusques hôtes 
Intermédiaires obligés du parasite, enfin le traitement chimique Indhriduel 
des personnes parasitées. Mais aucune de ces mesures n’est radicale 
à long terme et les effets secondaires sont loin d’être négligeables. 
Ainsi l’arsenal chimique moderne permet de guérir complètement la 
schistosomiase mais absolument pas de prévenir la chronicité de la 
maladie. Bref, un touriste peut, è raide de substances chimiques, 
guérir, mais pas un paysan qui séjourne sans cesse les pieds dans 
r eau et ce, pour une raison simple, c’est qu'il n'existe pas pour la 
bilharziose l'équhralent de la quinine pour le paludisme ; on ne connaît 
que des médicamenta curatifs dont les effets toxiques è long terme 
. Interdisent l'emploi continu. 




correspondance 

Les praticiens, la liberté et Fargent 


La ‘publication de la Libre opi - type 


berté et l’argent ». parue dans le 
Monde du 7 janvier, a valu à 
auteur une assez abondante t 
respondance, en majorité appro- 
batrice. Parmi les personnes qui 
se sont élevées contre les thèses 


tière d'hospitalisation notam- 
■_ ment f_>. Quel pouvoir sera prêt 


à braver cette note de frais : 
C'est sur le plan politique, para- 
doxalement, et sur ce plan seuL 
que Von peut trouver quelques 


défendues par le docteur Bourde, 
le docteur Guy Abitbol (Paris), 
qui estime que «Les partisans de 
la nationalisation de la médecine 

auraient pu trouver un avocat -- — — — -m.~. i._ 

plus serein», tait notamment ; que Renault serçt moms bon 


d’argent (de quoi s’agit-il en An- 
gleterre ?). U ne serait pas pertl- 


nalytlque de la symbolique et du 
rôle de l’argent dans la société 
capitaliste- Mais pourquoi devrait- 
on se sentir plus avili qu’un avo- 
cat, un peintre ou un journaliste 
qui vivent également de leur art 
le monneyant honnêtement ? 


crabes? (_) 

— Sur le plan médical et de la 
qualité des soins : l’auteur, ad- 
mettant heureusement que seule 
la conscience du médecin importe 
sous quelque régime que ce soit, 
la nationalisation ne devrait pas. 


parler encore. Pour beaucoup u 
parait répugnant d'extorquer sa 
économies à celui qui se trouve 
déjà accablé dans sa chair. En 


installé en médecine libé- 
rale, après avoir abandonné la 
médecine salariée minière, je me 
suis rendu compte que, sauf rares 

mais réelles exceptions, il n’y 

Peugeot, que Swissair améliore avait aucun problème pour le 

- - — # ' malade, i— ) 

Dans l’état actuel de la société 
et de la psychologie françaises, le 
paiement & l’acte est un geste 
essentiel, avant tout symbolique, 

, — - , libérant les deux parties de toute 

que matérielles, av ec la ma- dette : le médecin déclare ainsi 
s’être engagé à donner ses meil- 
leurs soins, le malade s'acquitte 
du service rendu (-). Les psy- 
chiatres ont parlé du geste libé- 
rateur dans le paiement à l’acte, 
faut pas prendre cela trop 

légère dans un p“ 

lient marqué par ! 
tton et la magie. (_) 

Réellement, je ne vois pas quels 
avantages on peut attendre d’une 
nationalisation, la création d’em- 
plois administratifs mise & part 


jorlté de nos collègues hospitaliers 
et libéraux, que médecine publi- 
que et médecine privée sont com- 
plémentaires. pour le plus grand 
bien du malade. 


tons -nous d'ajouter : ni aucune 
amélioration. 

— Sur le plan humain : les 


Abraham de Yoogd (Grenoble), 
écrit : 

Chacun peut avoir ses idées 
politiques, son opinion quant au 
mode d’exercice de la médecine. 
Ayant exercé en tant que salarié 
à deux pôles opposés : médecin 
et directeur d’un gros établise- 




i veulent pas être les 


seuls griefs formulés à l’encontre 
du service médical public concer- 
nent les rapports humains, I’ex- 


ritè sociale minière, puis 


médecine libérale, j’ai 

Idées se modifier avec l’expé- 

rience. 

n’étant contes- S’il y a peut-être à améliorer 


— Sur le plan économique : 


implique : l’indemnisation des In- 
vestissements faits (par les méde- 
cins et les autres professions de 
santé) (_) ; que ron financera 


blêmes d’un point de vue tech- 
nique et laisser les opinions poli- 
tiques de côté. Dans mon esprit, 
sont des éléments techniques et 
objectifs : l’Individualisme exces- 
sif du Français, le bien-être 
actuel, la présence d’un sous- 
prolétariat d’immigrés, important 
et varié ; l'idée que se fait le 


sent d’être appelés « consultant 
numéro X ». C’est enviable r (_) 
Les médecins partisans du 
régime libéral savent tous que, 
' la médecine était nationalisée. 


semaine de quarante heures, les 
congés payés, les stages de perfec- 
tionnement gratuits, les loisirs 
possibles, sans avoir & fournir 
les locaux, la comptable, la télé- 
phoniste. J’ai connu ce genre de 


la durée exceptionnelle de l’ap- 
prentissage (_) qu’on sera prêt 
a répondre aux revendications du 


serais peut-être pas le seul à 
gérer un bar, où je pourrais, dans 
l'arrière-salle, faire encore un peu 
de médecine libre. 


LA TRADUCTION MÉDICALE 


traitée par des médecins, pharmacologues, chimistes et 'physicien 
Spécialistes de îo I 


les plus hautement qualifiés 


rêw : rapporte analytiques, pharmacologiques, fox ico logiques et cliniques 
Abstrais et articles de revues, brochures et encarts publicitaires, livres de médecine. 
Pathologie - Thérapeutique - Pharmacologie - Pharmacie - Biologie 
Informatique médicale - Marketing - Publicité 
Appareil loge électro-médical - Génie hospitalier - Fournitures pharmaceutiques 
Reunions Médicales et Scientifiques 
Congrès - Colloques - Séminaires 

C.E. C.E. 36, RUE CLAUDE-TERRASSE, 75016 PARIS 525-45-32 


(Publicité) 

ENTRETIEN 

AVEC LE DOCTEUR SENTIS 

« La psychiatrie, sa crise 
et ses interrogations politiques s 


TRIBU CENTRE 


DE PSYUHQIgG IB 

(blo- énergétique et psychothérapie 
antagoniste) 

105, r des Poissonniers. 75018 Paris 
TEL. : 225-02-21 
le 12 février 19TB ù 20 h. 30 


ORGANON 


MÉDECIN 


— anglais indispensable ; 

— allemand souhaité : 

— restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V.. photo (ret.) et 
prêtent, à : Ume de MARS AC, 
164, me Ambroise -Croient m 
93204 SAINT-DENIS CEDEX 0L 


(X® 


PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

avenue Franklin-Roosevelt. 75008 PARIS 

Conférences en FÉVRIER les : 


Samedi 28. i 15 h. : 


St Mmk 


deléducation 


Le numéro de lévrier est paru 

i. me des italiens. 7M27 pahis CEDEX 09. 

■Prix de vente : le numéro 5 F. 

Abonnement (U numéros par an) : France 50 F. 

Etranger vole normale : 68 F. 


-L'ORIENTATION - 


LES RÈGLES CACHEES DU JEU, par Catherine 
ARDITTI 


un redoutable casse-tête pour les familles. 
Théoriquement, ce foisonnement d'options et de filières doit 
permettre à chaque élève de trouver « sa » place en fonction 
de ses goûts, de ses aptitudes et des débouchés. Mais ce choix 
est en grande partie illusoire : l'orientation est aussi une 


PRIORITÉ AU DIALOGUE AVEC LES PARENTS 


maintenant régie par de nouvelles 
procédures qui mettent l'accent sur l'information et le dialogua. 
C'est dés le début de Tannée que les parents doivent s'en 


LES OPTIONS ET LES FILIERES 

Des tableaux pour y voit clair. 

«MAITRE ES LETTRES, SERRURIER, CHERCHE 
SITUATION EN RAPPORT » 

Le témoignage d'un étudiant c orienté a vers les lettres 
qui, ou terme de ses études, se retrouve chômeur et se 
reconvertit vers la serrurerie... 

COMMENT S'INFORMER 

Les organismes susceptibles d'aider et de conseiller les 


DANS LE MÊME NUMÉRO: 


MICHEL BUTOR : « L'Unirersité française est plus 


pour 
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Des vaccins contre les parasites ? 
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U n'existe actuellement aucun vaccin 
efficace contre quelque parasite humain 
que ce soit Or l’ampleur des endémies 
parasitaires, tant chez l'homme — surtout 
dans les pays en voie de développement 
— que chez l’animal, et notamment l'ani- 
mal d’élevage, mérite que l’on prévienne, 
par un moyen radical et peu coûteux, ce 
fléau aux mille et une facettes qui répond 
à des critères biologiques communs. 

Le fait qu’un homme sur trois dans le 
monde soit parasité, la recrudescence des 
parasites liée à la multiplication des 
déplacements et aux brassages de popu- 
lation 1 travailleurs migrants, tourisme, 
affaires multinationales 1 et plus récem- 
ment l'échec retentissant de la lutte 
contre le paludisme (huit cents millions 
de personnes exposées! par les voies chi- 
miques justifient que i’on s’intéresse 
enfin sérieusement, dans le cadre des 
progrès de l’immunologie, à la mise au 
point de vaccins contre les parasites. Ce 


qui paraissait chimérique voici quelques 
aimées encore, apparaît désormais possi- 
ble. et ouvre une voie de lutte sans 
précédent contre l’un des fléaux socio- 
économiques mondiaux les plus considé- 
rables. 

Pendant des décennies, les maladies 
parasitaires n’ont pas rencontré d’intérêt 
majeur dans les populations occidentales 
que le développement Industriel et l'amé- 
lioration de l'hygiène avalent peu h peu 
libérées de ces affections, et les crédits 
alloués à ce type de recherche s'en sont 
longtemps et cruellement ressentis. 

L'engouement récent pour les voyages 
d'affaires ou de loisirs vers les tropiques 
et sans nul doute le Tait que les pays 
pétroliers soient fortement touchés par 
ces affections ont modifié considérable- 
ment les données des problèmes. Aujour- 
d'hui, l'immunologie parasitaire est riche 
d’espoirs dans plusieurs pays dotés 


d’équipes de recherches très compéten- 
tes, dont le nôtre. En France, le cheikh 
Zaïad, au nom des émirats arabes, a 
a remis l’an dernier à l’Institut national 
de la santé et de la recherche médicale 
(INSERM) un chèque de 5 millions de 
francs, dont la plus large part sera 
consacrée à une action thématique pro- 
grammée sur l’immunologie des affec- 
tions parasitaires dont ou mesurer* 
dessous l’importance. L’ouverture, er 
cembre dernier à l'Institut Pasteur de 
Lille, de 1 700 m2 de nouveaux batiments 
exclusivement consacrés à ces problèmes 
(- le Monde » du 21 novembre 1975) 
montre également l’intérêt que l’on peut 
trouver à la prévention, à la thérapeuti- 
que et aussi pour la biologie fondamen- 
tale à l’étude, sur le plan immunologique, 
des relations de défense exceptionnelles 
et très élaborées, du point de vue de 
■ l’évolution, qui unissent pour le meilenr 
et pour le pire un hôte et son parasite. 




Déjouer la supercherie immunologique 
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P OUR comprendre toute la 
complexité et la subtilité des 
relations qui unissent un hôte 
à son parasite, il faut en priorité rap- 
peler quelques règles élémentaires de 
la biologie et de l’immunologie, au 
vu desquelles se posent Immédiate- 
ment un certain nombre de problè- 
mes que la recherche aura pour mis- 
sion de résoudre. 

Premièrement, un organisme supé- 
rieur dispose d’un système Immuno- 
logique élaboré qui lui permet de dis- 
tinguer en toutes circonstances le 
• soi > et le • non-sol - et de reje- 
ter tout ce qui ne porte pas le label 
de conformité, c'est-è-dire son anti- 
gène spécifique. L'antigène est une 
molécule protéique qui. telle une 
marque cousue sur des vêtements, 
permet biochïmïquement la reconnais- 
sance du soi. Toute Intrusion dans 
l’organisme d’un élément qui porte 
cette marque individuelle, cet anti- 
gène. est acceptée. Maïs tout Intrus 
qui porte un antigène différent est 
Impitoyablement combattu pat des 
cellules spécialisées agissant seules 
ou en présence d’anticorps portés 


par MARTINE ALLAI N- REGNAULT 


r la membrane de cellules spécla- 


A l'exception de tolérances parti- 
culières pour le fœtus, qui n’est que 
pour moitié conforme è i’antigénlclté 
de sa mèra. et pour certains cancers 
dont les antigènes sont peu différents 
de ceux de l’organisme qui les abrite, 
tous les corps et substances étran- 
gers porteurs d’antigènes différents 
sont systématiquement combattus par 
la mobilisation de macrophages et 
de lymphocytes et la sécrétion d’an- 
ticorps spécifiques. 

A ce Jeu Immunologique sans pillé. 
Il y a toujours au bout du compte un 
gagnant et un perdant. Soit, après 
une lutte fipre — la maladie, — l’hôte 
gagne et [ intrus est rejeté, soit l'hôte 
perd et c'est sa condamnation à 
mort 

Deuxièmement, un parasite ne peut 
vivre sdns son hôte. La disparition 
de l'hôte signe la mort du parasite, 
l'Interruption de son cycle de vie. 


sur des circuits d'alimentation ou de 
collecte d'ordures : le dévelop- 
pement et la croissance du parasite 
sont subordonnés obligatoirement 
è son passage chez l'homme, chez 
un hôte Intermédiaire, un petit 
escargot aquatique, et dans l'eau. 

Chez l'homme. Infesté générale- 
ment par la plante des pieds, les 
vers adultes s'installent dans les 
vaisseaux sanguins de divers organes 
Internes où Ils peuvent survivre en 
- ménagent leur hôte - ; nous y re- 
viendrons. La plupart des œufs pro- 
duits durant cette période par les 
parasites femelles restent enfermés 
dans les tissus, mais certains 
s'échappent à travers la paroi intes- 
tinale ou celle de la vessie, et sont 
évacués dans l'urine ou les excré- 


Lorsque les œufs parviennent à’ 
l’eau libre, ils éclosent, et les 
larves aquatiques ou miracidia doi- 
vent rapidement trouver un vecteur, 
un mollusque aquatique ou amphibie 
approprié dans l'organisme duquel 
elles se multiplient pour former des 
milliers de larves de deuxième géné- 
ration, les ce rca 1res. 

Lorsqu'elles quittent leur hôte Inter- 
médiaire, les cb real res se déplacent 
dans l'eau en quête de leur hôte 
définit!! qui est l'homme. Lorsqu'elles 
l'ont rencontré, elles pénètrent dans 
son organisme à travers la peau et se 
transforment en adultes, poursuivant 
ainsi le cycle indéfini, en rendant 
l'homme amoindri, malade certes, 
mais sans le tuer. L'hôte supports, 
en effet, pendant une très longue 
durée le schistosome, et le parasite 
ne peut vivra sans son hôte. 

(Lire la suite page 16.) 


Mimétisme moléculaire 


Une tolérance inexplicable 


ntât abdiques antigèm 
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• : - Troisièmement, un parasite porta 

• das antigènes différents de l'hôte qui 

- .. l’abrltB. Pourtant l'hôte ne réagit pas 

• -.."r. vigoureusement contre lui. comme II 

... Ç ; le falf généralemenL II semble s'en 
: "T accommoder, le supporter. Et, fait très 

''J. • particulier, l'hôte n'est pas immunisé 

contre le parasite comme il l’est 
contre un virus ou une bactérie après 
te combat immunologique de la ma- 

ladie. On peut, en effet, être pèriodi- 

. quemen! réinfesté par des oxyures. 

".V- des taenias, le protozoaire du palu- 
' disme ou le ver schistosome respon- 

sable de la bilharziose. 

- ’. ,’iV : Au vu de ces diverses constatations 

‘..■f J-!' - . viennent immédiatement è l'esprit les 

' ^ questions auxquelles doivent répon- 

- ^ dre les Immunologistes, s'ils veulent 
démontrer, et déjouer, le mécanisme 
complexe de la relation hôte-para- 
site : comment se tait-il qu’un orga- 

- ’ • nlsme supporte un parasite dont les 

antigènes sont différents, comment 
se comporte le parasite pour esquiver 
les mécanismes de défense de son 
hôte, comment fait-il pour ménager 
VisîlîSfx'' son hôte, sa proie, sans laquelle II 
— ne peut vivre 7 

C’est 16 l’un des plue étonnants 
.>i- chapitres de l'immunologie auxquels 

se consacrent plusieurs équipes de 
chercheurs dans le monde, et plus 
. particulièrement en France celle du 

' : * - • professeur André Capron, à l’Ins- 

tttut Pasteur de Lille, celle de Ron 
de Smlthere . au Medical Research 
- Council en Grande-Bretagne, celle 
. . V de Ken Warren et Ray Damlan et 

. l’équipe du Navy Medical Research 

Instituts aux Etats-Unis. Poursuivant 
. ■' des recherches 6ur les vers para- 


évi- 

dence. au moyen de méthodes sophis- 
tiquées. des événements immuno- 
logiques tout é fait remarquables 
concernant la - personnalité » des 
antigènes Intrus. Le modèle d’immu- 
nologie parasitaire qu’offre aujour- 
d’hui la bilharziose laisse espérer 
la mise au point relativement pro- 
chaine d’un vaccin contre cette grave 
maladie è laquelle se trouvent expo- ' 
sées six cents millions de personnes 
dans le monde. Mais surtout l'étude 
de ce modèle a permis de découvrir 
le mécanisme d'adaptation qui fait 
que le ver parasite est toléré par 
son hôte. Et si, pour le moment, Isa 
mêmes événement n’ont pas encore 
été démontrés aussi nettement pour 
d'autres parasites, de nombreuses 
observations laissent â penser que 
ce phénomène d’adaptation existe, 
pour les autres, avec des variantes 
en fonction des groupes zoologiques 
disparates auxquels appartiennent 
ces parasites. 

Disons que, pour la première fois, 
on parvient à comprendre comment 
peut s'exprimer la fonction du para- 
sita. qui semble être une remar- 
quable adaptation, un raffinement de 
révolution. 

Les schistosomes — il 

connues, affectant des zones géo- 
graphiques précises *— sont des vers 
plats suceurs, possédant deux ventou- 
ses puissantes qui leur permettent à 
la fois d'adhérer fortement & l'hôte et 
de se nourrir, d'excréter & ses dépens, 
à la façon d'un branchement pirate 



er se recouvre des antigènes de 
i’hôle qu'il a copiés avec a es propres machineries cellulaires, de 
façon 6 masquer ses propres antigènes qui, étant différents, provo- 
queraient autrement une attaque de l'hôte contre hiL Ainsi protégé, 
à la façon du loup qui se recouvra d'une peau de mouton pour passer 
Inaperçu dans la bergerie, le ver excrète néanmoins par sa ventouse 
buccale des antigènes qui lui sont propres et qui provoqueront des 
réactions de défense inefficaces contre lui-même, mais efficaces 
contre tout nouvel envahisseur de la même espèce. 

A côté, le schéma représente très symboliquement comment Jee 


LA SÏÉ RILIïL FjM IMINE 

De nombreuses causes 
encore à découvrir 

par le docteur ALBERT NETTER 

F ONDER une famille n'est pas employé dans nos phrases pré- 
donné à tous les couples ; cédentes, est destiné à mon- 
on peut estimer à 15 % en- trer le contraste saisissant de 
viron (cela varie avec les statis- fréquence avec l'époque actuelle, 
tiques) le nombre de couples Cela ne veut pas dire- que toute 

‘ ’ ' 1 ' *— a ait disparu, mais le 

înt par les antibiotiques 
blennorragie masculine 

.a femme la maladie est 

, souvent inapparente au début) a 

tion d’un phénomène Inquiétant : fait régresser considérablement 


hommes de la rassée. et la blennorragie subit 


de temps à autre i 


ite. Mais la sal- 


sance que l’on peut chiffrer aux 


(peut-être à tort) ; 

à la pression de la société sur alentours de 90 %. H en va de 
l’Individu et â la restriction des même des infections qui suivent 


l'avortement. Le 


résulte. 

Ici notre propos est d’attirer tements volontaires est en cUmi- 
l’attention sur les changements nu tion à mesure que s’étend 
qui sont survenus dans les causes l'emploi de mesures antLeoncep- 


ment réduit le nombre de leurs 


en divers points de l’arbre génï- culose génitale. 


tal : essentiellement je col utérin. 


pour ainsi dire plus depuis 


les trompes qui relient l'utérus la vaccination par le B.C.G. et 
aux ovaires, le péritoine qui te- les progrès de l’hygiène, 
couvre la partie abdominale des A l’énoncé de ] 

" il taux. Mie intervenait, tâtions. < 

. atteignait le coL en et consld 

it la montée des sperxna- la stérilité devrait diminuer. Di- 

tozoïdes dans l’utérus par les sons que le fait n'apparaît pas à 


elle détruisait leur moyens & opposer aux maladies, 
revêtement muqueux si nécessaire ce qui était pratiquement le cas 
â la nutrition de l’œuf. il y a 40 ans, ces maladies avaient 

Ces Infections avalent de mul- une histoire naturelle : elles nais- 
tiples raisons dont les trois prtn- salent, vivaient 
dpales étaient la tube 1 ■" J 

génitale, la blennorragie, - 
ladie vénérienne — et let 
tements clandestins effectués sans comme Charles Nicolle. Le pro- 


l apercevoir de grands esprits 


précaution d'aseptie — deux cent digieux essor de la thérapeutique 


mille b un million par an 
France selon les estimations. 
L’imparfait que nous avons 


rend maintenant le phinoir 
accessible à chacun de nous, car 
11 se déroule en quelques années. 


s especes 



Que faire devant 
une intoxication? 


rW'"’ _. • 


'toxicologie clinique 
et analytique 

J.P. FREJAVILLE - R. BOURDON 

25.000 produits indexés et analysés 
par le Centre anti-poison Fernand Wldal 

intéresse tous les médecine, pharmaciens, laboratoires 

1. 120 p.- 175 F 


flammarion médecine-sciences 

20. ru? -w: 75GC'ô Pans 


"Ce livre est une bible 
qu’il faut lire et relire” 

Professeur Milliez 

(Le Figaro) 

HENRI BARUK 

de l' Académie de Médecine ' 

Des 

hommes 
comme nous 

Mémoires d’un neuropsychiatre 


Deux facteurs principaux 

En matière de stérilité, nous des cas où tous deux paraissent 
voyons croître l'importance de sensiblement normaux et où le 
deux facteurs : test est pourtant défectueux- 

— l’endométriose, . Des recherches doi vent être 

l'absence d'ascension liés faites si l’on veut découvrir les 

gp p rmii fcranTri pq rinng le col utê- autres c a use s encore obscures. 
rin. H y a enfin toute une série de 

t «ri. „„„ -, cas où tout paraît normal et où 

*ui~ pourtant la fécondation ou la ni - 
nause maladie , csa c’est une au- datlon de Vœu! fécondé ne se fait 
pas. Un exemple maintenant bien 
tapisse înt&lez^moeat lfoterus classique est celui des taux de fé- 
s’appelle lenûomÈJxe. C est un condatlon obtenus par les ce n tres 
tissu qui Change chaque Jour de rt ’ inrfn,iT,»M nn médicale, 
çonfiguretion. socs l-influence des Arant ^ procéder ï ^ Uisé- 
^S^tte^SSSU^déS mlnatton, on s'assure que, du cdté 
Sü-MT mœustoSènts !» «brome, tout parait normal . 

aï ïf ïsmk Ssïracue avec c T ! re nmt ' ““‘««"luement et 
Su? (^parfois, «^^"«nent. 

des fragments sont expulsés par Or, dans les centres qui ont les 
les trompes danx la cavité abdo- meilleures statistiques (celui de 
minale et peuvent se greffer sur Necker est de ceux-là), les succès 
les trompes, les ovaires, le péri- P e P® 8 9 

toine. Us y prennent vie, saignent -i® qualité de i ovule est jusqu a, 
chaque mms et entraînent inté- présent Incontrôlable, et que bien 
rieurement ^ désordres parfois d'autres phénomènes nous échap- 
consi d érables, parmi lesquels des peut sans doute, 
adhérences empêchant totalement On a beaucoup parié ' ces der- 
le transit normal des spermato- nières années des problèmes axxtl- 
zoïdes et de l’ovule. On a pu conceptiannels et plus récemment 
constater récemment que llntro- de ceux, douloureux, que suscite 
duc tion d'un instrument comme ] Impossibilité morale de poursui- 
une curette dans l’utérus, aug- vre la grossesse. Ce sont là, c’est 
mentait la fréquence de l’expul- vrai, des questions fondamentales, 
slon intra-abdominale de frag- Elles ■ commencent à devenir 
ments d'endomètre et que ces moins aiguës, et c’est fort heu- 
fragments étalent plus gros que reux. 

ceux qui peuvent s’expulser for- Que l’on songe maintenant à 
tultement au moment des règles, ceux que la nature a déshérités. 
Nous avons pour notre part, aux deux sens du mot, en les prl- 
depuls inpgtytvvps, remarqué que vant de descendance, 
l’endométriœe était beaucoup plus Les pouvoirs publics, qui parals- 
fréquente chez les femmes ayant sent décidés a promouvoir une 
eu un ou plusieurs curetages que politique de la famille, feraient 
chez les autres. Le rapprochement bien de penser è cet aspect de la 
de ces deux faits nous paraît jus- question et profiter de ce que la 
tlfier l’opinion que le curetage France est, a ce sujet, à la pointe 
favorise la naissance de l’endo- du progrès, grâce & des équipes 
— -^1 vienne, elle-même remarquables, nonr faire un sé- 

Sratrice de stérilité, rleux 


L’absence d'ascension des sper- 
matozoïdes dans le col est 


b le aux spermatozoïdes que quel- 
ques jours (avant ovulation) ; et 
chez certaines femmes quelques 
heures. H ne paît être dans notre 
propos de décrire la technique 


effectué, ü se montre anormal 
dans une grande proportion de 
cas. .Ce défaut, comme on peut le 
deviner, ne tient pas à une mala- 
die, mais à un monde de 
ou de défauts plus ou moins dif- 
ficiles â détecter. Il n'est parfois 
même pas faeüe de savoir si c’est 
[ul est en cause ou si 
du col. car il est 

(*) Médecin honoraire des hôpitaux 
de Paris, consultant è rHôtel-Dleu. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 3 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 


■Après ‘Mes dossiers de l'écran" 
■ Un. livre de grande actualité 

contre le viol 


Le temps de vivre. 


France-Inter. 
Ecoutez la différence. 


La meroeiiLeuse histoire des Jeux o lym- 


21 h. 30. Emission littéraire : De vive voix, de 




Benezech {psychiatre). Gérard Zioanp {sexo- 
logue/. de Af* Colette de Marferye, de 
MM. Jean-Paul S o figer f Journaliste) et Michel 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Westerns, films policiers aven- 
tures : - le Retour de Sabata -, de F Kxamer 
(19711. avec L. Van Cleef. R. Schone. A. Incon- 


treta. G.-P Albertini. 


d'élite, s’oppose d des i 


iftteier de r armée sudiste, t 


J. Ferniot et Chr. ColJanRe ILa prostitntion est- 


.u, FRANCE-CULTURE 


problèmes de la me sexuelle 
d l'âge adulte >/. Claude 
•r Une rie de putain *J. et 
•parole des prostituées. 


Jaget (po\ 

Barbara, P 

22 h. 30. Emission musicale : Duo M. Masson 


20 fu. Poésie ; 20 l 
atomique et les 
Canada et Radk 
Hugues Dufour; 


1rs ». coproduction des Sociétés F 
; 21 11. 20. Musiques de noire loi 
5, Entretiens avec Léo Malet; : 


( violon 1 et M. Blanchot (piano) 


Tzigane » de Ravel. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 lu. Présentation du concert ; 


CHAINE I! : A 2 


, film de R. Fleischer (1968), 



MERCREDI 4 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 13 h. 35 (C.1 . Les visiteurs du mercredi, 
et, à 14 h. 25. les Jeux olympicrues d’hiver. 

20 h. 30, Jeu policier : L'inspecteur mène 
l'enquête, de L. Godevais et M. Pavaux : 22 h. 
J.O. (résumé filmé) ; 22 h. 15, Enquête psycho- 
logique : Le mariage, de J. Mousseau (première 
partie : Qui épouse qui ?) ; réal. E. Kneuzé. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE 11 : A2 

•De 14 h. 25 à 20 h_ Programme ininterrompu 
avec, à 14 h. 25, les Jeux olympiques d'hiver, 
et à 16 h. 20. Un sur cinq. 

20 h. 30. Sérié : Police story ; 2i h. 30, Maga- 
zine d'actualités : C'est à dire -, présentation 
J.-M. Cavada. 


20 fa. 30, « Hommage à Marcel Pagnol » : 
Nais -, de R. Le boursier et M. Pagnol (1945), 


séducteur. 


j des patrons. Le fermiB' 

dur. Le valet bossu, é 

! fille, déjoue les tentatives de meurtre. 

22 h. 25, Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 h., Poésie ; 20 h. 5, « Tous les Français 
égaux devant « lot »_ Les femmes et la loi française 
C Frère ; 2T h. 3S. Musique de cMi 


: Léo Malet, par H. . 


FRANCE-MUSIQUE 


I h. De i 


CHAINE III : FR 3 


Trois contre X 



L’émotion dons les lunettes du conteur 


On masure ma) la poids de 
F histoire. Las alèdes accumu- 
lés déposent d" épaisses couches 
de vernis sur les phys/onomfes 
de ceux qui s’y sont distingués 
et effacent comme ter à repas- 
ser leurs mauvais plis. Ainsi, 
Gilles de Rais, entré lundi dans 
la galerie de portraits ouverte 
par Alain Dacaux. à la télévision, 
bénêtlclait-il, au même titre que 
les autres, de cet éclairage 
Indirect dont la popularité sg 
tamise de respect. 

Et d'abord, cet homme eux 
mille et un petits garçons, ea 
personnage indéchiffrable au 
visage anonyme, monstre 
dépravé ou juste dévoyé, qui 
était-il ? Ce «‘était pas n'Im - 
porte qui. C’était un grand, un 
très grand seigneur. Il fallait 
voir luire derrière les doubles 
carreaux de récran et des 
lunettes le regard du conteur, 
dressant rinventaire des biens 
rondement, rudement accumulés 
par la fam///e. 

Une famille pousse au crime, 
plaidait l’accusé du procès de 
Nantes : il n'avait pas attendu 
Freud pour relater ses forts sur 
ses parente. Un père mon trop 
jeune, un grand-père trop Indul - 

Alain Decaux reprend r accu- 
sation è son compte et, crai- 
gnant sans doute que ce/a ne 
suffise pas à blanchir son 
client, cherche d'autres cou- 
pables. t/s sont v/te trouvés. 
Tout ce/a, c'esf de la faute aux 
Anglais. En apprenant la lin 
atroce de Jeanne, la seule 
famma (et pour cause 1} qu’il 
ait aimée, admirée, son compa- 
gnon cTarmes s'effondre et se 
retire dans ses terres, brisé. LA, 
il va chercher 6 se distraire, 
quoi de plus normal. Et puis, un 
jour qu’il batifole, le poignard 
à la main, avec un adolescent. 
Il Ig lui enfonce dans le dos, 
le tue, et parvient. Je cria, au 
paroxysme des paroxysmes. 
Comment ne pas chercher A 
renouveler, après cala, un plai- 


sir aussi rare et aussi pro- 
longé ? N'a-t-il pas confessé 
avoir - commis le crime de 
sodomie - avant, après et durant 
la mort de ses jeunes victimes. 
A noter qu'il ne manque jamais, 
après coup, de prier pour leur 
salut. En attendant, lea corps 
s'amoncellent dans sas caves 
de Champtocé et de Tiflauges. 
et les têtes se succèdent sur sa 
cheminée, en souvenir de ces 
folles nuits. 

Evoquée sur un ton de 
compréhension empressée, ponc- 
tuée de reproches de pure 
forme, cette vie de ch&teau 
donnerait à réver plus qu’à 
trembler si les caisses ne 
s'étalent vidées de leur or au 
fur et à mesure que les coffres 
se remplissaient d’os. Ces 
• pages -, les rabatteurs de 
Gilles de Rais ne les payaient 
pas cher. Parfois même une 
bouchée de pain, A proprement 
parler. Seulement, vu le nombre, 
et le a frais entrainés par sa 
garde, ses chœurs — il était 
très musicien — et ses alchi- 
mistes- l 

Féru de magie. Il n’est jamais 
ailé — on le marquera A son 
crédit — jusqu'à donner son 
Ame au diable. Il préférait lui 
apporter le sang, les yeux et le 
cœur de ses amants. SI bien 
que, lors de son arrestation, en 
septembre 1440 (faurait-on 
appréhendé sans cela ?), lui, si 
fabuleusement riche. Il était 
complètement miné. Triste fin. 
Mais édifiante : sur le bûcher. 
Il suppliera saint Jacques et 
saint Michel, devant la foule 
agenouillée, d'intercéder en sa 
faveur auprès du Très-Haut. 

On aérait curiaux d’entendre, 
un jour. Alain Decaux noua 
raconter, A sa façon, Adolphe 
Hitler : parti de rien, arrivé au 
sommer, tombé au plus bas, 
quel destin I J'entends d'ici la 
description de la scène du sui- 
cide dans le bunker, A Berlin. 
On en aurait la larme A l’œil. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 3 FEVRIER 
— Un dossier drogue est ouvert 
par France-Inter, à 19 h. 20, et 
le sera ensuite tous les mercredis. 

— La société lorraine de •psy- 
chologie exprime son opinion à la 
« Tribune libre » de FR 3, à 
19 h. 40. 

MERCREDI 4 FEVRIER 


d’Etat, garde des sceaux, est le 
c grand témoin » du maga z ine 
« C'est à dire ». qui comporte 
reportage sur la 


ARTS ET SPECTACLES 


EHpo/ition/ 

LES SHAKERS AUX ARTS DÉCO 

On l'appelait Ann Lee ; elle a'appa- neles apporté per les colonisateurs, 
lait Ann Le Verbe. Elle était T un des A se servir des mêmes ustensiles, 
huit en/an/s d'un forgeron de Man- des mêmes vêtements, avant d'élabo- 
chester. A vingt-deux ans. elle rejol- rer leur propre ësthéiiquè en sym- 
gnlt un groupe religieux apparenté au biose avec leur idéal de paix , d - ordre, 
« Quakers » et eux « prophètes Iran- de simplicité, de pureté, 
pais - (les réfugiés camisards), qu'on Les communautés Shakers, en 
nommait non. sans Ironie les - Sha- pleine expansion eu dix-neuvième 
king Quakers ». à cause de leur agi- siècle — il y an avait une vingtaine, 
tab'on lors des danses rituelles. Us surtout au nord-est du nouveau contl- 
étaient sinon persécutés, en tout nent. — n’onf pas seulement conçu 
cas opprimés et pourchassés. Ann j 0Ut habitai, fabriqué leur mobilier et 
tut un lour jetée en prison pour avoir / ea produits d'usage courant, y com- 
troublé le repos dominical. Elle Unit pr j s / es médicaments. Ils se sont lan- 
par avoir « r Inspiration - de s’em- C g $i après 7850 surtout, dans la pro- 
barquer pour le Nouveau Monda (en duction industrielle, selon un système 
1774) avec quelques-uns rte ses tr e a moderne fondé sur la division 
adeptes et tous ses espoirs de vie du travail, échappant A Texploltalion 
communautaire, sa toi, ses croyances da la main-d'œuvre, aux drames du 
la double nature de Dieu : mas- chômage et de la misère liés 




féminine. Cela l 
chez laa shakers (si peu 
connus en Europe), /tommes ef 
femmes étalent égaux, tous lea 
homme, étolent égaux, la diserlmi - LL,'™mVme tfë i 
nation raciale n'existait pas. 


société. 


déve/oppemenf de 
L'exposition, qi 

Munich, est fort bien faite. Ce qu'il 
dit assez long 

logue (très complet). Elle donne 
l’aida de photos, documents, textes, 
un aperçu de r histoire, des 
considérable dans tûmes, du mode dg vie, des principes 
l’Amérique du dix-neuvième siècle, des Shakers, en plus de la présen- 
plus grande que la centaine des autres talion du mobilier et des objets réa- 
communautés utopiques qui y lieu- Usés par la communsufé. Une expo- 
rtent, et différente de. celes-ci en sition sobre et nette, A l’image de 
ce sens qu'alla ne visait pas à mo- cette production qui bannit 
dlller la société, mais seuiemenf à ment, le superflu, au prolit de 
montrer rexemple. Les Shakers, avec radéquation de la forme à ta tonc - 
leur Idéal, leur régies strictes, leur tion. et lait preuve d'un étonni 
vœu de célibat, leur soumission esprit d’invention. 

A la communauté, leur abandon L'architecture des communautés 
de rout bien personnel au témoigne, avec ses grandes maist 
profit de la collectivité, lurent les allant fusqu’à cinq étages, aux faça- 
sauls à penser et à développer, en des toutes nues et simples, en lattes 
relation avec leur croyance, un mode de bois ou en briques, percées 
de vie, un environnement personnels, fenêtres à petits carreaux, ef ordon- 
nées selon une symétrie répondant _ 

Pas fout de suite, bien sOr, Il fallut principe de séparation des Pommes 
d’abord qu'ils s'adaptent au milieu Pes femmes ; avec nolammei 
avant dg s'affirmer, avant de pros- cette étable ronde A ossature en bo. 
pérer. Ils commencèrent par utiliser qù / g j om engrangé au troisième 


du matériel aux formes tradition- 


Théâtre 

Le « Mourir beau » 
de Christian Pereira 

Christian Pereira, long nez, 
regard myope, gaucherie accen- 
tuée, se bat avec la mort II 
«'entoure d'armes qui sont lé 
comme des fétiches, il sa couvre 
de mots qui le protègent II se 
raconte cahin-caha avec des 
histoires impossibles. Il parle 
famille, amour, habité d'une 
angoisse ricanante qu’il n'arrive 
pas à apprivoiser. Il danse 
lourdement pour appeler une 
joie fausse qui le fuiL II rugit. 
Il s’épuise. Il malaxe ses peurs 
é coups de réflexions tran- 
chantes, de philosophie Inno- 
cente et lucide. IJ est comme 
le frère surréaliste de Charlie 
Brown, comme le frère humain 
de Linus. Ce que fait Christian 
Pereira est très fort, très drôle. 
Peut-être môme va-t-il inventer 
une nouvelle forme de comique. 

C. G.. 

★ Mouffetard. 22 heures. 


• La collaboration d' Antenne 2 la. Principauté du 12.au 22 février 


EAU MINERALE 
NATURELLE GAZEUSE 


# de 


bassin 
Mchy 

Saint- 

î\orre 


JlHBUKHUBl 

*rt basânAfchyi 

1. rorre a»; 


m REGULARISE ^ACTIVITE m 
J HÉPATOBILIAIRE J 


étage et. de là, apporté directement 
aux mangeoires disposées en cercle. 

L’intérieur des maisons, propre, 
clair, spatiaux, confortable, et son 
mobilier informent mieux encore sur 
gens, leur sens du pratique, de 
l'économique, du bien-être aussi, de 
la qualité et du durable. Leur créa- 
tion la plus célèbre, qui fut largement 
diffusée, est celle, des chaises 
rocking-chalrs en bois de hêtre, de 
pin, d'érable, de chêne teinté clair 
foncé. Chaises eu dossier généra- 
lement haut. A trois ou quatre bar- 
reaux. ef sièges de copeaux de bols 
tressé ou de textiles tissés en damier, 
ou A rayures de deux coufeura. ef 
qui riadmatiaient que peu de varian- 
tes — dans la forme des pommeaux 
des montants ou dans la courbure des 
accoudoirs. Fabriqués en quantité à 
LBbanon, ils étaient vendus à prix 
honnête, selon leurs dimensions. 

On peut admirer aussi les guéri- 
dons, les tables, les portemanteaux, 
et surtout ces boites Ovales en 
copeaux, les petits paniers tressés, 
les outils, les balais ef ce poêle en 
fer en forme de pyramide tronquée 
a pieds droits cylindriques al plateau 
circulaire, chef-d'œuvre de purisme. 

Tout dans celte production, du 
p/us petit objet au plus gros 
outillage, est fini, impeccable et par- 
faitement adapfé. Le marque Shaker, 
label qualité. 

GENEVIÈVE BREERETTE. J 

> Rivoli, Jus- 1 


* C.CJ_ 107, ; 


Variété/ 


JACQUES MARTIN 

Jacques Martin a longtemps cherché 
son strie et su forme, un peu comme 
autrefois les artistes du vaudeville kmc- 
ri fim , TXr. C JFields, les frères Man, 
qui tirèrent 1a modère de leur speaade 
de leur propre expérience dans les lon- 
gues tournées qui n 'épargnaient pus les 
trous perdus du Middle Wert. Depuis 
plus d'un an, Martin est devenu un 
personnage du petit écna; en même 
temps, il est entré dans le solilogac. 
le monologue, avec on univers large, 
des personnages multiples pris dans le 

l'ami alité, des oracrères comme saisis 
au vif et nombreux, divers. 

Le * tout » qu’il présente an 


les mènes skrtches que ceux de l’année 
dernière. Martin raconte tou jours U 
psychanalyse et la Bretagne colonisée 
pat les Français, la dignité qui ne court 
pas les rues et 1 accordéoniste qui 
exerce aussi la magistrature suprême. 
Les personnage 5 wnc sensiblement les 
memes : l'ancien mercenaire en Angola, 
aujourd'hui chef du personnel et mem- 
bre actif de l'assodadon « Laissez- les- 
vîrre » ; le resaarsreur de la Cdre 
d’Azur qui colle sur sa Hoils I'affi- 
chene « Lisez l'Htmanilé-Ditnancbe », 
et pêle-mêle. Dieu.’ le chanteur à la 
mode, (e vieux paysan, le prêtre-ouvrier 
et la tête de Turc, Jean-Jacques Serran - 
Schredber, qui a remplacé le général 
Stelhin, et que l'on retrouve, au détour 
des s ketch es, métayer cm capitaine de 
C-R-S-. ou encore sifflant une Marthe 
lorraine apprise par correspondance. ' 
Pourtant le spectacle apparaît entière- 
ment neuf. Sans doute d’abord parce 
que Martin joue eo virtuose, et avec 
une totale disponibilité d’esprit. Sur 
l'immense davier de 1a vie. 

Jacques Martin lance le trait juste, 
précis, pastiche, caricature, pratique 
l'absurde, l'humour féroce, destructeur, 
joue avec un esprit satirique que ne 
renierait pas Groucho Marx, s'adresse 
à un spectateur invisible, fait parfois 
dépendre le burlesque de la parole, 
aussi bien de la sonorité que du sens, . 
intègre les bribes de musique, de dun- 

A l’angle d’une histoire, il ne dédaigne 
pas l'« hénaurme », mais celui -d est 
rout de s aire rangé et les mois, les 
gestes. Lussent apparaître une profonde 
humanité derrière un regard lucide, 
sans complaisance. 

Il y a des comiques grossiers, d'autres 
au langage hermétique, codé. Martin, 
qui ne doit rien à personne, qui a sa 
propre lecture des événements et de la 
vie, Saie être intelligent et populaire, 
drôle et émouvant- Il y a dans son 
récital des moments très beaux, des 
petits chefs-d'œuvre d'humour. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

jt Théâtre Fontaine, 21 heures. 


■ La première publique du ffim 
k A cheval sur le tigre a, de Luigi 
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE I 


CULTURE 


LA RÉFORME DE LA RECHERCHE Pierre Mendès France ou le retour à la source 


Création d'un conseil scientifique 
sur tes applications spatiales... 


Un décret paru au - Journal 
officiel» du 1" février («Le 
Monde » du 3 février 19761 
rient de créer deux conseils 
scientifiques auprès du mi- 
nistère de la recherche et de 
l'industrie : le conseil de la 
recherche océanologique et 
le conseil des applications 
spatiales. 

Se réunissant au moins deux 


vices de météorologie, de naviga- 
tion aérienne et maritime.- Le 
gouvernement souhaiterait en 
effet que ces utilisateurs finissent 
par prendre en charge, au moins 


bèrera aussi bien sur. les program- 
mes et les investissements que 
sur le plan d'organisation, les pré- 
visions de recettes et de dépenses, 
approuvera le rapport annuel 
d'activité et le bilan annuel, auto- 
risera les négociations pouvant 


en partie, le coût de réalisation aboutir à des accords intema- 
des futurs satellites opérationnels, tionaux, etc. 

qui pourraient être lancés par la Le gouvernement tente ainsi de 


position au nouveau conseil a aa- Tr^~3z^?rr T J 

mlnistratlon du Centre national ï 

d'études spatiales iÔwrs > ce vernement entend aussi surveiller 


conseil comporte douze membres 


.déroulement des programmes du 


an. Les membres sont nommés 


tion de savoir si la France doit 
ou non lancer à l'avenir un pro- 
gramme de satellites militaires. 
Dans le domaine civil, il tentera 
de définir la manière dont il est 
possible de sensibiliser les utili- 


pour trois ans par décret sur rap- 
port du ministre de l'industrie et 
de la recherche, et leur mandat 


procéder ou faire procéder à toute 


... et d'un autre sur V océanologie 


consultatif- 33 est donc a consulté 


néficiant des crédits de. recherche 
civile dans le domaine de l'océano- 
logie ( et ) ü est notamment 
chargé d’examiner les proposi- 
tions d'harmonisation des pro- 
grammes de recherche et de dé- 
veloppement— établies par le 
CJJJEJZ.O — ainsi que les résul- 
tats obtenus, et de formuler des 
propositions relatives aux objec- 
tifs, à l’organisation et aux prio- 
rités de la recherche océano- 
logique ». 

Quant au CJSLE^CO, le décret 
précise sa double mission : d'une 
part, c. examen des programmes 
de recherche et de développement 
des organismes intéressés par 
l'océanologie en vue de leur har- 
monisation, ainsi que de toutes 
mesures visant à F étude et à l’ex- 
ploitation des océans; (d’autre 


complexes ou d'intérêt générai. ». 

Les structures du C-N.KX-0- 
sont sensiblement modifiées : 

— Le président du conseil d'ad- 
ministration dirige désormais le 
C-N .E - X. O- * alors que. depuis sa 
création (loi du 3 janvier 1967 et 
décret du 5 avril 1967), cet orga- 


d'administratlon n'ayant guère à l'ordre du jour du conseil d'ad- 
qu'un râle consultatif. lie prési- ministration et des délibérations 
dent est choisi parmi les douze adoptées ». H a un délai de dix 
personnalités désignées pour com- Jours pour faire opposition & 
poser le conseil d'administration ; l’exécution des mesures adoptées 
il est nommé par décret pris en par le conseil d'administration, 
conseil des ministres sur proposl- S'il * forme opposition, le commis- 
sion du ministre de l’industrie et satre du gou verne ment en réfère 


conseil des ministres 
tion du ministre de ! 
de la recherche. 


— Le conseil d'administration doit se p ron oncer dans le dél ai 


est composé de treize personnes : 
un membre de droit, lé directeur 
du budget au ministère de l’éco- 


, 0715 nation entre les divers organismes 

^^. t ü?, re ^ nvel ÿ ,1 f» OU «taKttations intérl!s&l>ïr 


décret pris sur le rapport du mi- 
nistre de l'industrie et de la re- 


niés choisies pour leurs compé- 
tences) disparaît. 

— Un commissaire du gouver- 


C-N.RX Q. n assiste aux séances 


ou administrations Intéressés par 
la mer et d’augmenter l'interdis- 
ciplinarité des programmes. 

H faut espérer que la réorgani- 
sation de l’océanologie française 
s'accompagnera d’une augmenta- 
tion sensible des crédits attribués 
à la mer. La progression des 
sommes de l’enveloppe recherche 


compte de l’Inflation de 
124,3 milli ons de francs (dont 89,9 
au CJT.EX.O.) en 1971, on est 
passé en 1975 à 240.5 millions 


ments ou archives, et procéder ou l'océanologie 133,6 millions de 


communiquer toutes pièces, docu- 
ments ou archives, et procéder ou 
faire procéder à toute vérifica- 
tion— Il informe les ministères 
intéressés des questions figurant 


francs en 1971 et 394 minions de 


CORRESPONDANCE 

L'Académie des sciences n'a cessé de se réformer 

pour s'adapter à son temps, estime le professeur Kastler I 


(Suite de la première page.) 

L'auteur de c La vérité gui- 
dait leurs pas » souhaiterait 
certainement dire du général ce 
que l'auteur des * Mémoires d'ou- 
tre- tombe » disait de l'Empereur : 

« li sera la dernière des grandes 
existences individuelles ; rien ne 
dominera désormais dans les socié- 
tés infimes et nivelées. » Chateau- 
briand le déplorait. Mendès France 
s'en réjouirait si la prophétie était 
vérifiée. Il craint qu'elle ne le soit 
pas. A de Gaulle, il reproche son 
pouvoir personnel, où il voit le 
principal danger pour la Répu- 
blique. 

Un peu surprenante est l'affir- 
mation que le général « laisse peu 
d'héritage quant aux institutions », 
alors qu'il o fondé le régime actuel, 
qui a déjà plus duré que la IV* Ré- 
publique et qui fonctionne mieux. 


sur tous les autres. Il soutient tou- 
jours que la succession gaullienne 
finira en catastrophe bien que les 
mécanismes prévus aient fonc- 
tionné sons à-coup, deux fois déjà. 
Il ne veut pas voir qu'un gaullisme 
institutionnel a succédé d'abord au 
gaullisme personnel et que ce gaul- 
lisme institutionnel est en train de 
céder la place aux cadres giscar- 
diens, en douceur. Il continue à 
nier que l'élection d'un président 
au suffrage universel puisse fonder 
une démocratie, alors que les 
Etats-Unis prouvent le contraire. Il 
écarte cet exemple en soutenant 
que la France ressemble plus à 
i l'Amérique centrale et méridionale, 
I ce qui n'est pas évident. 

On ne reviendrait pas sur ce 
vieux débat s'il n'était au cœur du 
livre et du destin de son auteur. 
Quand le -président du conseil de 
1 954-1 955 parle de l'arbitrage 
final du suffrage universel, com- 
ment peut-il oublier que cet arbi- 
trage ne jouait pas dans le régime 
parlementaire d'alors ? La même 
Assemblée nationale avait investi 
Pierre Mendès France et Antoine 
Pinay, lequel représentait une poli- 
, tique opposée. « Mendès ou 
Pinay ? » : une brochure résumait 
ainsi — fort justement — le choix 
à faire aux élections suivantes. 
Mais les électeurs ne pouvaient pas 
choisir. Les institutions ne leur 
permettaient pas de choisir. En 
1974, au contraire, ils ont réelle- 
ment choisi entre Giscard d'Estaing 
et François Mitterrand. 

En fait, l'idée d'élire au suf- 
frage miversel le chef réel du gou- 
vernement est née dans les élec- 
tions législatives de 1956, qui 
avaient clairement arbitré en fa- 
veur de Pierre Mendès France mais 
abouti au gouvernement Guy 
Mollet. Le parlementarisme avait 
anéanti l'arbitrage du peuple, base 
de la démocratie. On ne voyait 
guère alors d'autre moyen de le 


restaurer. L'institution établie par 
de Gaulle, en 1962, a été d'abord 
conçue pour Pierre Mendès 
France, qui a brisé sa carrière 
politique en la refusant. Il aurait 
pu être le Washington français, 
créant une tradition républicaine 
autour du pouvoir présidentiel. 

Un grand destin politique est 
toujours basé sur la conjonction 
d'un grand caractère et d'une 
grande occasion. Pierre Mendès 
France a le caractère et s'est 

trouvé en face de l'occasion. Il a 
refusé celle-ci pour rester fidèle à 
sa conception de la République. 
Moralement, un tel refus est ad- 
mirable. Rationnellement, on peut 
se demander s'il est entièrement 
justifié. La question dépasse l'ins- 

Pierre Mendès France au retrait 
sur l'Aventîn. L'élection du prési- 
dent au suffrage universel est trop 
exceptionnelle dans les démocra- 
ties d'Oecident, et trop contraire 
aux traditions parlementaires, pour 
qu'on puisse faire grief de l'avoir 
refusée. 

Mais le refus est [dus général. 
Pierre Mendès France condamne 
en fait toute l'évolution des régi- 
mes pluralistes d'Europe depuis 
1945. Son livre insiste sur les qua- 
lités individuelles de l'homme poli- 
tique, sur le mandat qui l'unit à 
ses électeurs. L'auteur ne parle pas 
des grands partis d'aujourd'hui, de 
leur discipline, des alliances per- 
manentes et rigides, de la bipola- 
risation. Sa République repose sur 
des parlementaires, des ministres, 
un chef de gouvernement, agissant 
chacun selon sa conscience et $a 
volonté propres, se liant les uns 
aux autres par des engagements 
personnels. Elle reste la République 
radicale qui connut son temps de 
grandeur au début du vingtième 
siècle. Les démocr a ties d'aujour- 
d'hui -sont différentes, où de gran- 
des organisations fortement struc- 
turées dominent la politique, 
l'économie, la société. 

L'élection présidentielle a sim- 
plement accéléré l'entrée de la 
France dans ce régime moderne, 
où fa plupart des • grands pays 
d'Oecident l'ont précédée. Sans la 
réforme de 1962, elle aurait bien 
fini par yentrer de toute façon, 
comme l'Italie y entrera un jour à 
son tour. Son nouveau livre 
confirme que Pierre Mendès 
France, lui, se refuse toujours à y 
entrer. Comment parler de socia- 
lisme dons la France de 1 976 sans 
faire allusion à la rénovation du 
parti socialiste, dont dépend l'ave- 
nir du socialisme démocratique 
dans notre pays et peut-être dans 
toute l'Europe occidentale ? Com- 
ment proclamer si souvent la 
nécessité d'un plan d'action gou- 
vernementale sans évoquer le pro- 
gramme commun, ne serait-ce que 
pour en souligner les lacunes ? 

Les valeurs individuelles que 


défend Pierre Mendès Fronce sont 
nécessaires dons toutes les Répu- 
bliques, celle d'aujourd'hui comme 
celle d'hier. Il était bon qu'on le 
rappelle avec tant de rigueur et 

exemple. Mais la République d'au- 
jourd'hui ne repose pas seulement 
sur la vertu. Elle repose aussi sur 
l'organisation. Son problème fon- 
damental est précisément d'allier 
l'une à l'autre. Jaurès disait que 
le fleuve est fidèle à sa source 
quand il descend vers la mer. On 
se prend à regretter que Pierre 
Mendès France rejette cette forme 
de fidélité au profit d'une autre 
plus difficile. « La vérité guidait 
leurs pas » est un livre dressé à 
contre-courant, pour un retour à 
la source. 

MAURICE DUVERGER. 

★ Pierre Mendès France, La vérité 
guidait leurs pas. Gallimard. Collée- 


UNESCO 

LE SERVICE D’INFORMATION 
EST RÉORGANISÉ 


Le service d’information de 
ruNESCO vient d'étre réorga- 
nisé. Jusqu'à présent, il com- 
prenait deux divisions : celle de 


(M. Lucio Attineül, Italie) ; Cour- 
rier de FUNESCO (M. Sandy 


nales d’information sont créées 
pour l’Afrique. l’Amérique latine, 
l’Amérique du Nord. l’Asie, les 
Etats arabes et l’Europe. 

M. Jacques Guérif, qui était 
chef de la division de la presse 
depuis 1866, devient directeur 



budget de l’Académie des sciences, 


des sciences, nous a adressé la que expérimental dans le premier 
lettre suivante ; cycle de l'enseignement secon- 

_ . .. , .. datre. Si prochainement un 

les deux articles consacrés, embryon d'un tel enwigopment 


à l’Académie des sciences et à 
ses projets de réforme se dis- 
tinguent par le souci qu'a eu 
l'auteur de se documenter sérieu- 


doit voir le jour, c'est à ces 
démarches qu’on le doit (_) 

M. Frappat énumère plusieurs 
tentatives de réforme profonde 


Ainsi, alors qu'un membre de 
province du comité national du 
CJJJLS-, quel que soit son grade 


dans la hiérarchie scientifique. 


sement auprès de l’Académie et 
de ses membres avant de les 
écrire. Son analyse acquiert, de 


lorsqu’il vient assister à Paris 
aux séances de commissions du 
C-N.R&, le membre provincial de 


Je me permets cependant d’ap- 
porter au texte de M. Frappat 
quelques corrections et quelques 
compléments que J’estime néces- 
saires. Les phrases suivantes : 


compléments que J’estime néces- 
saires. Les phrases suivantes : 
« L’organisation de l’Académie 
des sciences n’a pratiquement pas 
varié depuis cent soixante ans ». 
a Avec notre siècle a commencé 
le lent déclin d’une institution 
qui n’a pas su, ni voulu, s’adapter 
au changement», dorment l’Im- 
pression que notre Académie s’est 
ankylosée dans l’immobilisme. Or 
rien n’est plus faux. Un coup d’œil 
sur l'histoire de l’Académie des 
sciences, telle qu'elle est relatée 
chaque année dans l’introduction 
de son annuaire, nous apprend 
que, depuis sa création, l’Acadé- 


aboutL Mais 11 omet de si gnal er l’Académie des sciences doit payer 
la principale d’entre elles : le de sa poche ses trais dedéplace- 
plan d’élargissement et de rajeu- ment ^lorsqu H vient t participer à 
nissement longuement préparé par une séance de 1 Académie. Et lors- 
notre confrère Maurice Janot et u il P ? même pas 

soumis à l’Académie en 1972 par 13 possibilité de déduire ses frais 
son président Roger Brard, qui de fonction de ses lmpôtaAutre 
l’a défendu vigoureusement. Alors e *®P î ? le V 

que l'avant -projet de M. Janot a même d lnviterieurs doc- 

avait reçu, auprès des membres de teurs tenons causa enjeux ot- 
l' Académie, un accueil favorable, le voyage et l'hôtel, lAca- 

le projet définitif a malhenreu- ,ïï£L?ï. 

sement été écarté i le suite de SS.SS^îrÜÏSïS.ïïS - 

l'interrentl on virulente d'un de dit popr. l'inviter. Heureusement, 
nos éminents confrères doué d’une ‘ta.S® 

grande éloquence et bien décidé ZgUïnnentpasàe JEH I Ana- 
r s'opposer à «une entreprise de cS ^' 

démolition, une folie de chambar- R” ** r dg^grandep 


devient ». Le risque est, en effet, 
grand qu’un tel « chambarde- 
ment» fasse entrer à l'Académie 


plan aurait évité à l'Académie 
une intervention venant de l’exté- 


n ombre de ses membres est passe l A caorane aes sciences na 
d'une vingtaine à sa fondation, donc cessé de faire ^ effort pour 
en 1666, à une centaine à l’heure s’adapter à 1 évolution des 

actuelle, et c’est en particulier science». 

depuis le début de notre siècle Ma i s , depuis le milieu de notre 
que d’importantes transformations siècle, le développement des swen- 
ont eu lieu : la création d’une ces et des techniques s’est accé- 
section d’application de la science léré à un tel rythme, je nombre 
à l’industrie date de 1918. et c’est de scientifiques dans l’ensemble 
à partir de 1950 que les membres de la papulation s’est accru dam 


dolse ou par 1 Académie Italienne 
des. LlnceL Ces prix lui permet- 
tent de distinguer une œuvre Im- 
portante dans le domaine des 
sciences physiques et mathémati- 
ques. et une autre dans le do- 
maine des sciences biologiques. A 
côté de ces prix, le c grand prix de 
l’Etat» fait maigre figure, puis- 
que chaque Français peut se dire 
avec orgueil epril 7 contribue- 


Air France à Roissy: 

chaque semaine 
68 vols vers la Suisse. 


Zurich, Genève, Bâle. 

A partir de l'aéroport Roissy-Charies de Gaulle, Air France assure 
68 vols par semaine en direction de Zurich, Genève et Bâle* 

De Raris aux grandes villes suisses, 

3 n’y a qu'un pas qu’Air Rance franchit tons les jours. 


Province: des liaisons directes avec Genève. 

A partir de Bordeaux, Toulouse et Nice, Air France assure 
13 vols directs par semaine vers Genève. 


pour 0.07 centime. H en est d’ail- 
leurs de même des « grands prix » 
accordés par l’Etat aux autres 


tuelle aucune des cinq acadé- 


de cette section, de la section des 
non-résidents (composée de mem- 
bres non parisiens) et de la sec- 
tion des membres libres ont acorns 
plein droit de vote. C’est en 1965 
que le nombre des membres libres 
a été porté de 10 à 14. Le nombre 
des associés étrangers a été porté 
successivement à 12 en 1902, a 20 
en 1954 et à 28 en 1974. Sont-ce 
là les signes de l’immobilisme? 

L’Académie des sciences n’at- 
tend pas d’être consultée par le 
gouvernement pour Intervenir 
dans les affaires scientifiques de 
la nation. C’est ainsi,, par exem- 
ple, qu’au cours des cinq der- 
nières années plusieurs déléga- 
tions de l’Académie des sciences 
ont demandé, avec Insistance, au 


de telles proportions, qu'une ré- 
forme radicale de l’Académie 
s’impose aujourd'hui. Je suis de 
ceux qui pensent qu’il faut la 
faire dans la continuité et qu’il 
ne faudrait pas, pour le recrute- 
ment de ses membres, imposer 
une limite d’âge qui équivaudrait 
à l’él iminati on d’une génération 
d'hommes de science. 

Une autre phrase du texte de 
M. Frappat est significative. En 
parlant des nouvelles institutions 
créées par le gouvernement pour 
diriger la politique scientifique 
de la nation, ü mentionne que 
efecs institutions ont des moyens 
incomparablement supérieurs à 


financière réclamée depuis de 
longues années, alors que les éta- 
blissements d’enseignement supé- 
rieur jouissent de cette indépen- 


titut, autorité mondiale en m&- 


ces en personne mineure. 

L’Académie des sciences mérite 
certainement le reproche de ne 
pas se prêter à la mode actuelle 
qui tend à soumettre les finalités 
de la science à un utilitarisme pri- 
mitif et à courte vue. Peut-être 
qu’un jour futur ce qui est 
aujourd'hui défaut redeviendra 


Si vouà voyagez le samedi ou le dimanche, 
vous paierez moins cher grâce au “tarif week-end" 

Ce tarif est valable pour la Suisse comme pour la majorité des destinations 
de l'Europe du Nord. 

Et si votre conjoint vous accompagne, 3, ou elle, ne paie que la moitié 
du tarif normal pour un voyage de cinq jours maximum. 

Ced sur l'ensemble des lignes européennes, 
même en première classe. 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de Voyages ou ÆAir France: 

Us vous en diront davantage. 


D AIR FRANCE 

Un réseau très dense vers la Suisse: 


( 
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flflu/ique 

^ PAILLASSE > à l'Opéra du Rhin 


I Cinémo 


n ne faut pas parler de Pail- 
lasse aux honnêtes gens ; d’abord 
c’est faire preuve d'une bien mau- 


vaise éducation, ensuite c’est les 
obliger à redéfinir à grands coups 
de paradoxes les limites qu'ils 
se çont fixées une fois pour toutes 
entre le bon et le mauvais, limites 
auxquelles Os sont d'autant plus 
attachés que. sans elles, ils fini- 
raient peut-être par aimer « n'im- 


en 1892, ne soit pas tout à fait 
n’importe quoi. Us préféreront 
l'admettre sans preuves, plutôt 
que de se lancer dams une argu- 
mentation sérieuse sur tel on tel 
point précis de l’ouvrage de Léon- 
cavaüo f couleur orchestrale, sens 
de la voix, intérêt des modula- 
tions). mais de lit à convenir 


de scène au spectacle du second 
acte — et à quelques meubles (un 
fauteuil râpé, une coiffeuse). 


perdus dans un espace vide . , 
obscur, seulement défini par les ! 
trouées lumineuses des projec- 


une distanciation dramatique 
salutaire et justifiée ? En effet, 
si l'on peut faire le procès du 
« second degré » tellement à la 
mode, il n’y a pas lieu d’en 
contester l’opportunité dans un 
drame qui se joue à trois 
niveaux : la comédie des saltlm- \ 
banques, avec sa musique néo- 


gu’üji’ag it d a utre chose que d’un doni ellc ^ lc rc)let tToub i ant 
«mefo- pour grarul public, ü y quCt confondant théâtre et réa- 
a un pas trop important pour ne ntét p a aiasse tuera pour de bon 
pas remettre la discussion a une m volage Colombine) et l’opéra, 
autre fois... présenté lui-m&me comme un 


« UNE CHOSE 
TRÈS NATURELLE» 

- Gai, gai, marions-nous ! - Un 
éphôbe brun quille le monastère où 
il avait trouvé refuge à l'ombre de 
Dieu, pour rejoindre le mande et le 
sexe : le troisième sexe, et ses gay 
people (« gais - lurons et luronnes 
qu) sont devenus aux Etats-Unis une 
minorité agissante parmi d’autres, 
avec défilés, pancartes, revendica- 
tions. Une libération pacifique pointe 
à l'horizon, aussi bien pour hom- 
mes en Ire eux que pour femmes entre 
elles (...) Christopher Larkin. le met- 
teur en scène, adopte naturellement 
le point de vue masculin. 

Avant de se défouler sur pellicule. 
Il a lul-môme connu pendant sept 
ans la condition ecclésiastique, 
enseigné trois ans la théologie à 
l'université de Yale : ce qui explique 
peut-être que son héros blême la 



MERCREDI JS FEVRIER. 21 H. 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

Direction et soliste 

BARENBOIM 

BEETHOVEN' - BRAHMS 
hoc. Fac , FSAC, Durand. Copia 


L’une des premières qualités 
des représentations de l’Opéra 
du Rhin, c’est précisément de 
pouvoir servir de point de départ 
à une remise en question de 
certains préjugés tenaces. D’abord 
grâce à la direction précise et 
contenue, sinon sèche, de Dimitri 
CHorafas, qui fait oublier les 
insuffisances de l’Orchestre régio- 
nal de Mulhouse ; ensuite par la 
mise en scène, A la fois naturelle 
et plus proche de la théâtralité 


mauvaises traditions ; enfin la 
distribution réunit autour d'Albert 
Lance (Canio- Paillasse) d’autres 
excellents éléments de la troupe 
de l’Opéra du Rhin : Ana Riera 


et Jacques Trigeau (Süvio). 
Réduits à la roulotte des 


J — -MERCREDI 

ËÏ.YSÉES-LINCOLN, «.o. 
HAUTEFEUILLE, v.o. 
MONTPARNASSE 83, v.f.. 
GAUMONT-CONVENTION, v.f. 
LES NATION, v.f. . 


1964 

cèrt.tiijc» Eaii>ei 

lie»' i lie 11 C de SU p I ? fîltKT 

la mes>e en lutin. 

1976 

Je Pape rappelle 
la position Je J’EulKt* 

licvaor 1<» sexualité 

1999 ... 

... quels >ero»r 
les rapports entre 
l'Eglise et îæs fidèles? 
Réalité 

anticipation? 


logue en forme de harangue et 


On peut retrouver, dans l’ana- 
lyse de la partition, ce même jeu 
de miroirs, à tel point que Pail- 
lasse se révèle plus proche de 
Wozzeck ou de Lulu d’Alban Berg, 
que de Cavalleria rusticana. Tant 
qu’on n’en sera pas définitivement 
convaincu, on continuera à jouer 
en première partie cet outre 
drame qui n’a pas même la valeur 
d’une opérette médiocre. Compte 
tenu de la façon un peu cavalière 
et délibérément négligée dont 
l’œuvre de Mascagni est présentée 
par l’Opéra du Rhin, on a donc 
tout intérêt à n’arriver qu’ après 


* Prochaines représentations les 
.4, 17 et 20 lévrier à Mulhouse, le 
!2 à Colmar , et le 24 à Strasbourg. I 


Larkin et son scénariste ont 
effleuré un sujet intéressant. David, 
l'ancien moine, se coule tendrement 
dans les bras de Mark, amqnt volage, 
expériment les aléas d'une de à 
la dérive ; il croit bientôt avoir 
trouvé le partenaire de sea rêves en 
la personne de Jason : mais Jason 
lui signifie avant toute eFusion le 
caractère éphémère de leur union. 
L'amour,, le bonheur, n'existent que 
dans l'Instant Gide n'aurait pas 
désavoué. Mais une « autre - morale 
suppose peut-être un autre cinéma, 
et non la reconduction pure et simple 
des clichés dominants. Les gay boys 
gazouillent comme les tourtereaux de 
Love Stoiy, copient les amoureux 
d't/n homme et une femme avec la 
teinte de • permissivité' » aujourd'hui 
indispensable. L'exception, l'outrage 
supposé aux valeurs établies, finis- 
sent par trop ressembler à la règle. 


ru m»r*t 


1«M LE 5 

lOCATiCN 


Un face à face 
TREVOR 7 MARTIN- 
HOWARD/ SHEEN 
dans 


FEVRIER 76 

CHAIL10T 

THEATRE NATIONAL 

GRAND THEATRE 

THEATRE 

DE LA 

RENAISSANCE 

DIVINES 

PAROLES 

•; (Divin# Palabras) . 

DE RAMON 

DEL VALLE- INCLAN 

Par la Compagnie 
NURIA ESPERT 

. Mise en scène : 

LA 

BEFANA 

DE 

GERARD GELAS 

PAR LE THEATRE 
DU CHENE NOIR. 



DU 17 FÉVRIER 

AU 14 MARS 

DU 3 FÉVRIER 

AU 6 MARS . . 

GEMIER . 

GRAND FOYER 

VINGT- 

QUATRE 

HEURES 

d'ALFREDO ' 
RODRIGUEZ ARIAS 

Par le.groupe T.S.E. 

LES AVANT- 
SOIREES 

-JAZZ TRADITIONNEL: 

du 3 au 7 février 

- PAC H AC AM AC: 
du 10 au 14 février 

- NEW BLUE GRASS 
CONNECTION: 

du 17 au 21 février 

JUSQU’AU 21 FËV. 

FCV5R PASSA 

LATELETHEQUE 

If était unefois... 25 ans deTélévision 

727-81-15 


L’American Film 
Théâtre en France 

• Ceux qui aiment Jacques 
Brel an point de pouvoir se pas- 
ser de lui (il n’apparaît que le 
temps d'ime chanson), et ceux 
qui ne l’ont pas connu, sont tes 
spectateurs désignés de « Jac- 
ques Brel is alive and well and 
living in Paris ». une production 
de 1’ American Film Theatre réa- 
lisée par Denis Serons, d'après 
le spectacle d’Eric' Blao, une 
grande quinzaine de chansons, 
adaptées en anglais et interpré- 
tées par Mortimer Shuman, Elly 
Stone et Joe MasielL 

Curieux film, qui tient à la 
fols de la revue de cabaret 
— pour sa structure — -et de 
la retransmission télévisée — 
pour son style. C'est le premier 
long métrage de l’American Film 
Theatre présenté en France par 
c Films Theatre International », 
un secteur de -la Société fran- 
çaise de prodaction audiovi- 
suelle (I Initiative en revient & 
Patrick Antoine, un metteur en 
scène de théâtre qui. après une 
carrière cosmopolite, est devenu 
un fidèle collaborateur de 
M. Jean-Charles EdelSne), mais 
viendront bientôt « The Xceman 
Cometh », de John Frank enhei- 
mer. d’après Eugène O’Neill ; 
« Délicate Balance », de Tony 
Richardson, d’après Edward 
Albee ; « The Homecoming >, de 
Peter HaQ, d'après Harold Pis- 
ter. et aussi « Rhinocéros ». 
« Bntley »_ La S JP JP., qui a 
acquis, les droits d 'exploitât! on 
de ces pièces filmées pour la 
France pendant six ans, va les 
exploiter en salles, avant de ten- 
ter d> intéresser les différentes 
chaînes de télévision. 

• SI la question du théâtre 
filmé fait l’objet (en France 
depuis Pagnol) de débats esthé- 
tiques Importants, te succès de 
cette entreprise « culturelle » 
dans une Amérique pauvre en 
foyers théâtraux en dehors de 
New- York a incité les Britanni- 
ques. déjà, à poursuivre chez 
eux l'expérience ; en France, 
Patrick Antoine envisage la 
commandite d’une demi-dou- 
zaine de classiques comme un 
« Jules César » mis en scène 
par Strehler. avec Michel Bou- 
quet et Glan Maria Volonté; une 
« Danse de mort » de Strindbexg 
par Bergman ; un « Avare * 
avee de Fnnês ou un « Malade 
imaginaire » avec Noiret. 

Néanmoins, la poursuite de 
l’entreprise sera largement tri- 


En l 'église Saint- Jean-Baptiste 

de Neiülly, 

le Jeudi 5 février 197G b. a heures 
Au programme s cantate 10S 
c Actus Traglrus a, de J -S. Bach. 
'Motets de Bchutz et Monte verdi. 
Musique Instrumentale du 23* au 
-xvn* siècle. 

Prix des places : je F*. Réduc- 
tion étudiants. ACJ, JJI.F. 10 F. 
Réservation possible par télé- 
phone : 722-91-32. 


CONCERTS 

J» 

I Radio fronce 


MUSIQUE POUR TOUS 


I WAGNER, DVORAK, B8AUMS I 


r Di. Enuml KSIVIHE 

I Sri. Frédéric UMEM 

RECITAL DE CHANT 


EST Sheila ARMSTRONG 

Amntortun an piano c Jalu CONSTABLE 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 
BL I MÜSICI 

nfi avec PIHA CAKMIRELL1 

février Corefll, VfvalO, 


TCHAIKQVSKI 

JEANNE D'ARC 
K I. ARKHIPOVA 


Laafa'oa : Radio- France, rafle et aeeaces 


CALENDRIER 

des organisateurs 

DE CONCERTS 

UNE HEURE AVEC-, 

aa. MOZART ef le 
Hrr« Nouv. Trio PASQUIER 
Maxence 1ARRIEU 
..... I PATRICE RENAUD 


FONTANAROSA 

) VIOLON - VMoonll, - pbDD 

Beethnn, Ravel, Sctadert 
ORCH. du CONSERV. 
de PARIS 

Direction : JEAN-CLAUDE 

GASADESUS 

avnc MICHEL 

1 DALBERTO, piano 

Schumann. Bartok. 

M. Revertty (in amntlaai 


BOUKOFF 


AMIS MUSIRUE DE CHAMBRE 
le baryton LUDOVIC 

de SAN 

la planiste JACQUELINE 

ROBIN 


0RCRESTRE5 DE JEUNES 

Alfred KEWENGUTH 

RAVEL : Ha Mâre TOye 
chorégraplde N. manna 
ABSIL: la Cirque rotent 
do BACH à MOUSTAKI 
cb orale Cigale de Lyon 
SCUROEDER, LETDREY, FILLEUL 

An praflt do ItEawe 
Sociale do l’O-R-T. 

Unique récital 

miTstËin 


Récital FRANÇOISE 

T H I N AT 


«• BRUNO-LEONARDO 

ÏÏL GELBER 

MOZART, BEETHOVEN, BRAHMS 
Le CONSERVATOIRE présente 

G. AUDIN, basson 
i £„ D. RACLOT, violont. 
«<0 ORCH. du CONSERV. 
îïï. de PARIS 

. Dlrecb'on : JEROME 

““^KALTENBACH 
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OFFRES D'EMPLOI — * '■* 

Offres d'emplorPlacards encadrés" 36.00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9,18 


Annonça cuwees 


L'IMMOBILIER 

Achat-Vente- Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


emploi/ internationaux 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Booz, Allen & Hamilton 


Management Consultants 


lMlÜliùiill (I J i 


de tout premier plan 


Immédiatement capable dB concevoir, de mettre en oeuvre et de valider 
d'importants programmes de développement au management pour des 
dirigeants et cadres supérieurs. 

Le français sera la lengue de travail initiale, mais une bonne maîtrise 
de l’anglais deviendra vite indispensable pour le succès d’une carrière 
internationale. 


imposé des approches socio-techniques la rendant aujourd’hui incontes- 
tablement compétent en développement des organisations. 

Prière d'adresser un curriculum vïtae détaillé (en mentionnant la 
rémunération actuelle) â : 

ANNE MARIE CHOMTON 
BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
77, rue U Boëtîe 75008 PARIS. 


Société Industrie Ha américaine, une des premières sur le secteur des armes 
et munitions de chasse et de sport, recherche 

CHEF DE PROMOTION DE VENTE 

POUR LES MARCHES 

FRANCE/ESPAGNE/ITALIE 

• Counalmancf» des langues espagnole ou Italienne et anglaise ; 

• Goût des contacts et développement des relations f-rtntantfa ; 


garder votre domicile en France. 


aiB 



I emploi/ inlcmolionoux I 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
éf annonces Je lundi et le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d’emplois. 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UNE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

(ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS) 

O CRÉE 6 POSTES DANS LES FONCTIONS : 

I - TECHMOUE/PRODUTT : sa «* ion - Moriwtiiig - perfrt - Technique - Prix 

de revient - Aide à la vente _ 


D - SUIVI RÉALISATION 
DES AFFAIRES 


ventes pour nouvelle gamme 


• Et recherche, pour les pourvoir, des INGÉNIEURS CONFIRMÉS, connaissant bien 
r ANGLAIS, souhaitant exercer leurs capacités dans une Société en développement, et 
ayant au moins 5 ANS d'expérience dans les domaines suivants : 

PnetA« r?n tvnp I av ITT - COMPRESSEURS (à piston, à vis et centrifuges) - 

rosies au type i et m . turbines a gaz - machines tournantes 

( + expérience VENTE et introduction dons les 
Engineerings Chimie, Sidérurgie, Pétrole pour 
postes du type III). 

n , i . «r . ENGINEERING SIDÉRURGIE - PÉTROCHIMIE - 

rosies du type U . pétrole. Connaissances en Tuyauterie, Instru- 
mentation, Hydraulique. Esprit gestionnaire. Expé- 
rience des Problèmes de Chantiers France et 


— Postes du type 11 


Les candidats concernés et intéressés enverront leur C.V. détaillé + photo avec indication 
de la rémunération actuelle à SIPEP, 3, rue de Cboïseul, 75002 Paris, sous référence 5.126. 
TOTALE DISCRÉTION ASSURÉE. 


CENTRE INTERDEPARTEMENTAL 
DU TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
DE LA MUTUALITE AGRICOLE 

REGION t MIDI -PYRENEES» reeherch* 

directeur 

informatique 

MISSION : • Concevoir le système â mettre en plaça et en 
assurer l’installation au niveau des différentes unités départeman- 


raciMrche 

CADRE COMMERCIAL 
H ADMINISTRATIF 




PROFIL: • 35 ans minimum, • de formation supérieure, 

• avoir uns expérience de plusieurs années dans la conception et I 
misa en place d’un système d’information sur gros matériel dans u 


Lieu de résidence : MONTAUBAN , 

Ecrire avec CV détaillé, photo et prétentions au 

Département Gestion du Personnel, 

8-10, rue d'Astora 75008 PARIS 


Croupe Multinational 

recherche pour l'une de ses filiales 

CHEF DE GROUPE 


DE PRODUCTION 


MARSEILLE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


Ing. diplômé. Formation électricité et mécanique. 
Spécialisation Industries thermiques 
Acquise m donnée par l'Entreprise. 


Grandes capacités indispensables pour organiser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires 
en France (avec bureau d'études et de recherches) 
et assurer l’expansion de la société. 
Discrétion assurée. Dossier retourné au candidat. 
Cand. msn.. C.V. et prêt, à SUD MARKETING, 


objectifs la promotion de 
produits financiers (formu- 
les leasing et dérivées). 


• 5 ans d’expérience dans la fonction. 

• Connaissance approfondie du système standard. 

• Notions d'anglais souhaitées. 

POSTE A POURVOIR EN TOURAINE. 

Ad r. C. V. manuscrit, photo et prêtent., n® 40.642. 
''O NT ESSE PubL, 20. av. Opéra. Paris |1® T ), qui tr ■ 


CHEF DE PERSONNEL 

Centre 100.000 FF + 

Ville Universitaire 


Une importante société industrielle appartenant 
à un groupe multinational, parmi les premiers 
sur son marché, recherche le Chef de Personnel 
de sa principale unité de production. Rattaché 
hiérarchiquement au Directeur des Relations 
Humaines du Groupe, ce cadre de haut niveau 
sera responsable de la mise ai place de la 
politique sociale tant sur le plan individuel qu'à 
travers ses rapports avec les partenaires sociaux. 
Il participera à la définition de la politique et 
à son adaptation aux besoins locaux. Le poste 
Implique une large autonomie et un râle pri- 
mordial de contact. Il convient à un homme 
de Personnel ayant une première expérience de 
5 ans dans la fonction et fortement motivé par 
les relations sociales. Ecrire à Michel Soyer, 
6, avenue Marceau, 75008 Paris sous la réfé- 
rence D 631. La plus grande discrétion dans 
l'étude des dossiers est garantie. 


Filiale cran groupe français Important 
recherche 

pour son üège Social La Rochelle 

CHEF DU SERVICE COMPTABILITÉ 

Ponction complète jusqu'à Indu. 

Gestion Informatisée (IBM 3/10). 
Candidat : 30 ans min, (niveau DJÎ.C.S. on éqtüv.). 
Rémunération : 65.000 F. 

Envoyer curr. vîtes détaillé : DAF COMAT fi A.. 
ai*. 158. ZJ. de Périsny. 17001 LA ROCHELLE. 
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minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8,00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


annonça oaoeej 


L’IMMOBILIER 

Achat-Ven ïe-Location *6.00 o0,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGÊNDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi eî chaque vendredi) 


Y Leader européen de son secte» d’activité 

à vocation internationale W 

recherche pour son SIEGE SOCIAL A PARIS NM 

ASSISTAIT du SECRETAIRE GENERAI | 


administratifs du SIèga et les Directions des filiales à l'étranger, Il t 
aura à suivre, étudier et résoudre les problèmes de gestion liés à la 
croissance de notre groupe (taux d'expansion : 70% en 74 et 70% en 75). I 
VOUS ETES : 

• Jeune diplômé de Sc. Po (Eco-Fï), HEC (option finances comptabilité] I 

ou SUP de Co, complété de préférence par DE CS, Business School ou l 
licence. j 

• débutant ou vous avez une ou deux années d’expérience dans une ( 

entreprise à vocation internationale. J 

VOUS : pratiquez couramment la langue anglaise. j 

k Ce poste d'avenir permettra ultérleurenwnt cTêtra appelé à 'assumer / 



Chef de service 
exportation 


unCADRE COMMERCIAL de formation 
supérieure (E.S.C. ou équivalent). 

Agé d'au moins 35 ans. ce candidat aura ■ 
en plus de ses qualités de négociateur, 
une parfaite connaissance des questions 
douanières et transports internationaux 
ainsi que la maîtrise complète de la légis- 
lation en matière de change eî transferts 
bancaires de pays à pays. 

Itinérant à 50 % Il parlera [‘Anglais cou- 
ramment - Espagnol ou Arabe apprécié. 
Libre rapidement. 

Adrass-CV détail-, photo et prétentions à 
Pierre LiCHAU S -A-, 10. rue de Louvoïs, 

L 75063 Paris cédex 02 q.tr. (sous réf.6523) 


^■naaa 

DIGITAL EQUIPMENT- FRANCE 


DIGITAL EQUIPMENT- FRANCE 
Filiale du premier constructeur mondial 
de mini- ordinateurs 


p INGENIEUR COMMERCIAL 

js*ggg ayant î 

wSa m 1 à 2 années tPexpêrience de la vente, 
jllllS o une réelle pratique de l’anglais écrit et parlé, 
wu • une formation universitaire en électronique , en informatique. 
=||||j II travaillera dans un groupe jeune, en croissance très 
mil! rapide, où il pourra réaliser un développement de carrière 
«T à la mesure de ses aspirations. 

lÜIÜ Envoyez votre C.V. sous référence OUI 

JS33V DIGITAL EQUIPMENT- FRANCE 

arM Service du Personnel 

HfiS IB, rue Saarlnen Centre SIL1C 

jPSfl CIDEX L22S 94533 RUNGIS 


BANQUE D’AFFAIRES 

recherche plusieurs 

analystes de crédit 


cfETUDES DE CREDITS de son Siège (PARIS) 

Le poste i 

- Andyser la situation financière et comptable, 

- Etudier le risque des opérations de crédit 
cfuie cBontète diversifiée mais composée pour 
ressert tel de grandes Sociétés IndustrieSes 

et Commerciales de «afférents secteurs. 

Les candidats. 

Selon le niveau des postes, nous recherchons , 

1) Un ccncBdat ayant , 

- une pcrtaite connaissance des techniques 
d'analyse de bilans et des mécanismes de crédB, 

- une expérience bancaire cfau moins 4 ans, dont 

2 dans un Service cfEngogements ou de Crécflt. £ 

2) Un candidat de même profil que le premier, 5 

mate avec une expérience moins longue. 2- 

3) Un candidat ayant la pratique du poste en f 
Agence et pour une cBentète de Commerçants 
moyens et de persanes physiques de bon 
standing. 

Envoyer lettre manuscrite avec c.v. précis, photo et 
prétentions sous réf. tf 38864 à HAVAS CONTACT. 

15ô Bd Haussmann, 75008 Paris. 


SOCIETE DE SERVICES 
INFORMATIQUE 

Filiale de Groupe international 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Pour cette fonction qui impUque des déplacements 


l'Informatique dont une année d’expérience 
commerciale. Des qualités d' entr egent ainsi 
qu’une formation de basa type IUT sont néces- 
saires pour ce poste. La rémunération compor- 
tera un rixe + Intéressement. 

Des candidate ayant déjà commercialisé des pro- 
duits type • logiciels d'exploitation » et ayant une 
bonne pratique de l'Anglais conviendraient parfal- 


MS 


Important organisme à vocation d'Httargoant 

Social recherche pour sa DIRECTION IMMOBILIERE 

son 

RESPONSABLE 
ETUDES ET PROGRAMMES 

Mission : 

• définition et conception tant snr le plan tech- 
nique que financier des Travaux Naufs (logements 
sociaux) et des grosses réparations à entre- 
prendre sur le parc Immobilier, 

• définition des ordres d'urgence et du planning 
dm réallsatlms. 

« préparation des dossiers d'appels d'offres (gros- 


Ingénlsur AJU. ou T.P. eysit exercé des res- 
ponsabilités équivalentes d’études tant sur le plan 


Pour postuler envoyer lettre manuscrits. C_V. et 
photo en précisant rémunération actuelle sous 


IMPORTANT ORGANISME 

2 I BM 370/1 58 en télétraitement 
PARIS 
recherche 

2 INGENIEURS SYSTEME 


pour assister le Responsable du Centre de 
traita m^nt dans l'optimisation des systèmes 
et la formation pratique du personnel d'ex- 
ploitation. 

H leur est demandé 5 ans d'expérience infor- 
matique, une très bonne pratique du système 
OS VS1 et des dispositions pédagogiques. 

La connaissance de Cl CS et surtout 
de VM CMS sera appréciée. 
L'importance du Centre et ses réalisations 
techniques d'avant-garde offrent une occasion 
de développement exceptionnel à des candi- 
dats de valeur. 

Adresser CV dét. 

sSSsu 

92807 Puteaux. 


BUREAU OMS 

A VOCATION INTERNATIONALE 

RÉALISATION 
STANDS EXPOSITION 

FRAN ÇB-^ETRANÇER 

HOMME on FEMME 

DE RELATIONS PUBLIQUES 

Ayant Introduction dans milieux industriels au 
PLUS HAUT NIVEAU pour contacts commerciaux. 
Ecrire sous le numéro T. 8L988. à REGIS-PRESSE, 
85 b la. rue Béaumur. PARIS-», qui transmettra. 


POUR VENDRE PAR TELEPHONE 
LES ANNONCES CLASSEES DO JOURNAL 
« LE MONDE a 

RÉGIE-PRESSE 


JEUNES FEMMES 


Téléphoner à Michèle CORPS an 233-44-21 ou lui 
écrire REGIE-PRESSE. 85 bis. r. Béaumur. Porta -2*. 


r SOCIÉTÉ DE COSMÉTIQUES 
mondialement connne 

C.A. doublant tous les 2 ou 3 ans 

recherche 

DIRECTEUR 

INFORMATIQUE 


Un plan Informatique (évolution 
rapide du matériel et des 
équipes) ; 


Filiale Française d'un important 
Groupe Européen, industries chimiques et 

MATIERES PLASTIQUES 

ingénieur « 
commercial f 

ABS et P.P. 

Capable de prendre rapidement en charge 


SOCIETE JURIDIQUE ET FISCALE DE FRANCE 
recherche poux VERSAILLES 

LICENCIÉ DI DROIT DES SOCIÉTÉS 

— D.E.S. ou D.J.CX. apprécié. 


Service Economique et Social, 


Patrimoine immobilier en forte expansion comprenant 
aujourd'hui plus de 1800 logements (3000 dans 2 ans), 
30 000 m2 de bureaux et 50 000 ra 2 d'entrepôts. 

A la tête de réguipe en place le spécialiste recherché aura 
la responsabilité de l'ensemble des problèmes : 
COMMERCIAUX 

• négociation et remaniement des baux commerciaux, 

• location des immeubles d'habitation. 

TECHNIQUES 

• entretien général du patrimoine, remise en état et 
rénovation des locaux. 

ADMINISTRATIFS, COMPTABLES ET JURIDIQUES 

• comptabilité (qulttancement Informatisé), 

• préparation des baux, 

• relation avec les syndics et (es locataires. 

• contentieux etc.... 

De solides connaissances dans tous ces domaines sont 
nécessaires et une expérience adéquate de quelques années 
est Indispensable. 

.Ecrire avec C.V. et désir de rémmératlon sous référence 13.621 à : 


directeur 

technique 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
(X - ECP - MINES - SUP AERO -ESE) 


entreprise est spécialisée dans la réalisation de Brands 


Sa mission sers de diriger I 
d'ensemble, de contr&ler ] 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS rvr 

fy 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
INFORMATIQUE 

Filiale de Groupe international 

recherche un 

TECHNICIEN SYSTÈME 


Ce poste comporte les aspects techniques suivants : 

— assistance de l'Ingénieur Commère, en clientèle ; 

— Implantation, suivi et maintenance des produit» 
(logiciels d'exploitation i dans l'Entreprise: 

— très bonne expér. du système DOS et DOS-V3 ; 


— bonne pratique de l'Anglais. 

Un technicien système doué d’esprit de curiosité 
et de qualités de contact conviendrait A cette fonc- 
tion qui Implique des déplacements nombreux, 
mala de courte durée en France. 

Ce poste est A pourvoir très rapidement. 

Faire acte de candidature sous la référence n° 5M A 


CONSULTANTS recherchant 


Ayant une expérience hôtelière, 2 sera chargé 
de la diffusion et de l’organisation de stages 
et de migrions de formation en France et 
à l'Etranger. 

Le poste qui offre des perspectives d'avenir 


La possession d'un diplôme de l'enseignement 


Quelques déplacements sont à prévoir. 

Envoyer C.V., phot o, pré tentions à No40470 


bureau de coordination 

25 personnes 

souhaite coopter pour EST/PARIS 

DEUX INGÉNIEURS 

— 3 ans d’expérience professio n nelle de 
préférence dans le BAtlmont et 1BS 
Travaux Publics. , 

— Goût des responsabilités et des contacte 
humains Capacité d'inltiatlve. 

— Volonté de travailler en équipe. 

Envoyer curriculum vit&e manuscrit avec photo au 
Italiens - 75427 a °PABI3 transmettra. 


JaOjIj à 5 I, 






, v :HNI£$ 


- 2 ingénieurs' 
i de vente 

i- 1 vendeur 


pour réaliser différentes applications bancaires 
(tenue de comptes, prêts, etc] . MATERIEL. : 
2 IBM 370/145 sous OS/P8T/HASP/CÏCS/HJE. 
Formation supérieure ENSI/CN AM /Maîtrise. Expé- 
rience 3 années de pratique anr IBM (COBOL/ 
ANS. Assembleur) et/ou mlnl-ordlnat- (DEC, GAj. 
Envoer C.V„ pboto et prétentions, bous no 5.157, 


ANALYSTE ORGANIQUE 

La Compagnie CABGELL. Société de Négoce 
International, souhaite, pour structurer 
son service informatique, s'adjoindre.. un 
Jeune collaborateur, désireux de participer 
à un démarrage, pour lui confier la rédac- 
tion dea dossiers d'analyse et l'animation 
de deux programmeurs. 

Ce poste nécessite au moins deux ans 
d'expérience dans la fonction et. Si pos- 
sible. la connaissance dea systèmes eo 
te mps réel acquise sur mini-ordinateur 

La poste est à pouvoir à St-Germ&Jn-en- 
Laye. L'anglais écrit est Indispensable. 

Env. C.V, photo réc. et rémun. aet. bous 
réf. 2.472/M (à mention, sur l’enveloppe) 


réf. 2-472/M (à mention, sur l’enveloi 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Dsnton 75263 PARIS codex 06 I 


SECTEUR PARIS ET RP. 

La Société WILD- PARIS - Instruments de 
mesure - «eut renforcer l’équipe de vante de sœ 
départements ■ topographies et : ■dessins. Elle 
offre è de bons éléments des conditions de travail 
et un salaire intéressants. 

1) Les deux premiers commercîaujtassureront 
les contacts au niveau entreprises TP et géo- 
mètres. L'un réalisera les ventes etles démons- 
trations de matériel a topo* sur les chantiers ; 
l'autre visitera plus particulièrement les b.e. 

(RA 2468-2469/M) 

2) Le vendeur fc dessin ï devra vendre direc- 

tement une flamme complété de produits aux 
entreprises TP, industries, B.E, ... 

(RA 2470/M] 

Pour ces 3 postes, il faut une expérience réussie 
dans ce domaine auprès d'une clientèle similaire. 
Envoyer C.V, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence choisie (â mentionner 
sur l’enveloppe) â Danielle J ALBERT. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

r BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

(fl. RUE DANTON 752S3Pftj»SCEPgX06|jS 


Très Important Constructeur 
français de chaudières 
pour Centrales thermiques 

(banlieue OUEST) 
recherche 

UH IHGÉHIEUR 
ACHETEUR 

— Pour achat de matériel com- 
plet tel que : robinetterie, 
pompes, échanoeufS pour 
Chaudières é vapeur conven- 
tionnelles et Installations 
nucléaires. 

Cri ingénieur, diplômé, aura 
déjà acquis une expérience 
dans un bureau d’études, un 
atelier ou une société d'en- 
gineering. 

i! [dj^^^^^tolsirrilïes 
générales, telles que clauses 
de garanties, clauses com- 
merciales dont application 
des révisions de prix. 

Anglais ou Allemand Indlspens. 

Adress. C.V. et prétendons sous 

rèf. 165/M, 5WEERTS, B.P. ZM, 
75 «4 PARIS CEDEX W. 


Une des plus importantes 
Société Française de Distribution 
recherche 

controleur de gestion 


• Animation et contrôla de la procédure budgétaire 
m Participation active à l’élaboration des systèmes 

de saisies et de traitement des données. 

• Prise en charge des études de rentabilité. 

Ce poste de haut niveau convient particulièrement à un Jeune diplOmé 
d'une Grande Ecole de Commerce (H.E.C., E.SS.E.C., Supde Co.) ayant 
reçu une formation complémentaire au management. 

Une expérience professionnelle acquise dans la distribution est souhaitable 
Les dossiers de candidature seront traités confidentiellement s/réf. 719 A 
Claude debray conseil 
29, rue R. Undet 75015 Paris 


Filiale française HH 

groupe international i 

VEHICULES INDUSTRIELS. 

INGENIEUR ™ 

assistance 

technique 

PARIS OUEST 75.000 F/AN. 

Ingénieur diplômé, âgé de 30 ans au mollis, ayant ptasfeais années 
d’nxpériraw on assistance technique aux swvress de verte ou en 
gestion de raprts-vBnta dans tes secteurs P, TP ou matériel 
agricole. 

Il sera le spéciaGsto technique attaché à la direction commerciale, ' 
Tonies Informations sur cette offre seront données en toute discrétion 

Information Carrière 

SVR11.11^~ 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'empioi"Placards encadres" 36,00 42.03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


CUUIECI 


L'IMMOBILIER 

Acnsî-Venie-Lccaîicn 

EXCLUSIVITES 


L'AGENDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi eî chaque vendredi) 


L* immobilier 


appartements vente 


constructions neuves 


Paris -Rive droite 

4 •je 9, r. Mirperiu». 2* 

* 1 Appt 247 ni 2. 7 P. P. » 


2 chbres serv. î .050.0000 F. S/pL 
4-2-76 de 13 à 17 h. - Exclus, 

JAGGLI - TÆI. 527 -09-85. 

MARAIS 

Exceptionnel - DuplHX 130 m! 

Finitions goût acquéreur 
Prix intéressant. — 325-61-19, 

plaH ETATS-UNIS 


ODEON dans petit imm. rénové 
avec goût, le vds 2 ravfrc. mhU 
Duplex. 35 « envfr. chacun. 
Kitdten. éaulpêe, w.-c., s. 6ns. 
TéL installé. Placement locatif 
IdéaL Prix exceptionnel. 
179.000 et 219.000. Vis. 13/1 6 h- 


locaux 

| commerciaux I 


U PLAGNE 

AIHE -2000 

STUDIO U M2 - JUMELE 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25 25 


PLACE tllUJ-UniJ 
VUE EXCEPTIONNELLE 
nm. gd standing. 8 p. + cl 
rrvice et 2 parie. Gds baie 
Tél. : 504-13-51. la main 

CHAMPS-ELYSEES SS 


BnanmoSje^^^i^Kgf '44-20-24. I Centre Nation : 348-11-74 - Centre Haine : 539-22-17 


GAMBETTA 'lyétage surja rtin 

Paiîc. db px 260400 ^1 - H 3*382-14. 
yüjü R. DULONG. Bel Imm. 


— une documentation précise sur cùaq. prog ramm e. 

— Un entretien personnalisé avec un spécialiste, 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

mm aucun engagement de votre part. 


Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


RÈGY 577-29-29 

16 ' KÆ-ÆpL 


MONCEAU - 

5 P. diH? MnlraM- l^eSrts 

service. Prix 695.000 F. Possib. | 
parking. VERNE L - 5ZM M-50. 

KLÉBER 


serv.. car. 2 vMtnrw. Profession 
libérale possible - 1" étaqe. 
6JH» F le m2 - 72383-78. 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
SAINT-PAUL, STUDIO. 45.000 F. 
SUR RUE A RENOV- S4MM4. 
VOLTAIRE. P plaire vend 2 ët 


- 450.000- FQNCIAL. gégjg, 
LUXEMBOURG 

SOMPTUEUX APPARTEMENT 
135 M2 + terrasse. 
Boiseries d'époque. 

Affaire rare. 323-1056. 
MONTPARNASSE. Imm. récent 
DUPLEX 3 P., culs., bains, wc. 
Soleil. Calme. 300.000 F. 

320-474)2. 

GOBEUNS. Imm. récent 5 P. 
cuis., bains. Grande terrasse. 
Dem. élu. 530.000 F. 555-72-54. 
Bd Lalour-MautxKirg, vue sur 
Invalides, â aménager 3 P., 


RUE DE SÈVRES, 135 

Prés bd INVALIDES I 
Un immeuble GD STANDING 
STUDIOS - 2 PIECES 


locations 
|non meublées] 
Offre 


Pans 

COU REELLES, PE REIRE, 


NEUILLY - BANL. OUEST - 

NORD-OUEST W 5 £^Æ” 

POUR PERSONNEL SOCIETES 
RECHERCHE STUDIOS, AP PTS 
Paris, NauJIlv, Levai lois. 



INVESTISSEURS, ATTENTION 

achetez en ESPAGNE à 

EL CAPISTRANO 


situé an bord de mer (région Malaga) 

VILLAS - APPARTEMENTS 

à. partir de 40.000 FRANCS 
u tes garanties sou b ^ flaques 


Compagnie d 'Assurances LLOYD de Londres 
REUNION D’INFORMATION AVEC FILM 
LM. SAINT-JACQUES : Mercredi 4 lévrier. 

L0 b. à 20 b-, IV. bd Saint-Jacques, Paris (14'). 


çr-GERMAIN-EN-LAYE - Sur 
31 1.500 m2 terrain. - Séiotir, 
5 chbres. 2 garages. — 963-33-01. 

r CELLl-SiLIKT-ÇlOU D. . 

FRANCE a" eonstnilMt^Sèl. ^ + 
garT 2 volturw, 'surf. habit.' 


çon d;azjr to ba 

nov. sur 5.000 m2, idïn c 
v. toggïa. 42^r 


520.000. Tél. 370-39-74, aP- 17 h. 
part, vend dans le MARAIS. 

studio sur 3 niveaux (cave 
aménagée en pièce hatHfaWe, 
r ^en"rotimunicaHon intérieur]. 


FrandC LE B AU P IN. 74288-73. 

Région parisienne 


RECHERCHE STUDIOS, AP PTS 
Paris, Naiilllv, Levallois. 

TéL LAGRANGE : 265-53-94. 

Recherche Parf>l5«, 7» ûrrondf, 
pr bons cOents, appts (tes surf, 
et immeubles. PA! EM. COMPT. 


pr bons clients, appts ttes surf, 
et immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrire Jean FEUILLAOE, 5, r. 
A-BarttwWi, 15*. Tfl. 579-39-27. 
ACHETE URGENT COMPTANT 


R gis : merc., Jeudi, vend., Sarru, 

-)££ rcàl CONSTRUCTEUR 
L OO- JO- DU PROMOTEUR 


GAMBETTA 

RUE DES PYRENEES 
IMMEUBLE NEUF 


NEUILLY 

65 , BD DU CHATEAU 
DU STUDIO AU i PCES 


ÏUY- MOQUET. - Etage éle 
éSÜ, $7?+ dî. Mercredi, 1 


TRES GRAND STANDING 

GRAND JARDIN 
'pus les jours de 1« h 30 â 18 t 
HABITABLE DE SUITE 


av. Danrnesml, appt. 2 pièces, 
culs-, douche, w.-c. 

Tél. â 346-77-48. 


Cave. Garage. Tél. Sup. 84 m2 

Prix : 202.500 F «SU 
NEUILLY f P u rà 

asc., jardin. - 266 -04 -23. 

NEUILLY (MAIRIE) 


Tous les jours de 1« h 30 â 18 h. 
HABITABLE DE SUITE 
Px FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX : 553-16-62. 


GARE-DE-LYON T f ^PIECES 

BALC. . Soleil. Imm. Standing. 
TEL. CHS. SERV. Possib. prof 


Visite sur place vendredi 

s.p.g: p : Hïïfss 

4» Cède bureaux sûr F 
O Rezrde-ch. 70 mi. Ss-s 


COURBEVOIE, pr. gare. Rf 

Gar. 2 voilures, jardinet 
Px : 340.000. 580-01-20. 
PARC DE SCEAUX 


libérale. 3jjj» F. - 704-88-18. 

CHAMPS- caractère 

5 pièces, cuisine, bains, calme 


Placement Nr ordre, notaire 
vend direct, dans imm. 1968, 
2 appts. Le l<r, 3 P., conff. 


sélouirf ^dibres. entrée., cuis., 
w.-c., 1 bains, dresslrw. bale„ 
parie. 398.D00 F. 345-82-72. 
ARCHIVES-RAMBUTEAU 
GRAND SEJOUR -i- 2 P-. ASC. 
HAUTS PLAFONDS. OPE. 42-7P. 
PROXIMITE PARC MONCEAU 
APPARTEMENT 1B5 w-. 
HAUTS PLAFONDS. GD LUXE. 

OPE. 42-78- 

IC, R. BOURG-T1 BOURG 
Soleil et très calme. 
Ravissant 2-3 P., culs-, bains, 


Pr ren selg. el visitas : 755-98-57 i 
PPTAIRE VD DIR. EM P LA CT ! 

1 er ORDRE P ASN|ÊrëS B 


I UKUtlL ASNIERES 
3 gdes p. nrinc., 2 baie., 2* ét. 
Z40JKM F, fadjltés - VOI_ 58-70. 

BOULOGNE TSÜK 6 ' 


Pans j 

W a Studio 22 m2, kllch, dche, i 
tt cfL B00 net K LE. 04-17. 
JD 3 pièces, cft gd débarras, I 
bien meublé, téléphone. 
1.800 F, charges comp. 366-45-29. | 


UUUWJ caractère 
pièces, cuisine, bains, calme, 
hbre serv., 3-700 F. - 742-40-98. 

ID MAlES H X E5 n 

.30 0 F, charges comp. 712-58-4L 

AV. FDCH -SrtB** 

EN DUPLEX - «M M1. 
in CD en Luxueux 3 pièces 
RUDEK Imm. pierre 
e taille. 80 m2, cuis, équipée. 


TH. ; 580-42-68 . I 

I ojchy ; 


! sdgnements el R.-V. : 909-01 -77. 
; Revenus locatifs minimum : 
i 6 94 et 7 ?.. - M* BALEDANS, 
| 16. rue des Ecoles 

j 91 LONGJUMEAU 


Grand liv>no. chbre, luxueux 
1J00 F. - Téléphone : 828-26-8 
LA-CELLE-SA INT-CLOUD 

Hèntp n parisienne 


“teaasrjara^ 

ASNIERES 

\ppt 3 p., balcon. 6* ét-, asc. 
230.000 F. - Tél. 989-81-74. 




H» M2, seml- profess. TRES \ 
SD STAND. 1.150.000 F. Bon 1 
étal. LA CLE. 792-12-53. j 
Près PL DAUMESNIL. imm. 


230 .000 F. - Té l. 989- 

F 0 NTEHAY ïJfj 

tel Imm. récent pierre 


LIBRE. Tél. : 553-7580, P. 37. 

MUETTE, H.P. 250 m2. r.-d.-ch. 


Paris 

Particulier recherche : 
APPARTJWEUBLE - 6/7 PCES, 
GRAND 5TANDING 
QUARTIER XVI* NORD. 
Préférence Immeuble moderne. 
Tél. : 727-47-58. 


la parc de Diane 

à JOUY-EH-JOSAS 

résid. de luxe, endroit calme 
appartement 3 P„ garage, tél. 


Ecrire Havas Cannes. 19171-06. 
Vends Nigtrt Club 5ud-Ouest 
350 pl. assises + terr. + mais. 
« Moulin â vent Adr. : Durand, 
Seffs- ■ 47330 MONT AU RIOL 
PARIS, très bien placé. Agence 
Voyages-Librairie en SJLR.L. 
â prendre en totalité. Bail 3-6-9 
en TL peut loyer. Ecr. â 
N« 1525 Publicités Réunies, | 
H2, boule v. Voltaire, 7S011 P 


VAR 

Bastidon, pierres, à 


US HIREAUX 

résid. DEBRAY, endroit cal 
appartement 4 P., tt cft, .« 


NATHAN. 326-50-19. 

HENRI-MARTIN 

Dans Immeuble 1935, Appt rare, 
290 m2 environ. Plein soleil. 
Réception exceptionn. + 2 eti. 
VW*e : mercredi, de 10 K è 
14 h., et Jeudi, de 14-h. â « h 
9, square Lamartine, 4* a gehe. 

MIRAIS (3°) _ 

Ds PETIT IMMEUBLE XVJI*, 
PROPRIETAIRE Vd Studio dble 
living, 2 Studios Mezzanine, un 


grand standing, propriétaire 
end luxueux 2 pcos instar 
Prix justifié. 28384-14. 
PANTIN (M* EgKse). 
'roprlétalre vend studio cf 
crédit Mal personnalisé. 


N E Ul LLY-SA I NT-J AMES 
HOTEL PARTICULIER 
de qualité : 2 étages s/ rez- 
de-chaussée et sous-sol 
Vaste réception : 120 ma (3 p-T, 
6 chbres, 3 bns, 3 caWnefs de 
toilette, cuisine, office, lingerie. 


locations 
| non meublées 
Demande 


Paris 

Société européenne cherche i 


LA DEFENSE - R.E.R. 

CHOISISSEZ V/ÉTAGE 

2 h Neuf. 52 R12. Park. TR 
“■ 980 F + charges 

4 i| Neuf. 82 mi parie. Tt 
“• 1320 F + charges 

5 h Neuf. 101 ml. Park. TU 
"■ l J30 F + charges 

774-53-93 - 11/19 IL 
MAIRIE DE MONTREUIL 
4 P., 2 bns, 5* éL, asc., ensol 


SAINT-AUGUSTIN 

SAINT-UZARE 

A LOUER, cinq bureaux à par- 
tir de l'unît* dans Immeuble de 
bureaux, grand standing, clima- 
tisation. sert, télex, téléphone. 
Salle de conférences, parkings. 


durée 2 6 6 ans. 283-57-02 (P. IJ. I 
Collab. Journal cherche â louer I 
2 ou 3 Pièces, i Paris. Ecrire, , 


imi&m 

A vendre ou à louei 
BUREAUX de 60 â 251 


Tél. : le malin. 504-97-92. 

Paris Rive touche 

pm VE* “üü?- ff* Sût 


CHATEAU DE CHAIIU 
79500 MELLE 

Maison de repos et re traite pi 
vée, personnes 3", 4" âge, val 

Cha'mbres â 2 lits' et à 1 II 
Ascenseur. Infirmières D.E. Su 
vell. médicale. Service de nul 


R égion parisienne 

Cherche, ss agence, 4 è 6 Pces, 
VCTsaBtes. Téléphone : 95086-70. 



Voltaire, Paris. 7TO80-99 - NM, 
37, avenue Foch. 808985. 
MARAIS, pierre de taille, appt. 


BIJIlEJ.'IMJIIÆf 


i PIECES LOCATIONS SANS AGENCE 
7* - par • PLU RI -COMPACTS i. 

, OUEST OFFICE des LOCATAIRES. 

kG. 91-13 18, r. La Mldmflère, M* Opéra. 

66-46-03 Frais abonn. M» F. 742-7843. 


NORMANDIE 

VALLÉE RISU 

D KILOMETRES DE PARIS 


râlé, magnifique 5 pièces, 
étage. Asc. Sans vls-è-vls. 
>hn soleil- Téléph. 550.000 F. 
ireredl. Jeudi, 14-18 heures. I 
bd LEFEBVRE on SEG. 36-77 , 


Prix : 205.000 F «tfiol 

NEUILLY, bd MaiKof. 112 “*1 


les annonces classées du 


PROPRIÉTÉ 385 M2 


Imm. COSSU. 40JMW F. - 766-1240. 

PARC MOMTSOURIS 

Part, vend 2 pièces, standing, ! 
d'enreglstremenU. 

RASPAir*5nr»ssr- 

réception. WJM F. - 742-38-73. 

S a Masquée. Vd petit studio cft 
.100.000 F i débattre. 1mm. 
classé. - Tél. JUS. 03-57. 

A VENDRE NEUF 
STUDIO 36 “ + baleùB. 
205.900 F -i- parking. 
Immeuble résidentiel. 

QUARTIER gobelins. 


BOULOGNE. Maison 6 P., 

S ms sur 3 niveaux. 370 -00C 
ALCHAIN. 285-00-59 - 09-54. 


KlîSOBS-lAfflTTE (Parc) 

bel appt 96 m2 + terrasse llv. 


bel appt 96 m2 + terrasse llv. 
dble + 3 ch.. It cfL 2 garages. 
URGENT F.P.L - 97647-oL 

^FONTEHAYJWUS-BGIS^ 

db^, R ïiv- B<3 +” 4 , 'ehbr«. a 2 bains. 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


JNous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre â tontes les 

lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 

ont été confiés. 


Sur immense cour-iardn. 
élégant et original, 138 M2 
flg, noble. BURON. 742-07-44. 
14*. PROX. DENFERT. 
ODE. 42-70. PeHta maison. 


233 . 44.31 


exclusivités 


SATONY ( 91 ) 

Studios et 2 Pièces 
libres ou occupés. 
GROS CREDIT. Refis, et R.-V. 


pour tous n «J MM f 

renseignements: Z«l J*44 b<IiI 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès (e lendemain. 


Une formule exceptionnelle 
cTannonces immobilières pour 
les prof essonne/s et les particuliers. 

V Une annonce un jour an choix. 

• La répétition de cette annonce ie jour sunrac 

32 F la ligne an total -J- TVA. 
Renseignements «a journal et par téléphone i 


MARTIN, Dr. Droit. 742-9949.|Ec 


^ „ r d« aï** 

S t-TA 1 SA 


. 50 km Paris-Ouest tmaJn 
9 ta i 5 F le m2. 325-36-57. 
Montparnasse Immobilier. 

PON TAU LT<OVi^AULT\ ^ 
TéL 871-23-56. 

sAmraarïïfflssfS - 


SAIBI-tLOUD r cS 

Résidentiel - Vue Imprenable 

— 600 m2 - Façade ai ra 

— ijso ma - Façade M m 

— 2.000 mz - Façade 40 m 
Katz, gare Garcties. - 97P-33-33. 


40 L— THOIRY et 
IU KIH MANTE S- LA-JOLIE 
Part, à paît, vd beau terrain j 
bâtir 2.000 m2, façade 30 m. Eau 
ville, électricité. Tél. 150.000 F. 


Tét. : 627-1*84 ou 4 784086 

ONCY - Près MniY-lA-FOREI 

4 terrains de 550 â 900 m2 
A partir de 6a 000 F 


I GROS CREDIT 
Sans intermédiaire 
Tél. heures bureau - 509-01-77 
BALEDANS, 16, rue des Ecoles. 
91 - LONGJUMEAU. 


Tél. (90) 7241-08. 
DOMAINE D'ARBORICULTURE 


« -rf H 


CHATEAU 12 P. COTE D'AZUR 
mais, gardien «hJ P XVI II" siècle, 
à rénover, proximité plages, près Cannes, 
Imprenable, exception. Sacrifié 2.400.000 F. 


ox imité plages, près Cannes, 
ceptïon. Sacrifié 2.400.000 F. 

IAAMOBILIER SERVICE 
, av. de Grasse, 06400 Cannes 
(93] 3943-76 OU 39-51-47 


«r fe 1 ! [!i ; f : 

on Pnifssif 


.IB RE PARC MONCEAU 
rlceT total 260 'mZ, 450.000 + 
0 renie. Etude Lodei, 
bd Voltaire. - 700408P- 
sel/ expertise. Indexation 
lutte. Etude Lodei, 35 bouler. 


- f . & # 

** - J 


«K un; — 

*KiH.6i::5T j':..- 


ÜIE Oühj: - :!i - 

SUEDOIS 

■WÛGPr; 

D ï BBUNO 


Y 

:J =*-**m 


^ it • jfesçe 



w 




























Page 28 — LE MONDE — 4 février 1976 





AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 372 

3 3 4 5 6 7 8 



chaleur. — IL Fondent dès qu’on 
fait appel à elles. — HL Les plus 


bipèdes que parmi les volatiles ; 


diverses. — VL Pronom ; Ne £ 
vit pas à un régime sec prolongé. 


yeux semblent préservés de toute 


VERTICALEMENT 
1. Une feuille ne suffit pas tou- 
jours à ses besoins ; Lu sur un 
calendrier. — 2. S'adresse au 
public ; Dupé. — 3. Sa paresse 
nous indispose ; Préfixe. — 4. 
Article : Sont à deux dans la 


moins longtemps quand elles sont 
basses ; Habitudes. — 7. Cher- 


de participe ; Suite alphabétique ; 


Polie. 

Solution da problème n° 1 37 1 
H ortzontalemen t 
L Faits ; MH — IL AIol : Puce. 

— HL Ue ; Bières. — IV. Sagesse. 

— V. Orées. — VL Créer ; EV. — 
VIL Oie ; Ente. — VHL Pétrin. 

— PC, Eisa ; T ain. — X. Vu ; Ue. 

— XL Assiettée. 


Pesèrent. — 7. Mûres ; Ait — 8. 
Ice ; Etoile. — 9. Lessive ; Née. 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 2 et 3 février 1976 : 

DES DECRETS 
• Prorogeant diverses dispo- 
sitions relatives au régime des 
pensions des ouvriers de l’Etat ; 

O Modifiant le décret n" 54- 
1123 du 15 novembre 1954 portant 
majoration d'allocations d'aide 


psychiatrie des établissements 
hospitaliers publics autres que les 
centres hospitaliers régionaux 
faisant partie des centres hospi- 
taliers et universitaires (2* ses- 
sion 1975) ; 

• D'aptitude B aux fonctions 
de chef de travaux des univer- 
sités-assistant des hôpitaux des 
centres hospitaliers et univers!- 



METEOROLOGIE 


1 SITUATION LEJmilSXJi O h GMT. 


PRÉVISIONS POUR LE A- 02- DÉBUT DE MATINÉE 

§p§ 

i§p 

m 

pp 

ÉÉI 


ÈlSI 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ 34 de mm) 
* Zone de pluie ou neige V averses orages a - ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud ■ A À. Front froid «Aa 

On notera également cies brouillards 
' "oui et le Nnrd-Efcl. 
Journée. 


■ le mardi 3 février à givrant» î 




; se produira dam 


rczedl 4 février à 
2i heures : , 

Les basses pressions do proche - 
AtlantlquB dirigeront sur 1» France 

des masses d'air océanique doux et .. 

humide, qui progresseront lentement. Indique le maximum enregistré 


__ 16; Copenhague, 2 et —3; 

Qenéve, 1 et — 3 ; Lisbonne. 14 et 7 : 


L — 14: Paima-ûe-MnJorqu< 


10; Stockholm. —5 


Journée du 2 février ; le T 


ivement doua. 


in- Biarritz. 10 e 


pleuvra sur le littoral Brest. 


Circulation 


méditerranéen, ainsi 


la Cherbourg. 2 et — 2: Clermont- 1 


Des éclaircies prédomineront 
l'Aquitaine, après la disparition 
quelques brouillards matinaux. 


Bretagne. Ferrand. 1 


t —5; Dijon. —3 et —3; 


Lyon, o et — 4 : , 
Nancy. —3 et — 4 . 
Nice. 9 et 8 ; Paris - Le 


_ Une nouvelle section de 
r autoroute Paris-Lorraine. — Une 


; Perpignan, entre les Islettes (à l'est de 


t — 1; Toulouse, 7 et — 1 


verglas, principalement 

- nt dB ja jforr 

. nord des Alpes. 


les réglons s’étendant de la Norman- 


nelge à-Pltre. 38 

Températures relevées 

- ; Amsterdam. —2 et —2 degrés ; 


la circulation, le vendredi 6 


Athènes. 15 et 9 ; Bonn. — 1 et — 1 : I Telle section. 


la vie Economique 


AFFAIRES 

La grève des patrons horlogers du Haut-Doubs : 
pas de favoritisme pour Lip 


contre l'aide Financière que les 


i égard équivalent pour 
ies airricultés qu'éprouvent d’au- 
tres entreprises de la profession. 
Cette journée de grève forcée 


les commerçants sont invités à 


trative. Les patrons horlogers de 


conduite par IL Genevard, maire 
de Morteàu. député suppléant du 
président Edgar Faure- 
Grogne ? Non, colère. Les chefs 
d’entreprise du Haut-Doubs 


quelle se trouvent nombre d'entre 


qui mérite, â leurs yeux, une 


talnes firmes ont dû réduire leurs 


construire pour la 


du 28 janvier, mais sur la zone 
artisanale du district de la 
Côte Saint-André (Isère!, 
dans un bâtiment qui couvrira 
plus de 7 000 mètres carrés. 


A MOITE PRIX! 

des montures de 

LUNETTES 

"GRANDS COUTURIERS" ET TOUTES MARQUES 


Les Laboratoires d’Opfique 
COSMAS son! les plus importants 
laboratoires de montage optique 
français. COSMAS ne fait que des 

de mffiers par an, c’est pourquoi il les 
fait bien. 

Désonmafev. COSMAS est ouvert à b 
clientèfe privée. Grâce à sa formida- 
ble puissance d’achat, COSMAS 
peut fore bénéficier ses dents de 
moitié prix sur les montures. 

Un choix de 3.000 montures, 0-000 
références}. Tous les verres correc- 
teurs spéciaux aux prix pratiqués 
dans le secteur de (optique tradi- 
tionnelle. 

LENTILLES CORNÉENNES 

SOUPLES 

20% MOINS CHER 

. JL2501 r 99OF 


IL FAUT “VOR” LES PRIX COSMAS 


Exemples 

Prix optique 
traditionnelle 

COSMAS 

Montures TOMMY 

66,00 

33,00 

Montures LESLO 

148,00 


Montures JUMPY 

200,00 


Montures UNO 

272.00 


Montures JOKAï 

390,00 





CABINET D’OPTIQUE COSMAS 

22 rue de la Pépinière (en étage) -Paris 8 e 

35218044 + Métro : St Lazare ou St Augustin 

41 B. du Montparnasse % 37 Bd de Magenta 

Paris 6 e Paris 10 e Enéiage 


0222. 81 K) et 222. 54 51 

Métro: Montpanosse ou Fdguière 


F 208.3537 

Métro: J. Bonsergeri ou Château cfeau L 


EUROPE 

LA COMMISION DE LA C.E.E. 
PROPOSE 

UNE HEURE D'ÉTÉ UNIQUE 


Bruxelles (AJ? J 3 .). — La Com- 
mission de la C-E-E. propose aux 
Neuf une harmonisation des pério- 
des d’heure d'été. Cette suggestion 
ne vise pas à faire adopter l’heure 
d'été par tous les pays membres, 
mais & Instituer, à partir de 1977, 
une période unique pour ceux qui 
l’adoptent c Grande-Bretagne, 
Irlande. France, Italie et proba- 
blement Belgique). 

La Commission considère que les 
différences de période pour les 
heures d'été prévues en 1976 
(France : 38 mars au 26 septem- 
bre, Italie : 30 mal au 25 septem- 
bre, Grande-Bretagne et Irlande : 
21 mars au 24 octobre) provoque- 
ront des perturbations graves pour 
les communications et les trans- 
ports internationaux. La Commis- 
sion propose une période d'été de 
six mois et demi pour tous les 
pays de la Cü£. qui adopteront 
l'heure d’été pour les années 1977, 
1978 et 1979, soit du 3 avril an 
16 octobre 1977, du 2 avril au 
15 octobre 1978 et du i« avril au 
14 octobre 1979. 


• ASSOUPLISSEMENT DU RE- 


VOTE. — La Commision 


tion de viande bovine prove- 
nant des pays tiers. Depuis le 
16 janvier, ce régime n'autori- 
sait les importations qu'à la 
condntlon que les importateurs 
achètent des quantités équi- 
valentes de viande réfrigérée 


publics - d’intervention. A dater 
du 2 février, apprend -on de 
source autorisée, l'achat de 


conserves de viande aux orga- 
nismes d'intervention donne 
également droit à importer 
certaines quantités venant des 
pays tiers. — (ATJP.) 

I LE GOUVERNEMENT JftGYP- 
(TIEN hésite 


sfon du Marché commun en 
Juillet 1975 pour la fourniture 
de denrées alimentaires, cet 
accord prévoyait la livraison 
par la CFLE. de 1 million de 
tonnes de blé, 11 000 tonnes de- 
viande de bœuf. 10 000 tonnes 
de poudre de lait écréme es 
75 000 tonnes de sucre WMM- 
L'af faire paraît aujourdhm 
moins intéressante aux Egyp- 
tiens en raison de la b®"" 
des cours mondiaux, notam- 
ment de ceux de la jnanae 



maln e ; récemment, la société 
Riéme. de Morteau, s’est vu refu- 
ser un prêt du FJ3JEB. pour la 
création de quarante emplois et 
n’a dû qu'au Crédit national de 
pouvoir se tirer d'affaîre. 

M. Christian Genevard a 
adressé au président de la Répu- 
blique. au nam des conseillers 
généraux et des maires des trois 
cantons du Haut-Doubs, un télé- 
gramme dans lequel il déclare 
souhaiter ardemment l'applica- 
tion de -mesures spécifiques à la 
sauvegarde de la région et des 
intérêts de sa population, b. 


CONJONCTURE 

LE CLIMAT S'AMÉLIORE 
DANS LE COMMERCE DE DÉTAIL 
ÉCRIT L'INSEE 

if Le climat a continué, de s’amé- 
liorer (-.J : les détaillants se 
montrent confiants et leurs 
intentions de commandes (...) sont 
particulièrement fortes . » écrit 
l'Institut national de la statistique 
TINSSE J dans sa dernière en- 
quête auprès des commerçants du 
secteur non alimentaire. 

Selon les réponses faites à 
l'INSEE, le rythme de la hausse 
des prix à la consommation des 
produits manufacturés mon com- 
pris l’automobile) «qui avait été 


début de 1976 ». D'après les ré- 
ponses faites à 1 INSEE, la hausse 
des pTix des produits alimentaires 
« pourrait s'accélérer au cours du 
premier semestre n. 




.f" 1 


>»* 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


SÉCURITÉ SOCIALE 


VII e PLAN 


ANALYSANT LES « CHARGES INDUES 


Un rapport de M. Grégoire propose une répartition plus équilibrée 
des cotisations entre les différentes catégories d’assurés 


Chaque fois que la Sécurité sociale 
connaît des difficultés financières, les or- 
ganisations patronales et syndicales 
relancent le débat autour de ce qu'elles 
appellent les - charges indues ». Elles 
affirment qu'au fil des années les pou- 


voirs publics ont fait supporter au régime 
des salariés, relativement riche, les défi- 
cits d'antres régimes (salariés agricoles, 
cheminots, mineurs, etc.l. 

En outre, elles estiment que l'inclusion 
Hann les prix de fournée d'hôpitaux de 
l’amortissement des installations, de frais 
d'enseignement divers, ainsi que la prise 


le droit » et trancher la querelle sur l’im- 
portance des charges dites indues, qui, le 
plus souvent ont été décidées par des 
lois. 

M. Grégoire distingue d’une part des 
charges dont l’imputation devrait être 
modifiée, d’autre part les charges qui 
devraient donner lieu à une autre contre- 
partie financière. Dans la première caté- 
gorie. le rapport estime qn’en 1976 le 


Üards. Pour les faire* disparaître, il suffi- 
rait d’augmenter les cotisations de l’Etat- 
employeur et des assujettis. De même, 


l'insuffisance des cotisations des salariés 
agricoles entraîne pour le régime géné- 
ral une charge que l’on peut qualifier 


en charge d’une partie des allocations 
minimales aux personnes âgées et aux 
handicapés constituent autant de charges 
qui devraient être supportées par la col- 
lectivité nationale, non par le régime des 
salariés. L’ensemble de ces « charges 
indues * était. l’an dernier, évalué à 
16 milliards de francs dans les milieux 
patronaux, à 17 milliards par la C.G.T.. 
à près de 23 milliards par la C.FJ3.T. 

A la demande du Parlement, en parti- 
culier de M. Robert Boulin, ancien minis- 
tre de la santé, les pouvoirs publics ont 
désigné une commission présidée par 
M. Roger Grégoire, conseiller d’Etat, pour 
étudier - les charges supportées par les 
régimes de protection sociale et par 
l’Etat ». Le rapport qui vient d'être publié 
n’apporte pas de réelle, clarification au 
débat : la commission a, en effet, estimé 
qu'elle n'était pas qualifiée pour » dire 


régime général supportera 6 285 millions 
de francs de charges qui devraient être 
imputées à l’Etat : prestations du mini- 
mum vieillesse, dépenses d’enseignement 
médical et para-médical. En face de ce 
chiffre, le rapport cite les 6 915 millions 
versés cette année par l’Etat à la Sécu- 
rité sociale pour combler le solde de la 
compensation entre les régimes -, ta com- 
mission estime que ces charges devraient 
être assumées par les différents régimes. 
Au total, l'Etat supporterait donc pins de 
- charges indues ■ que n’en subit le 
régime général des salariés de la Sécu- 
rité sociale. 

Dans la deuxième catégorie — les 
charges réclamant un autre contrepartie 
financière, — le rapport relève d’abord 
une série de catégories sociales qui 
paient moins de cotisations que les autres 


d’ » indue » de 1 400 millions de francs. I 
Enfin, 1 e régime général supporte 
2 140 milli ons de charges provenant du 
déficit de trois autres régimes : étudiants 
1130 millions} , handicapés adultes 
(810) et assurance volontaire (12001. 

La commission Grégoire n’estime pas 
qu’U faille faire payer par l’Etat l’inté- 
gralité de ces déficits. Elle suggère de 
faire appel conjointement à plusieurs 


collectivités locales. Les « charges 
indues » supportées de ce fait par le 
régime général sont évaluées à 2,5 mil- 


sonrces de financement : relèvement des 
cotisations des autres assurés et de celles 1 
des intéressés, affectation de nouvelles l 
ressources autonomes aux régimes (taxes 
affectées, etc-î. versement d’une subven- 
tion de l’aide sociale (Etat et collectivités 
publiques). 

La commission se garde finalement de , 
chiffrer le montant global des « charges 
indues». Elle se contente de proposer I 
« un mécanisme de concertation régu- 
lière entre les pouvoirs publics et les ges- 
tionnaires de régime de sécurité sociale ». 
Un tel mécanisme permettrait, estime la 
commission, de prévenir de nouvelles 
controverses sur la répartition des char- 
ges et d’adapter progressivement la poli- 
tique de protection sociale à partir d’une 
meilleure information de chacun. 


Mesuré dans ses observations, le 
rapport de M. Grégoire sur la Sécurité 
sociale, après avoir lait l'historique 
des vingt-cinq premières années du 
système, constate que les diverses 
réformes « n'avaient pas donné à la 
Sécurité sociale du début des 
années 70 l'allure d'une construction 
parfaitement logique, ordonnée autour 
d'une théorie de valeur permanente ». 
Mais, ajoute-t-il. la commission qu'il 
préside n'a pas à - dire le droit dans 
une querelle -, car » il n'existe aucun 
critère de référence pour mettre en 
cause la légitimité des actes du Par- 
lement et du gouvernement -. De 
plus, » il n'est pas compatible avec 
le sens du progrès de vouloir sta- 
biliser les missions et les moyens 
fixés II y a trente ans ». Enfin. « en 
l’absence de bases théoriques incon- 
testables. Il n' existe pas de définition 
objective de la sécurité sociale ». 

Cependant, celle-ci est. fondamen- 
talement, un système de transferts 
sociaux, et la commission ne partage 
pas la conception des syndicats selon 
laquelle l'usage d'un plafond de 
ressources serait un procédé typique 
d'assistance entraînant ipso facto que 
certaines prestations doivent être 
prises en charge par l'Etat. Pour 
M. Grégoire, une réforme du finance- 
ment de la Sécurité sociale doit faire 
correspondre les ressources d'un 
régime et les activités de ses ressor- 
tissants ; à l'Intérieur de chaque 
régime, l'effort contributif doit être 
égal pour tous. 

Au-delà de ces considérations 
générales, l'unanimité ne s'est pas 
toujours faite au sein de la commis- 
sion ; le rapport de M. Grégoire pré- 
sente souvent, de ce fait, plusieurs 
hypothèses. La conclusion est en 
tout cas unanime, qui souhaite une 
amélioration de la réflexion sur le 
sujet, au moment « où r ensemble 
des prestations sociales distribuées 
— ef financées par des prélèvements 
obligataires, — se monte à plus de 
15 000 francs par ménage et par an, 
alors que les perspectives d'un 
accroissement rapide de la richesse 
supplémentaire à répartir sont élol- 

Cherchant à discerner ce que l'on 
peut qualifier de » charge indue » 
pour la Sécurité sociale, M. Grégoire 


note d'abord que l'imputation des 
charges à telle ou telle partie pre- 
nante peut être contestée pour deux 
motifs : soit en raison de la nature 
de la dépense, soit en raison de la 
dissociation établie entre les dépen- 
ses et les recettes. 

Sans toujours citer le montant des 
dépenses en jeu, la commission 
rejette la thèse selon laquelle Ie3 
prestations familiales, élément de la. 
politique démographique ou de la 
politique de revenus, devraient éfre 
prises en charge par l'EtaL 


laisser à la charge de l’Etat les 
autres formes de l'aide sanitaire et 
sociale, notamment ce qui a trait à 
l'assurance volontaire de grands 
malades. 

L'aide proprement sociale doit être, 
elle aussi, maintenue à la charge de 
l'Etat pour 4100 millions, et des col- 
lectivités locales pour 2 800 millions. 
Il en est de même pour les actions 
de prévention et de protection sani- 


des allocations du F.N.S. a été 
de 7 644 millions en 1975, dont 
4 990 millions à la charge de l'EtaL 


• Le prix de journée à r hôpital 
prête également à contestation. En 
1974. les dotations aux amortisse- 
ments n'ont représenté que 4.6 °/o des 
dépenses d'exploitation des hôpi- 


• Les prestations familiales spé- 
cialisées ont suscité des avis divers 
au sein de la commission. — Leur 
importance croissante ne va pas sans 
critique : en 1974, sur 29473 mil- 
lions de francs de prestations fami- 
liales. 63,1 Va (18 601 millions) 
allaient À l'allocation dg salaire 
unique simple. En 1075, l'allocatlon- 
logement a représenté 5 690 millions 
pour l'ensemble des régimes. La 


commission s'est finalement montrée 
favorable au statu quo, mais elle 
estime que les inflexions ou 
extensions des prestations comman- 
dées par la politique familiale ou la 
politique du logement devraient faire 
l’objet d’une contribution financière 
de l'Etat ou des régimes. 

0 Les allocations pré et post 
natales n'ont pas, pour le rapporteur, 
un caractère nataliste assez caracté- 
risé pour justifier leur prise en 
charge par les pouvoirs publics ; les 
allocations d'orphelins ou d'enfants 
handicapés non plus. La commission 
ne prend pas parti sur les allocations 
de frais de garde et de rentrée sco- 


• Les prestations garantissant un 
minimum de ressources aux per- 
sonnes âgées ont donné lieu à 
controverse au sein de la com- 
mission. Depuis plusieurs années. 
l'Etat ne rembourse plus au régime 
général qu'une faible partie du coût 
des allocations du Fonds national 
de solidarité (F.N.S.) créé en 1956 : 
T 13 millions en 1975. sur 2 767 mil- 
lions de dépenses. En revanche, pour 
les autres régimes vieillesse, les 
caisses ont été remboursées des 
prestations qu'elles avaient versées 
au titra du F.N.S. Pour l'Etat et 
(ensembfe des régimes, le coût total 


taux : 925 millions, dont 740 à la 
charge de la Sécurité sociale. Cette 
participation, estiment les gestion- 
naires des hôpitaux, n'est nullement 
excessive, puisqu'elle est inhérente 
au fonctionnement des établissements 
de soins. Doit-elle être à la charge 
de fa Sécurité sociale ou de l'Etat 7 


• L'enseignement et la rechercha . 
à l'hôpital. Le premier, qui coûte en- 
viron 60 millions par an, incombe à | 
l'Etat : or. actuellement, l'éducation I 
nationale ne rembourse que 15 mil- , 
lions à ce titre. Le coût de l'ensei- 
gnement paramédical est d'environ 
255 millions pour les hôpitaux ; son j 
transfert à l'Etat, jugé raisonnable j 
par la commission, ferait économiser ! 
205 millions à ia Sécurité société, j 


votées par le Parlement pour les A 1 

salariés de l’industrie ». Exemples 

récents : la loi sur le travail 

hebdomadaire de quarante heures, M. GttlnAG 

la loi sur la retraite à soixante „ 

ans poux les travailleurs manuels A REÇU LA b>F.T.C f 

ne concernent pas directement 

les salariés de l’agriculture. « Il .. . . . 

a lalla procéder à des retira- JJ * fPKt 

pages législatifs pour la couver- dience lundi matin 2 fév 
tare sociale des accidents du ira- dirigeants de la CJ.T.C. t 


plêmentaires __ a Le retard social déception des mesures 

est, en outre, constamment pnses par le gouvernement à la. 
aggravé par ' le fait que * les fin de l'année dernière et qui 


Le déficit dû aux chômeurs, aux étudiants 
et aux régîmes « privilégiés » 


tiens patronales paysannes n’est (laie restait & l'étude et ferait 


l'objet d’entretiens cette année. 


• Les dépenses d’action sanitaire 
et sociale des caisses, qui parti- 
cipent au financement d'équipement 
public (centres sociaux, crèches, 
foyers de jeunes et de gens 
âgés, etc.}, devraient, en revanche, 
donner lieu à une participation de 
l’Etat. Certaines de ces charges, sup- 
portées actuellement par les collec- 
tivités locales, pourraient à l'inverse, 
être transférées à la Sécurité sociale. 
L'aide médicale a représenté, en 
1975, 2175 millions de dépenses pour 
les caisses et autant pour l'Etal ; il 
est préférable, pense M. Grégoire, de 


D'autres charges de la Sécurité 
sociale, non liées è telle ou telle 
recette, font aussi l’objet de contes- 
tation ; elles sont parfois évaluées 
approximativement Ainsi, les 
chômeurs, qui ne versent pas de 
cotisation, auraient » coûté », en 
1975, 2 580 millions è ia Sécurité 
sociale. Un parlementaire. M. Le- 
grand. a même évalué la perte A 
11 milliards par an. La commission 
ne s’est pas engagée sur un éventuel 
financement compensateur. 

Elle ne pense pas qu'il faille modi- 
fier la situation des stagiaires (non 
rémunérés) de la formation profes- 
sïonnelle. Les cotisations d 'assu- 
rance-vieillesse des mères bénéfi- 
ciaires de l'allocation de salaire 
unique ou de la mère au foyer 


coûtent .1 200 millions à la caisse 
nationale d'allocations familiales. La 
commission estime normale de lui en 
laisser la charge. 

Elle préconise une étude plus 
approfondie sur la prise en compte 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Mivtère de rEnsetgneaieiit Sepirieer et de 11 Recheidie Scêentifiqie 
UNIVERSITÉ D'ORAN 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d 'Appel d'Offres International est lancé pour la 
fourniture à l'Université d'Oran pour l'année 1976 de matériel 
scientifique et médical destiné à équiper les Instituts suivants : 
Lot n“ 1 : Equipement de l'Institut des Sciences Médicales. 

Lot n° 2 : Equipement de l'Institut de Chimie. 

Lot n“ 3 ; Equipement de l'Institut de Biologie. 

Lot n® 4 : Equipement de l'Institut des Sciences de la Terre. ■ 

Lot n" 5 : Equipement de la filière Technologique (Options 
Electronique et Electrotechnique). 

Lot n* â : Equipement de la Bibliothèque Universitaire et 
des Services du Rectorat en Audio- visuel. 


115 millions en 1975 pour les étu- 
diants. malgré la contribution de 
l’Etat, et 1 030 millions pour les assu- 
rés volontaires (contre 711 millions 
| en 1972). L’allocation aux adultes 
handicapés s’élève è 950 millions 
environ. 

La commission estime d’autre part 
- paradoxale » la compensation — 
plus lourde d'année en année — su- 
bie par la Sécurité sociale du fait 
de régimes déficitaires, considérés 
pourtant comme plus avantageux pour 
leurs bénéficiaires. C'est le cas pour 
la fonction publique, l'E.F.G., etc. 


Les fournisseurs intéressés pourront retirer le cahier des 
charges contre la somme de 50 D.A. et ce à partir du 
l ,r février 1976 au Service de l'Equipement, Université d'Oran, 
B.P. 16 Oran El-M'nouer, Oran. 

Les offres seront soumises sous pli cacheté er adressées en 
recommandé à M. le Recteur de l'Université d'Oran, B.P. 16 Oran 
El-M'nouer, avant le 28 mars 1976, délai de rigueur. 


Voici, selon elle, les régimes qui 
entraînent les charges les plus 
pesantes : 

— Les salariés agricoles: 4 mil- 
liards en 1975 [1 124 millions pour 
[a maladie, 1 112 millions pour les 
allocations familiales, 1 700 millions 
pour la vieillesse] : 

— Les accidents au traval du 
régime ' minier : 1 008 millions : 

— Les prestations familiales dans 
les départements d’outre -mer : 
122 millions ; 

— Les fonctionnaires de l'Etat, de 
leur côté, devraient verser 750 mil- 
lions de plus en 1976 si leur coti- 
sation avait la môme assiette que 
celle des salariés de l'industrie : les 
agents des collectivités locales ver- 


seraient de leur côté 330 millions 
supplémentaires ; 

— Les mineurs, marins et agents 
de la RA.T.P. auraient dû verser 
100 millions de plus à la caisse 
nationale maladie pour les trois 
dernières années. 

— Les régimes de non-salariés 
et de salariés font, eux, l'objet d'une 
compensation sur des bases mani- 
festement inégales. 

Sans se prononcer nettement suri 
les remèdes à mettre en Œuvre à 
ce propos, le rapport rappelle que 
l'Etat aura remboursé â la Sécurité 
sociale 4,33 milliards en 1975 et 
6,91 milliards en 1976 au titre de 
la compensation de certains régimes. 

• La TM A. sur les biens et ser- 
vices sanitaires, cet « Impôt de 20 Va 
sur la maladie », est apparue cho- 
quante à certains, d'autant que l'Etat, 
lui, ne rémunère qu'au taux de 1 Va 
l'an les fonds courants que lui prête 
le régime général de sécurité sociale 
(6 milliards en moyenne ces dernières 
années). La commission formule des 
appréciations mitigées sur ces deux 

Au total, conclut -le rapport de 
M. Grégoire, la Sécurité sociale, en 
1976, supportera 6 285 millions que 
devrait payer l'Etat : 6 015 millions au 
titre du minimum vieillesse, 270 d 
celui de ('enseignement médical et 
para-médical. En revanche, l'Etat 
prendra en charge 6915 millions au 
litre du solde des compensations que 
devraient supporter les régimes. 

S'il était remédié à l'insuffisance 
de l'assiette et des taux de coti- 
sations. la Sécurité sociale rece- 
vrait, en 1976, 2 505 militons de 
plus (fonctionnaires, collectivités 
locales, salaires agricoles, accidents 
dans les mines). Elle percevrait, en 
outre, 2 140 millions, si l'on comblait 
le déficit des étudiants, de l'allo- 
cation avec handicapés adultes et 
de l’assurance volontaire. Soit au 
total 4545 millions de recettes sup- 
plémentaires. 

En se prononçant pour une dis- 
tribution plus claire des respon- 
sabilités, la commission Grégoire 
conclut que » même en ('absence 
de foute « charge indue > la crois- 
sance de3 dépenses de protection 
sociale restera un problème écono- 
mique de grande ampleur, qui ne 
poutre être traité que par des 
réformes profondes-. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LA POURSUITE DE LA DÉCENTRALISATION A LA 

BANQUE NATIONALE DE PARIS 


de sa direction générale ayant 
compétence pour diriger l'action 
de tous ses sièges situés dans 
l'ensemble Provence-Cûte d'Azur- 
Caree. 

Après Lille et Lyon, une nouvelle 
étape est donc franchie aujour- 
d'hui & Marseille par le premier 
établissement bancaire français 
dans la réalisation de son projet 
général de décentralisation. 


des pouvoirs de décision étendus 


Banque nationale de Parta espère 


CESSATION DE GARANTIE 


sociétés Rouaselot 8A et Arbrisseau- 


Saint - Clouü, 924 la ' Ville - d’Avray, 


! SA^prend^une^wrac^rtion majo- 
ritaire anna je capitol d’Arbrisrean- 

H est rappelé que cette 
réalisé en 1975. dans sa «*wW» 
« adhésifs ». un chiffre d'aOaW» 
hors taxes de 37 mini ons de lwncs. 


garantie s'applique a toutes créances 
ayant pour origine un versement ou { 
une remise effectué pendant la 


Déménagement ? Louez 
une camionnette chez 


europcar@ 


La C.F.D.T. demande la parité entre 
les salariés de l'agriculture et ceux de l'industrie 


■ La question-dé. aujourd'hui comme dans le passé (—J, est 
de savoir si les conditions de gestion d une entreprise agricole 
ayant des salariés justifie que ceux-ci supportent encore une 
situation d'inégalité économique, sociale, juridique. » Cette Inter- 
rogation est formulée par M. Jean -Paul Jacquier, secrétaire 
national de la Fédération générale de l'agriculture (F.G.A.- 
C.FJ3.T.J, dans une - note sur les salariés de pro duction 
agricole » présentée à la commission de l’agriculture et de 
l’alimentation du VII e Plan. 


En regroupant différentes don- salariés agricoles que les suicides 
nées statist iques , M Jacquier sont les plus nom breux, 
constate, en effet, que les quelque «Dans la représentation, dans 

quatre cent soixante mille salariés la Gestion do certaines institu- 

agxicoles employés en permanence fions, dans la prise en compte des 
dans les entreprises de polycul- problèmes (->. les salariés de 
ture, d 'élevage, de viticulture, l'agriculture ont le sentiment 
d'horticuiture et dans les exploi- d'être la dernière roue de la char- 
tatïons forestières — au total reiten. écrit M. Jacquier, qui 
cent quatre - vingt - cinq mille estime que la politique agricole 
employeurs pour 1.2 milli on d'ex- est « trop conçue par et pour les 
ploltations agricoles — ont des agriculteurs ». 
conditions d'emploi, un statut « Dans la mesure ou les agrt- 
social et un standard de rie plus culietm r reconnaissent avoir 
médiocre que celui des autres atteint la parité r de revenu avec 
catégories socio-professionnelles. les autres catégories sociales) 
Pour une durée de travail 

a fort longue p. M. Jacquier sou- nmlwnt 


a fort longue p. M. Jacquier sou- Çuj. écrit M- Jacquier, ü reste 
ligne que le revenu des salariés a 

agricoles est sensiblement infé- acquérir ni maintenircctte parité 
- ... — -•> fo dos de leurs propres sala- 


Ires de 1972). En outre. 65 % des leurs «ue les charges sociate 
salariés agricoles sont c sans qua- {l augmentent moms vite [en agri- 
lification » et seulement 3.5 Ç, cuifure) que les autres charges ». 


['"'Z'- 


les enquêtes du service statistique strions concernant les Maires, 
(S.C-ELE.S.) du ministère de la duree du travail, les quallfl- 
l' agriculture. « Cette sous-quali - cations, la mensualisation, l'àge 
ficatian ciobale ne veut s’exoli-' de ia retraite, l animation Syn- 


fication globale ne peut s’expli-' de la retraite, t animation $yn- 
quer seulement par ie bas niveau dicale, 1 application des lots 
de formation dJs salariés ou leur sociales et des accords salariaux, 
absence de toute responsabilité la formation professionnelle, le 
ou de quaiificction acquise. Elle logement et I emploi qui tendent 
s’explique par V inadaptation des à aligner la situation des salariés 
gritles'de salaires et la nor.-recon- de l'agriculture sur celle de ceux 
naissance par les employeurs de l'industrie. « Ces propositions 
d'une qualification exercée n. note pourront paraître nombreuses et 
le secrétaire national de la P.GJV. modifier la situation actuelle, d 
_ ... „ ^ . faut agir sur plusieurs touches ». 

Les disparités dues au statut conclut M. Jacquier en propo- 
soclal tiennent a ce que « places mn t. de réunir pouvoirs p ublics, 
dans le code rare! par les hasards employeurs et satanés e u/in de 
au les raisons ae l histoire, les oéliair le contenu plus précis de 
salaries agricoles ne heue/icient ces mlsures et loin échéances, i 


n»; 

•"TL.- 


grands accords signés entre le avalent été présentées comme la 
CJVPJ. et les confédérations « nouvelle politique familiale des 
ouenéres ne s'appliquent pas de pouvoirs publics ». Selon M. Tes- 


'*.*«#* 


Enfin, les conditions de rie des L'échange de vues a porté ra- 
salarlés d’exploitations sont mè- suite essentiellement sur 1 Emploi 
diocres : 62 5- habitent des loge- M- Chirac confirmant que. dans 
ments qui n'ont ni sanitaire ni les perspectives du VU* P l a n . J ob- 


chauffage : le taux de mortalité Jectlf demeurait la restauration la 
infantile (31,7 %.) est le double plus rapide possible du plein em- 
de la moy enn e nationale : 93 ploL La C.F.T.C. a souligné que 


du certificat d'études. Consé- I économique, mais qu’U importait 
quence de cette misère écono- [ également de maîtriser les ten- 
mique et morale : c'est chez les 1 dances ■ inflationnistes. 
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Libres opinions 

L’information du consommateur 

par HUBERT DEHOLLAIN (*) 

L 'INFORMATION du consommateur est è la base de toute 
économie qui se veut libérale et dont les mécanismes reposent 
sur la concurrence et la liberté d’entreprendre. Le VI* Plan 
avait évoqué cette question fondamentale, en précisant que : - SI 
fort admet la nécessité, dans r intérêt de réconomie générale, de taire 
du consommateur un agent économique à part entière, on ne peut 
pas concevoir de parvenir à ce but sans fournir au consommateur 
les moyens lui permettam d'être en position d’assumer ses 
responsabilités. Le premier de ces moyens est tout naturellement 
la nécessaire Information qui. rigoureuse. ob/BCtiva et permanente, 
apparaît comme un élément rfeltlcacllé et de souplesse de 
réconomie ( 1 ). - 

Un tel objectif soulève des problèmes techniques, sociologiques 
et politiques. Dans les nombreux débats qui ont lieu actuellement 
sur l'Information du consommateur, oes problèmes ne sont Jamais 
évoqués que de façon partielle. M n’esi pas dans notre propos 


appellent - r accélération de la diversification sociale et l’apparition 
dos polycultures ». 

En revanche, c’est l’aspect déontologique de l’Information du 
consommateur que nous voudrions approfondir. La déontologie doit, 
«r effet, non seulement porter sur le contenu da l’Information mais 
aussi sur son expression, c’est-à-dire sur les attitudes et les 
formulations. La façon de donner ne vaut-elle pas autant que ce 
que l'on donne ? 

Mais aussi, comment réclamer dans ce domaine la liberté 
d'action et d’expression la plus complète, sans en assumer la plus 
entière responsabilité ? Ces deux critères doivent être complémen- 
taires et Indissociables pour tous. 


En fait, dans l’état actuel des forces en présence. l'Information 
du consommateur provient particulièrement de deux sources : 

D'une part, les annonceurs ont à lui vendre des produits ou des 
services. Pour cela, Ils utl Usent, en particulier, la publicité da façon 
à susciter, chez lui. le désir et la volonté d’achat. Suivant les produits 
et les services, et en tenant compte des réactions du consommateur, 
cette publicité comprend une part plus ou moins grande d’information 
au mémo titre, par ailleurs, que ['emballage et l'étiquetage. 
L'information sous ces diverses formes a fait l'ob|ei depuis toujours, 
mais d'une lapon actuellement très renforcée, d'efforts pour assurer 
qu’elle soit loyale, véridique et saine. Le législateur, les associations 
de producteurs, d'agences et de médias se sont efforcés de mettre 
en place une déontologie efficace. 

La mise à jour des codes de pratiques loyales en matière de 
publicité de la Chambre de commerce internationale, le renforcement 
du Bureau dé vérification de la publicité, la création d'une 
commission d’autodiscipline su sein de l'Union des annonceurs, les 
règles que s'imposent Ibs agences, le développement de l'étiquetage 
Informatif, sont autant de manifestations récentes chez les profes- 
sionnels du souci de s'imposer les limites indispensables à une 
communication qui respecte les destinataires de leurs messages. 

L'uiillBatlon du grand media que représente la télévision 
implique notamment un examen préalable des films publicitaires par 
une commission spécialisée, appliquant un code strict qui pourrait 
servir de référence à certaines autres manifestations télévisées pour 
épargner aux téléspectateurs la violence, te dénigrement ou la 
vulgarité. 

Faut-il, enfin, rappeler la récente mise à jour de la loi sur la 
publicité mensongère, qui a précisé et étendu la définition des délits 
tout en fixant les responsabilités et les sanctions. 


Toutes ces règles du ]eu constituent une déontologie que les 
annonceurs ont acceptée et dont Ils s'efforcent de développer l'appli- 
cation. Mais, d’autre part. Interviennent maintenant dans l'Information 
du consommateur, les journalistes, les associations de consommateurs. 
l'Institut national de la consommation, lesquels ont da plus en plus 
l'occasion et les moyens d'exercer auprès dBS consommateurs ce 
qui peut être considéré comme un contre-pouvoir de la publicité. 

Ce contre-pouvoir doit comporter une responsabilité, et la 
question se pose de savoir si la déontologie acceptée par les annon- 
ceurs ne doit pas être analysée, reprise et respectée par ceux qui 
sont les porte-parole du consommateur ou qui se considèrent comme 


— Imposer que tout jugement de valeur 6olt signé par son auteur ; 

— Ménager un droit de réponse à toute personne directement 
ou Indirectement mfse en cause ; 

— Prévoir des mesures spécifiques dans l’utilisation de la télé- 
vision, en particulier un contrôle préalable, comme pour la publicité 
télévisée. 

S'adresser au consommateur avec l'Intention de ^'informer 
correspond à une démarche suffisamment noble et grave pour qu'elle 
suive un ensemble de règles basées sur le respect de la personne 
à laquelle on s'adresse. 

Dans cette optique, on ne peut que s’étonner du caractère 
■ sauvage • que revêtent encore certaines communications émanant 
d'organisations ou d'instituts représentant les consommateurs, où 
le désir de retenir ['attention è tout prix, puis da convaincre, 
l'emporta souvent en définitive sur le souci de la vérité et la vôrflable 
défense des Intérêts des consommateurs. L'élimination dB ces excès 
ne peut seulement être envisagée en utilisant les seules procédures 
réglementaires ou Juridictionnelles habituelles ; comme le propose tout 
système d'autodiscipline, il ne faut pas hésiter A aller parfois plus 
loin que la législation ne le demande. 

A un moment où le président de la République vient d'émettre 
le vœu que notre pays soit le premier & engager une réflexion 
sur l'éthique dB la fonction de journaliste, souhaitons que, dans le 
domaine très spécifique et beaucoup plus limité de l'Information 
du consommateur, s'instaurent sans plus larder des obligations réci- 
proques tendant au respect PAR TOUS d'une déontologie claire 
et efficace. 

(•i Président de rOnton des annonceurs, président dUnilever- 


• m. GUY VERDEIL sera pro- 
chainement nommé président 
de la Commission pour la 
formation et la protection du 
consommateur par les moyens 
audio-visuels. Cette commis- 
sion est chargée d’arbitrer les 
Conflits * résultant de Tusage, 
par les sociétés de programme. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


L'indemnité minimale de chômage partie) 
est portée à 7,70 F de l'heure 

L’accord sur l’amélioration de L'indemnisation du chômage 
partiel, qui devait être signé, ce 3 février, par l'ensemble des 
centrales syndicales — CG.T, CLF.D.T., F.O. C.G.C. et C.F.T.C. 
— et le C.N.P.F, montre que le dialogue entre partenaires sociaux 
a pu aboutir de façon positive, en dépit de la détérioration des 
rapports engendrée par la crise économique. 

M. Bergeron (F.O.) au début de • Paiement des congés payés, 
l'année, avait fait une démarche en tenant compte des Indemnités 
auprès de M. Ceyrac pour lui perçues par les salariés en 
demander de réanimer la pollti- activité. 

que contractuelle, tandis que L’accord est conclu Jusqu’au 
MM. Maire et Séguy ne cessaient 30 Juin, wnh restera en vigueur 
d’accuser le gouv ernement et le jusqu’au 15 septembre si les né- 
pa trônât de prendre une attitude goci&tlons qui doivent reprendre 
de plus en plus autoritaire. entre les partenaires sociaux dé- 

La négociation menée à bonne but Juin n’aboutissent pas à un 
fin. même si sa portée n'est que accord avant le 10 Juillet 
de modeste dimension, est suscep- Le CUPP. a repris oes enga- 
tlble d’encourager d’autres dis- gementa. en les améliorant, «ma 
eussions. D'ailleurs, des entretiens avoir encore reçu la réponse du 
sir J», formation continue lie ministre du travail concernant la 
congé Individuel et le rôle du relèvement de la fraction des 
d . e c- t ^ rlse f e ,T t e uf a ~ Indemnités prise en charge par 
gés. le ~ février, entre le patro- jutât. Ce dernier rembourse 
nat et les syndicats, quelques actuellement aux employeurs 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


S. O. N. E. L E. C. 

4-fi, boulevard Mohamed V - ALGER 


n° 2/76, fils émail 


Les offres devront être adressées sous pli recommandé en 
trois exemplaires en langue française ou anglaise à SONELEC, 
Direction Commerciale, B.P. n" 44 Kouba, ALGER, sous double 
enveloppe cochetée. 

L'enveloppe extérieure portera en plus de l'adresse SONELEC, 
Direction Commerciale, l'indication suivante : 

« Appel d'offres n° 2/76‘Fils Emoïllés, à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir dans les 30 jours qui suivent 


partiel, 3,50 7 entre quatre-vingts ( 


l'amélioration des conditions de 
travalL 

Du côté syndical les dirigeants 
estiment que les satisfactions 
obtenues sont le fruit de l’action 


de zéro au 1 " janvier. 


tant de 10 % les taux, les princi- 
pales dispositions de l'accord pré- 
cédent. signé le 23 Juin 1975. 

• Indemnisation à 50 du 
salaire pour toutes les heures per- 
dues en dessous de quarante 


l'agrément de l'accord par les 
pouvoirs publics, c’est-à-dire à 
partir de la fin février ou du 
.début mars. A partir du 1 " Juin, 
cette Indemnité sera portée à 


LES ELECTIONS AUX 


annonce l’Assemblée perma- 


bres sont renouvelés par moi- 
tié tous les trois ans. Les listes 
électorales sont ouvertes Jus- 
qu'au 29 février les tri- 
bunaux de commerce, lés mai - 


Après ce délai aucune offre ne sera prise en considération. 

Les renseignements complémentaires seront fournis aux 
soumissionnaires par SONELEC, Direction Commerciale, B.P. 44 
Kouba, ALGER, tel. 76.45.74/75, télex 52.219 Dircom. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Industries Chimiques 

AVIS DE PROROGATION DE DÈAI D’APPEL D’OFFRES 

La SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUS- 
TRIES CHIMIQUES informe toutes les sociétés 
intéressées par son appel d’offres international 
n° 1/ 75 pour Pétnde et la réalisation d’un 
complexe de produits cosmétiques que le délai 
pour la remise des offres est reporté an 
15 mars 1976. 


Alvan vous propose de passer 
3 jours avec son ordinateur 






piÉy 

■ 


Rien de plus époustouflant qu'un 
ordinateur en démonstration : tout 
est toujours impeccable. Et s'il y a 
des aspects délicats on peut faire 
confiance au vendeur pour les 
transformer en zones d'ombre 
G'est bien humain et on ne voit 
pas pourquoi il répondrait aux ques- 
tions embarassantes qu’on ne lui 
pose pas. Seulement voilà : quand 


l'ordinateur arrive; il y a des tra- 
vaux courants que la machine absor- 
be sans difficulté et des cas parti- 
culiers qui, à coups de petits sup- 
pléments, vont entraîner un sérieux 
dépassement de budget. Sans 
compter quelques épreuves pour 
les nerfs. Le tout d'une manière 
pernicieuse, progressive, quasi 
naturelle. 


Chez Alvan, nous fabriquons un 
petit ordinateur.Ce n'est , pas une 
machine miracle: il n'est pas ques- 
tion de l'utiliser pour guider un en- 
gindans l'espace ou gérer quelques 
millions de comptes. L'ordinateur 
Alvan est une machine conçue, 
pour des organisations de dimen- 
sion humaine, souhaitant résoudre 
au fur et à mesure leurs problèmes 
de tous les jours:la facturation, 
les stocks, la paie, mais aussi de la 
gestion industrielle, du courrier 
personnalisée, des tracés de courbe 
en 2 couleurs, de la tenue de fi- 
chiers—eta Le tout en temps réel 
et sans environnement informati- 
que spécialisé. 

Cest pourquoi nous proposons de 
mettre à votre disposition, chez 
vous, pendant quelques jours, un 
ordinateur Ahran. tous interroge- 
rez vous-même la machine sur vos 
cas particuliers. Avec ou sans notre 
assistance. Vbus pourrez ainsi 
vous faire une opinion à l'écart de 
toute pression: et demander l'avis 
dé votre banquier, dé votre comp- 
table, de votre secrétaire et, si 
vous le voulez, de nos concurrents. 
Tout ce qu'il vous faut, c'est une sim- 
ple prise de 220V. 


de leur droit de veto suspensif 
sur une émission ». | 

[Né en 1929. M. Verdell, ancien 
élève de l'ENA. rut de 1970 à 1974 


co m ml agi on du développement da 


Alvan : un petit ordinateur pour ne plus avoir peur des ordinateurs. 


Firme ou organisation 


I □ est d'accord pour effectuer un □ est intéressés assister à une □ désire recevoir une documentation " 

i essai gratuit de l'ordinateur AI van démonstration de l’ordinateur Alvan avec références sur l’ordinateur Alvan J 


î 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 U CONFERENCE DE PRESSE 
DE IEDNID PL10UCHTCK 

1 EUROPE 

— ESPAGNE : les démocrates 
chrétiens réclament la légali- 
sation du P.C 

— PORTUGAL : le P.C propose 
an programme commun au P.5. 

4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : représentant 
de Washington aux Nations 
unies, M. Moynihand donne 
sa démission. 

4-5. ASIE 

— « L'Afghanistan, république 
voilée » (If), par Jean de La 

— CHINE : Radio-Pékin dénonce 
des infiltrations de troupes 
soviétiques dans le Snkiang. 


L’enlèvement de Philippe Bertrand 

Un auto-stoppeur affirme être monté 
à bord de rontomobile dos ravisseurs 

H a reconnu formellement l’enfant qui s’y trouvait 


Le paiement du premier acompte provisionnel 

Pas de cadeau pour l'instant 


en fin de matinée sans nouvelles 


seurs, gui ne se sont plus mani- 


le rapt : l’Inquiétude des policiers Sur les photos qui lui ont été 
n’est pas moindre que l’angoisse présentées, M. Romdhaml a 


oie nés ravisseurs « n'y aura pas de bonne sur- donc officiellement déjà prise ; 

prise fiscale : les contribuables la réponse n’est pas douteuse : le 

devront payer le 15 février au risque d inflation retient plus 

l’onfani nui 0*1T ÉrAnVaît plus tard le premier acompte de l attention de certains ministres 
1 ülUallL l|Ui a j UUUYall tmpôt sur le revenu ^salaire, que la relance. 

. _ BJ.C.. etc.}. Déception donc, puis- Or. aimerait pourtant que les 

M. Roma nami a pu donner aux beaucoup espéraient que pouvoirs publics n' oublient pas la 

policiers le signalement des deux % Fourcade userait du droit que situation difficile de certains 

hQn ™ es ’ * n J* d . en “® , e 'ïf lui a donné le Parlement Vannée contribuables : les chômeurs, par 

semble correspondre à celui ne dernière pour redutre le montant exemple. La Rue de Rivoli répond 
1 inconnu qui a téléphoné à la gfe* acomptes ou retarder la date d ^ T sujet qu'ü leur suffit de 
famflle Bertrand dans la soirée du paiement de l'impôt sur le demander des délais de paiement, 
du 3Û janvier depuis une cabine revenu. On voudrait bien le croire. Ce que 

publique de la banlieue de Trqyea ministre Varaii l'on constate . c'est que bien des 


PETIT ECRAN 
ET FAITS DIVERS 


Le Voyou, de Claude Le- 
louch. n'est pas passé , lundi 
soir, sur FR 3. Cette annula- 
tion a été motivée par le 
sujet du Jüm : faisant allu- 
sion à l'enlèvement qui vient 
d’avoir lieu à Tropes 
M. Contamine, président- 
directeur général de FR 3, 
a déclaré que c’était a un 
récit fait sur un mode un peu 
comique s et qu'il n 'était peut- 


[iiéré les 

• f fl âè* 

• Lit? 


Les enquêteurs ont toutefois 
découvert un élément nouveau 
dans leurs recherches au cours de. 
la Journée du 2 février. Un ouvrier 


dement sur la situation écono- 
mique ; si les affaires allaient 
mal. des délais supplémentaires 
pour payer les impôts auraient 
facilité la fin de mois de beau- 


contribuables. craignant la lon- 
gueur des démarches ou tout sim- 
plement des amendes pour retard, 
préfèrent se saigner aux quatre 
veines pour payer ô temps-. 

Les sociétés qui ont clos leur 


permis de retrouver les Inconnus 


ticuliers ? Leur premier acompte 
d'impôt sur les bénéfices doit être 


d’Armand Jammot, les Dos- 
siers de l’écran, consacrée ce 
mardi aux a fous criminels ». 
a été mise en cause par 


M. Lenne. maire de Nogent- 
sur-Oise. qui a refusé de par- 
ticiper au débat par égard 


7. AFRIQUE 

— LE CONFLIT DU SAHARA J 
OCCIDENTAL : l’O.UA et I 
la Ligue arabe proposent leur 
médiation conjointe à Alger, 
Rabat et Nouakchott. 

— ANGOLA : le président N etc 
propose au Zaïre des « rela- 
tions normales » après l'arrêt 
de son « ingérence >. 

8-9. POLmSUE 

— Avant le XXII” congrès du 
P.C F. 


la soirée de la veille de Romilly- 
sur-Seine fAabel. 11 avait été pris 
en auto-stop près de Sézanne. 
dans la Marne, par deux hom- 
mes, accompagnés d’un enfant. 


[ volant pour les conduire Jus- 


Pourquoi, plus de quarante-huit 
heures après l’enlèvement, circu- 
laient-ils avec leur otage sur des 
routes par ailleurs rendues dan- 
gereuses par la neige et le ver- 
glas ? Et était -ce par pure 
inconscience ou par volonté déli- 
bérée de publicité qu’ils ont pris 
le risque de monter un auto-stop- 
peur à leur bord ? 


à la stimuler. Les statistiques 
semblent lui donner raison : les 


déjà les commerçants ont ten- 
dance à majorer leurs prix. Le 
risaue d’une accélération de £'fn- 
flation n'est pas mince. 

La question est examinée le 
mercredi 4 février en conseil des 
ministres. Aucune décision n'est 


10-11. ÉDUCATION 

— Le lycée expérimental d'Oslo. 

12. IES RÉGIONS 

— Les mines peuvent-elles vivre 
à la compagne? 

— Rénovation ou restauration au 
cœur du Vieux-Grenoble ? 

13-14. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_. : les contrats 

— PARIS : l'affaire de la place 
des Vosges. 

LE MONDE DE LA MÉDECINE 

PAGES 15 ET 16 

— Déjouer la supercherie Unmu- 
noloçiqup- 

— La stérilité féminine, par le 


17. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— La réforme de la recherche : 
création de deux conseils. 

— Une lettre du professeur 
Kastler sur l'évolution de 
l'Académie des sciences. 


18 à 20. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : les Shakers 

— CINÉMA : Une chose très 
naturelle. 

— MUSIQUE : Kaizumi et l'Or- 
chestre national. 

27. JUSTICE 

— La « table ronde - avocats- 
magistrats crée trois groupes 
de travail. 

. — Cinq mille quatre cents Sué- 
dois demandent la grâce de 

27. SPORTS 

— M. KM la ni n demande la ga- 
rantie des Etats pour l'orga- 
nisation des futurs Jeux 
olympiques. 

28 à 30. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : - L'in- 
formation do consommateur -, 
par Habert Dehollam- 

| LIRE EGALEMENT 1 


s Journal officiel » <2 B) : Mfctéo- 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 février 1076 a été tiré 
à 575 902 exemplaires. 


COLIS FAMILIAUX | 

HUILE D OUVE 


de l’olive fraîche 
Garantie extraite par 
PREMIERE PRESSION A FROID 
et clarifiée par simple 
décantation « filtration 
FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE 5 LITRES 

Demander Documentation 
gratuite N°.9 à la : 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON-DE-PROVENCE 


Avec la participation 
de la France 

LE «GROUPE INDEPENDANT 
EUROPEEN» POUR L'ARMEMENT 
EST CONSTITUE 

La réunion constitutive du 
Groupe indépendant européen 
| pour la coopération en matière 
d’armements s'est achevée lundi 
soir 2 février, à Rome, plus tôt 
que prévu. 

Le communiqué, qui marque 
officiellement la création du 
Groupe indépendant, déclare 
« La réunion du Groupe indé- 
pendant européen pour la coopé- 
ration dans le domaine des maté- 
riels de défense est parvenue à 
un accord sur un programme de 
travail. La réunion a examiné les 
exigences de la défense en rela- 
tion avec ses aspects de caractère 
industriel et technologique. Elle 
a notamment étudié la façon de 
dépenser plus efficacement les 
ressources destinées à la défense. 


Grandeurs et servitudes du monopole 

Critiques, mises au point, ambl- entente entre les potentiels in- 
juîté des lois, ambiguïté des mots dustriels que représentent l’Orga- 


d’ici peu pour décider des firmes 
à augmenter leurs dépenses 
d'équipement. Nouveau report du 
paiement d’impôt sur Ira béné- 
fices. déjà différé le 3 mars ? 
Aucune décision n’est prise sur ce 
point, même officieusement. 

AL V. 


le référendum à Mayotte 

PARIS EST PRÊT A INVITER 
DES OBSERVATEURS ETRANGERS 

Nations unies i-Vetr-Vort). — 
Le Conseil de sécurité, sous la 
présidence de M Patrick Mor- 


du monopole, du bénévolat 


les besoins de la nation. la I 


res contre la France {le Monde 


journalistes d’information essentiellement éthiques, estime- 


: le commerce du sang avec i 


le hhèmt» t-U, doit conserver s 


à l’évidence pas partagé pa 


Pour la première fois depuis MM. Mérieux pour qui l’interdic- 
plus de vingt ans se trouvaient tlon de leurs centres signe la 
réunis, face à face, des représen- cessation de trente ans d’une de 
tants de l’organisation officielle leurs activités, la mise au ch 6- 


sévit actuellement sur le ter- 
ritoire de sa commune : «Je 
demande l’annulation de cette 
émission, a-t-il déclaré, car 
elle sera simplement l’étalage 


M. Poniatowski regreffe 
le maintien du débal 
sur « l'Étrangleur 
de Boston » 


à' Antenne 2. Il a souligné nôn 
seulement les risques de I 


de la population directement 
menacée et pour laquelle cette 
projection peut constituer un 
danger supplémentaire. 

t J’espère, a dit le ministre. 
que les dirigeants d’ Antenne 2 
mesurent bien leurs responsa- 
bilités. Je me félicite, au 
contraire, de l'attitude de 
FR 3 qui a retiré de son pn>- 


LÀf ’ 


de sécurité qui désireraient assis- 
ter à cette consultation. I 


1 parte (Rouen). M. Ëyquem, direc- Four Je docteur Denoix a la 
teur du Centre de transfusion situation est loin d'ètre simple». 
i sanguine de l’Institut Pasteur, et Mme Veil a longuement étudié 
I sa-n* but lucratif, et MM. Charles les problèmes avant de prendre 


de remplacement de matériels, de 
parvenir à des accords sur des 
projets conjoints et d’éliminer les 
projets qui pourraient faire double 


Inculpé de violences à agents a [ a suite de grèves tournantes ; 


LE MAIRE COMMUNISTE 
DE F0NIÎNAH0US-B0IS 
DENONCE « UNE VÉRITABLE 
MACHINATION POLICIÈRE » 


tares intégrées de l’OTAN, et dix 
membres du groupe européen de 
l’OTAN baptisé Eurogrouoe : 
Allemagne fédérale. Belgique. Da- 
nemark. Grande-Bretagne, Grèce, 
Italie. Luxembourg. Norvège, 
Pays-Bas, Turquie. 


a accepté d’y participer à condi- 
tion que ce nouveau groupe n’alt 
pas de lien avec l’OTAN et n’ait 
pas de caractère con baignant 


geolet et Niçoise, chef et adjoint qui a été acceptée sa as être pour 
du service centra) de la pharma- autant légale. « La santé publique, 
cie au ministère de la santé. a déclaré le docteur Denoix, est 

Tout fut dit pêle-mêle dans reconnaissante aux Mérieux des 


maphérèse que l’Institut Mérieux aux besoins dans la Légalité, 
a ouvert depuis plusieurs aminées ^Ime VeU a finalement pns la 
qui n’ont Jamais reçu l’agré- décision de faire appliquer la loi, l 
ment de la Commission nationale tout en regrettant que l’industria- 
de la transfusion sanguine. Déci- lisation du sang naît pas permis 
sion accompagnée de l’interdiction de tenir compte de tous les poten- 
de vente des produits dérivés du tiels industriels déjà exis t a nts, i 
■anv humain sur le territoire Monopote et bénévolat demeu- 1 
français, lie Monde du 1”” février.) reront donc les règles de la: 

Trois questions se trouvaient France. Reste à savoir ri elles 
d'emblée posées : . pourront le rester longtemps et si , 

1) Quels sont le» besoins riels dTdïttrU 

bution et de vente des produits 
in» ^ industriels et définir les devoirs 
guine est-elle, à elle seule, capable yg^ monopole : ne pas avoir 


LA DIRECTION 
DE UUM I.C.Î. A FOS 
DECIDE D'ARRÊTER 
LA PRODUCTION 

(De notre correspondant 
régional.! 

Marseille. — A la suite d'un : 


de but lucratif donne des droits 
o le b * exorbitants mais aussi des 

a la léSîaton œt-elle adap- devoirs, et notamment rinandem 
^ au moment où la Sécurité sociale 

aï m0d “™ accuse ou déficit considérable. 

3) Peut-on espérer encore une MA. -R, 

“ (PUBLICITE)’ ” 

LE YOGA EST UNE DISCIPLINE SERIEUSE 
QU’IL FAUT PRATIQUER AVEC DES GENS SERIEUX. 

WARDEH GÉDÉON. 


Avec la garantie 
d'un martre tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans aa choix de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt -à-port ct Homme 
BOUTIQUE FEMME 

hd «un 


APPRENEZ 

la 

dactylographie 

à l’heure 
qui vous convient 

LOGOS 

CENTRE PRIVÉ 
DE FORMATION 
4 .Villa O ma ii o 
75018 PARIS. 
TéL: 255.09.05 
TOURS -NANTES-ORLEANS 


préside a te de la Fédération française 


1 Val-de-Marne) s'élève, dans une MarseOIe. — A la suite d'un > 7 \ 

déclaration à la presse, amtre la mouvement de grèves tournantes 

* .JJéritflOle machination pou- déclenché par le syndicat Ci y D T. 
ctm » dont d estime être l’objet en d’obtenir une aucmenta- 

htl’V nntiriée lll îe«rfi lt M n tfln tlDn de uniforme de —‘U- :* 

JH* 1 350 F par mois et la réduction i-.- . 

du temps de travail, la directloo i . 
bre d accusation de la cour dap (j e l'usine de fabrication d« 

de Pans, M. Bayeurte a été polyéthylène I.C.L (Impérial Cbe- . 
à m ïl e M re ri SflS, Seal industries), à FhsSîr-Mér. 

* agents et d infraction au code . annoncé le lundi ^ février ou -i* 

à C S» P ESd2£ comité d’entreprise "sa décision a.,.; 

SUr " d’arrêter la production pour des a-r::. : . 
?ll m?is dB émo!ov& 5 de la raisons de sécurité La moitié a*, 

nudriJ 5 towÿÏÏS lois des d cena mleu« , , . 

s’étalent rendus à la’ sous-préfec- 

tme de Nogent-sur-aÆarne pour Le noîvéthitlàne a expÜ- «.■ 
présenter leurs revendications : _ tI î % a , ” 

M Bayeurte avait alors demandé a*! 1 . •£^ eCt i >n • 

à être reçu nar le <u>us-nréfet ce est fabrique a partir aw ^ ‘ c.,p. , „ 
qui lui avait été refusé. La police f £ n U «mrK ? 1 : • 

était Intervenue pour disperser 7 i^ u 'I e t '•dtp- . 
les manifestants. Le 28 mais, la r>our fonettonner en feu cqna «*■ >, ; 

municipalité de Fontenay-sous- fréquents et *tt 

Bois avait appelé la population à Ç“ M 7* nuis ?J}L à to ^* a Sf u '. . K - 
manifester contre l'augmentation directeur dî.CX, M. Kanifc *• 
des impôts : un rassemblement Vautre part, indiqué au ««« 
avait eu Ue upendant un quart «>nference de preæe dm- «np 

d’heure dans un carrefour. né f à P°s. que es revencücaüiffls ^ ; ■ 

présentées par la CFh.T. « „ L 1 ;. .. 

peuvent être satisfaites en nu- * 

* M. Bouygues quitte provisoire- son de la situation êconomlé** .%* !! 

ment la présidence de son entre- extrêmement difficile dam . '■ à 

prise. — Une maladie contractée laquelle se trouve l'établisse- * e ,r ^ p,-., 

au cours de ses déplacements a ment ». ^ , "‘i- .. 

contraint M. Francis Bouygues â ; ' fi-, 

quitter provisoirement . la prési- uéllrrr nil nFimfHFMARt •ÎS’ 


HAUSSE DU DEUTSCHEMARK 
FAIBLESSE DE LA LIRE 




fondée. U sera remplacé pour 1 AIDl-LiJt DE LA LIRE ’I, ■ l’u.. 

quelques mob par M. Augereau. ^ 4, 

actuellement viee-président-direc- Le deutrehemark se sianotait. t ^ 
teur général. mardi matin 3 février, par «a 1«* ■ l %;|, ; ; 

m Les agriculteurs manifestent. * ' 

— Une cinquantaine de viticul- ^truameat a Paris où ü f 

tours ont intercepté, dans la soi- de 1 tranc J °^ ls ( h„ fnrc iv*' mm, 

rée du 9 février, à l’entrée de la «°. otre , »■?*» F >- ^ .7^1»^- 

commune de Pouzilhac 1 Gard T, trw raIb ‘« J coars en .fi F /•«ai' "■fi- 

six camions-citernes transportant *** tombé * 8 - 5ï * F contre Vv**, " Ui . 
du vin. Us en ont répandu le 11 a quinxe jours, soit tu» ^ 

contenu sur la Chaussée, soit dation de près de 12 Cette ™ nJ** u. 

environ 1500 hectolitres de vin. a * BlraIn * u convocation dur»" jV, '' :! ’ r 
A Chàteaurcux iTndrPi oont ’ d’un 0 conseil de Guerre finaatiw » |. T _ 


V-Cin massage tout en raffinement 
et subtilité, pratiqué en bain d’eau 
tiède et parfumée, par de jofiesetf'Q > 

délicates masseuses aux mains de ’ 9^ 


l’homme d’affaires. 

Traitements spéciaux et tous 
autres types de massages 
spoitife ou 

(te relaxation. I»M 




environ 1 500 hectolitres de vin. I 


Institut Corporel Oaude Massaid 

TéL:2612725-2612726 

6 rue de la P&ix 75002 Paris 


A Chàteauroux 1 Indre), cent ’ d ' un “ conseu de Guerre finaneiw 
cinquante Jeunes agriculteurs ont * Rome, où les autorités . 

investi le domicile d’un médecin, »n point des mesures d’oise nce ’ 

qu’ils accusent de a cumul ». notamment d’ordre fiscal. 4. a j;. ' t ' 

-- - — - 

vous pouvez aussi installer votre cuisine j 

avec des éléments standard | St"»",’;:; 

SAIKT-LAPEEWT §|f 

30% d’économie . enlèvement direct au dépôt \V; ; • 

26. rue des Sorins 93100 Montreuil té!. : 287.43.89 et 9888 J *, * W ;; 


Ù® I. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 
2 FÉVRIER 

Calme ei irrégulier 

Privée du soutien des pét 

redevenus très calmes après Ve L . 
vescence de vendredi, la Bourse de 
Paris s’est montrée très indécise 
en ce début de semaine. Les 
cours ont varié de droite et de 
gauche, sans jamais s’éloigner 
beaucoup de leurs niveaux pré- 
cédents et plutôt vers le se? 
la baisse. One banne trem 

de valeurs se sont ainsi rep 

tandis qu’à peine plus de vingt 
poursuivaient leurs progression. 

L’irrégularité a prévalu dans 
près çue tous les compartiments. 


Ht. toute cette grisaille 

nouvelle et forte hausse C-f 6 'Toi. 
et le CJ.C., gui s’est adjugé un 
gain de près de 7 *ft. 

Bref, une séance bien déce- 
vante. Les professionnels et les 
habitués de la corbeille, qui s’ai- 


LONDRES 

; dès fonda d'Etat' 

I o« (uKrtunl HMIKJ 1 III ES contre 130 « 


déchanter. Mais faut -U vraiment 
s’étonner du comportement du 
marché ? Le coup de fouet donné 
par les pétroles n'aurait pu être 
suivi d * effets ou’à la condition 
(Titre accompagné de nouvelles 
rassurantes sur l’économie. Or les 
mimes incertitudes continuent de 
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b te un de P drléwtô de délai qb! a 
Ste dans nos dtmüiras Mitions, des erreurs panent parfais tigmr 
tes chr. Elles sont corrtefles te lendemain dans te première édition- 


MARCHE A TERME 


1 expérimental, de pnuenger, après la effitan, la 
t l'objet de transactions entre 14 è. 18 et 14 II 30. Peor cette 
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■ VAIESRS DONNANT UEII A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
ri ï c. i comn détacMi d. t Bran d e j *tfralt détecM. — Lsnqn*n «premier cens» n'est 

pas indigne. U y a u cotation Bnhjoe. portée dana la colaaBe > denier coaxs». 


COTE DES CHANGES 


MARCHE OFFICIEL 


Canada ($ can. 1) 

AUemagunoODM) 

BilgUjoe (lootr.) 

art (1 Dow j 


DES BILLETS 

èOWBO . 

le ire 3 en 


MARCHE LIBRE DE L’OR 


MONNAIES ET DEVISES 


8r fin (kilo bd Union.. . . 
Pièce française £20 «.)... 
Pièce fnaçaln [10 trj. .. 

Pièce caisse (20 fr.) 

nain tatlra (2Q 

smniB 

Pièce de 20 dollars 

Pièce de 10 dollars 

Pièce de 5 douars 

Plie» de 80 pesas i 
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PROCHE-ORIENT 


L'IRAK AU PRÉSENT 


/. — Une société masculine 


Bagdad. — A. l’entrée de la ___ TAHAR BEN JELLOUN Dans les campagnes, la Vie socicle 

grande mosquée Al Qadhemia, P° r 1 AK etfN JtLLUU[N repose but des valeurs comme la 

mausolée de r imai» chiite Mous- spécificité tribale, Vidée lartatiqus 

sa Al Qadhfim, sont reproduites blic. entre le spirituel et le tem- qu’elle a eu le premier Jour où de l'honneur, un rapport fort avec 
en calligraphie noire sur tableau porel, en tue la prière et l’attente elle s’est trouvée mêlée aux gar- le lien du sang, er tout cela se 
blanc, les paroles de l'iman Ali Autour d’elle, les gosses jouent; çana « J'avais peur. Je m'atten- coniugue pour entourer la femme 


Les Syriens sont résolus a rétablir 
la sécurité «au besoin par la force» 


De notre envoyé spécial 


vera le temps, le plus terrible des font que passer, le temps de à (‘université. un changement, une et le symbole de l honneur. 1 U 
temps où approchera l'heure baiser le tombeau de l’iman et de . libération. Mais autour de moi. cher, c'est bouleverser toutes < 
t dernière j, les femmes seront vê- faire la prière. Presque toutes personne ne semble préparé à valeurs. La femme irakienne < 


Le retour au calme se 
confirme an Liban. Cepen- 
dant quelques incidents ont 


fardées, elles seront saisies par le Drapées de noir, dans cette ré- regards. Je suis partout suivie par mile est passée trop brutalement 


taire sous cette évocation. 


: O femmes qui entrez Etonnés, surpris. 


ment cigarette sur cigarette, gestes sont surveillés, a proté- mode de vie. Elle a abandonné le 
Etonnés, surpris, nous interro- gés „ rl) # Soad approuve Dalla voile (physique et moral) qui 
geons un ami Irakien : « Toutes e t dit ■ « J'ai beaucoup appris rëtouffait.pour adopter le vête- 


ment européen qui symboliserait 


Autour du temple, une cour des campagnes. Elles sont plutôt ^ chttna „ u nom bre d'étudiants sa libération, mais au fond tCelle- 

lmmense camée par la grande vieilles, elles peuvent donc as Ver- -, H^tudiantes ne cesse d'aua- même l'héritage du passé est 

enceinte de la- mosquée. Par terre, mettre ce geste ' » Leur ôésln- ^ter (2) . Nous revendiquons des encore présent. Elle est encore 

des dizaines de femmes, envelop- voiture ne scandalise pas. Fumer » tosoctéfé *' votmo se” habitée par les mêmes entraves 

pées d’une robe noire t'abaa) ne signifie rien socialement, puis- arous . mais ta socieie s y oppose, o ont pesé ^ vie de ^ 

sont là par petits groupes, en qu'elles ont cessé d'exister dans C’est vrai. La société est muette. 


eu lieu mardi 3 février. Cinq 
personnes ont été tuées à 
Jounieh (à 15 kilomètres au 
nord de Beyrouth) au cours 
d'un accrochage qui a oppo- 
sé des phalangistes et d'an- 
tres éléments armés chrétiens. 
A Jbeii (à 20 Kilomètres au 
nord de Beyrouth), des mili- 
ciens chrétiens ont affronté 
des foires progressistes. Le 
maire de la ville a été enlevé. 


sont là par petits groupes, en qu'elles ont cessé d'exister dans C’est vrai. La société est muette. meTe „ 

famille. Elles conversent, allai- le champ du désir. Son regard est lourd. Les tradi- w 

tant leur allant, mangent, mé- C’est -l’heure de la prière. Elles tlons sont plus fortes, plus enra- ‘S?? IL d L?iYi°^n«to2n’ 

ditent. passent le temps. Cette éteignent leur cigarette, entrent à clnées qu’on ne le croit; et ce celui qui habite en vil .e, voyage, 
cour est un lieu de rencontre. l’Intérieur de la mosquée, prient n'est pas la vie moderne, le dêve- s ® t r“ 1 1 , e et jï 011 iTL e s l!Lî e 
Les femmes s’v retrouvent un et retournent & la cour, où des loppement et la vole socialiste qui «^teneur, reste lui aussi prison- 
peu comme dans un salon de enfants regardent le ciel, indlffé- peuvent rapidement les effacer. Pl® r a . e ce ; neroage ae J a , ;fii~ 
thé populaire ou un Jardin pu- rents aux hordes de mouches. Mais les choses évoluent. Peu lm- “™ 0U “L e - ,.151^11“ , J û -ILif 

porte le rythme. Le pouvoir lutte « m ro re eMtfe pour e ma naee. 
. .. .. ... , , ... ■ contre les résistances, a Dans tes 0n . aünbae généralement les 

Lumières elouffees de a solitude années a. nous au m. au ai « »■“ °° 

Oui nll. sociologue et professe ur ?SS e ï e 't! J 

Le long de la rive gauche du Des adolescents sont attroupés à la faculté des lettres de Bagdad. ma 

Tigre, s'étire l’avenue Abou- dans le hall d'un cinéma. On y auteur de plusieurs ouvrages sur a p eü a ia vie moaem.. 

Nawass. Le soleil a mis du rouge joue un film d’amour. Certains se l'histoire sociale de l’Irak, on M Al Ouardi explique la survi- 
5 ut les dômes de la ville. La pous- tiennent par la main. Ds. sont ouvrait des écoles mais personne van ce de ce phénomène, qui est 
slêre ocre est suspendue entre entre eux. Quelle Jeune fille, n'y allait. Pour prendre mon aussi répandu dans les pays m édi- 
les palmiers fatigués et les sables, quelle femme oserait se mêler à exemple personnel, le suis allé en terranêens, par cette « mémoire 
voile qui monte et sépare le ciel cette foule ? classe contre le désir de mon père, collective transmise de père en 

de l’horizon. C’est le soir à Bag- Se ten | r ^ ^ maj n dans ^ Pour les füles, le droit ô l'ensei- füs dans une société conserva- 


Damas. — La visite que le Pré- 
sidant Frangiê doit faire Incessam- 
ment à Damas devrait consacrer 
l’entrée en vigueur au Liban de la 
pax syrlana. Le gouvernement du 


I président Assad a pris sur lui de 
i garantir & la fois la présence pales- 
| ttnienne au Liban et l’applicaUon 
rigoureuse des accords du Caire, qui 
| fixent les limites de l'activité de la 
I résistance dans ce pays 

Les dirigeants damsscènes se 
montrenl déterminés â rétablir la 
sécurité - dans le oays frère et voi- 


dad. La ville giUu ralne de sol i- pays arabes est une manifesta- gnement a été acquis vers les trice. centrée sur la pureté du i 
rf&SL? “ÏÏÎÎÎSJÎS? tlon naturelle d’amltlé. En années 30. Aujourd'hui, nous lien sanguin a. s Laver Vhonneur 
regard versa autres continents. conc iure qu’il s'agit de liens avons un million et demi de nos sali par la souillure, noos dit uni 
Les pierrra et les arbres sont cou- homosexuels, c’est un peu rapide, garçons et füles dans les écoles. » étudiant, est considéré comme le 


verts du blanc de la terre. Dans ^ Iral ^ l'homosexualité est un Ce saut formidable de l’Irak devoir de tout homme. Le ; 
res rUGS n C la t VEnî p , sujet tabou. Cependant on sent, dans le domaine de l'éducation justice devrait être clémente ei 


tamisée^ ^^b ara" et d«n« cette société masculinisée à laisse esperer une amélioration de compréhensive. * Interrogé. 


ri"ïr«,n outrance, que l’homosexualité se la condition de la femme. Cepen- Juge üu» wium H «« =* « l 

pratique, comme nous a confié dant, le problème a ses racines de crime est assez fréquent, la 
un groupe d’étudiants, comme dans les structuras sociales elles- Justice, elle, évolue : * En tout , 
2®$ sexualité de substitution, au Sud mêmes : «L’Irak, poursuit M. Al cas. elle est plus sévère dans ce 1 
la. limonade ou du thé. La main n . r , mtn „ nt m»nM met un «dm A 7n «ï, rïjrnl rlnmnine mi’il v a trente ans.» I 


J?™:, sexualité de substitution, au Sud mêmes : «L’Irak, poursuit M. Al • cas. elle est plus sévère dans ce 1 
0U I -T ' J£L du pays notamment. Ouardi, est un pays à 70 % rural domaine qu'il y a trente ans .» I 

W.& * «* des lieux préservés de la ! 

foule où les familles Irakiennes ., , . 

ralloSnSVtesSTÏpl!?- S r r ïïSS t mta2 u - SSStV; Une evûlu,lim ,en,e 

bière endroits de lotstr et de détente. si sur d'autres plans, notam- statut personnel ; * Nous l’avons 


face à dp trmnd'k ïpttik rt» bière enaruius ue iou>ir et uc wkuw. sl sur a autres pians, notam- statut personnel : «f nous pavons 

„ CQUples s *y rencontrent gêné- men t économique {la réforme élaboré, nous dit Mme Naqib. en 

„ ? e erande raiement le weçb-end (le jeudi agraire est une réussite quon -nous basant sur notre réaüfé, 

avenue de la ville, des restaurants ^ e t le vendredi). Restaurants, peut citer en exemple) et cultu- notre foi musulmane et notre 

5SSÎÏÏ1 b&rs - ““e de J' eu de société, cl- re i. l’Irak poursuit une révolution culture. » 

Des hommes d affaires. Des hom- néma. salle d'exposition, piste de lente mais profonde, sur le plan Tout irakien oui Quitte le oavs 
*“»*■ etc. Les ieÜi sont là par de la vie sSdaie A des mœurs. po^unTi^? - ItSdS 

'^r afflulte professionnelle. Pour les la transformation des stnictnres ou staees "s'e-:. fne üéclamïlan 

SSeS^e^plTle-ÏÏoSSS Je^-les Cote représentent une jat ^tdmtene à opérer Atrg g ffS»J?à*^S»rïï^ 

oarfum de femme. Pas même des i,uu 0 :il ^ la révolution du 17 Juillet 1BB8 „„ lui Une épouse etraneere 

fnSrS qui échanyCTulEmt nnu S Le matin, la rue est redistribuée n'a pas encore pu changer le code lest étrangère toute personne non 

STSrV SeSSTïlnara: ^ S" 5 -, et i'^atiîr'S^ihé “à S “tSÎ ÎT'*’ 6 ' Pour ce qui est des Ira- 


slon contre auelnueis dinars. Les aux uns et aux autres. Dans de statut personnel (1959). qui est arabe) T Pour ce qui est des Ira- 
maisons cioaes sont Interdites, l’autobus, il y a autant de femmes conservateur et attaché à la tra- kj eris mariés depuis longtemps à 
pasde fen^ sur les SSSSr» Q ue d’hommes. Serrés les uns dUion séculaire ; des étrangères. l’Etat les a retirés 

non plus. La prostitution est contre les autres, supportant le La polygamie existe, mais elle des postes gouvernementaux, 
quasi inexistante. Ses causes calvaire des transports en com- tend à disparaître. Dans la pra- notamment du ministère des 
réelles (le chômage et la misère) mun. ils se rendent au travail tique, elle est rendue difficile : affaires étrangères et du tninis- 
ont été enrayées depuis la révo- * ffn des acquis de la révolution pour qu un homme puisse épouser tère de la d e * e n s e. Quant au 
Iution de 1968. Quelques très du n juillet 1968. nous dit plus d une femme, Il lui faut une mariage d’une Irakienne avec un 
rares « maisons » proposent Mme Batoun Naquib. une des dl- autorisation du Juge. Ia répudia- étranger. U est impossible, pour 
cependant à ceux qui en ont les rigeantes de l'Union des femmes tum i privilège exclusif de l'homme ^ raisons sociales et religieuses, 
moyens des filles, pour la plupart ira k ie nn es , est que la femme tra- de dissoudre le mariage) est cou Société masculine, prise dans 
de/értangèreT^ P «* meau même titre que rhomme campagnea f^ns les bl dïtatodiüoîf qu’on 


paraisse?: décidés & tout madré en 
œuvre pour aider à la restructuration 
de l’Etat libanais, ei pour permettre 
à celui-ci de s'imposer à ses adver- 
saires. et plus particuliérement, dit- 
on ici. - à ceux qui abusent de son 
hospitalité pour comploter contra te 
régime syrien et pour essaye/ de 
paralyser les initiatives p ollliauas de 
ce dernier en usant tantôt 00 
calomnies et tantôt de chantage ». 

» Le Liban, nous a déclaré un 
r85porvsable de la sécurité, devra 
cesser d'être le paradis des anar- 
chistes. U y va désormais autant de 
sa paix intérieure que de la nôtre— 
Noua ng pouvions pas rester indif- 
férents à ce qui se tramait au Liban. 
Nous n’acceptons en aucun ces la 
création sur notre d an d'un second 
Israël. - 

Ce. sont à des nuances prés, les 
mêmes propos qu’aurait tenus le 
président Assad au roi Hussein de 
Jordenie. le 19 janvier dernier. 

- Je préfère prendre le risque d'une 
marche sur Damas plutôt que celui 
de la création tïun second Israël », 
avait déclaré le chef de l’Etat syrien 


Dehors. 1a non enve loppe lm «jjpnrtihpe ^ ni développe- «rite « qu' 


: hommes, ment du paya. 


Collaborer avec l’homme... 


‘o'ia lM CM. Ia .gàrt e d re enrôla ^' e ‘rauttmS 


•.-SS «J s s St 


AinB. en 1773. 60 288 managesont 55 U , é î»“ r *ï e ;ÆS!L r d lL B ^ 
été enregistrés contre 59C8d!vor- d accès ponr létranger, et quJ 


En effet, si la femme est parée par ailleura. En liât. - nt^^traoroM 5 ïï* même nrtfère s'ouvrir autrement et all- 
absente de la rue le soir, des seules les écoles primaires et 1<® ?■„“ f, gÇfl leurs, dans rechange poUtique. 

cafés, cinémas et restaurants de facultés sont mixtes. La mixi té marlaees contre 4 806 divor- économique et cultureL 

la ville, elle est présente et sim- dans le secondaire est interdite mariages contre 4 bw aivor 

pose dans les secteurs les plus (sauf à titre expérimental dans lJr Prochain article . 

importants de la vie du pays, un lycée du quartier résidentiel Une femme peut demander le rrOClldin diTILie . 

« Nous luttons pour l'tndépen- Al Mansour). € Vous comprenez, divorce, mais, pour l’obtenir, elle - 

dance économique de lu femme, nous dit Mme Naqib. la période doit renoncer à tous ses droits. Si 'L'ÉMANCIPATION 

pour la fin de toute ségrégation du lycée est celle de l'adoles- une femme « est dan* tous ses u cnanvirH i ivn 

et pour que la femme, tout en cense, un âge difficile. Alors il torts ». le Juge peut la séparer de PAR I A RIII TIIRF 

étant fonctionnaire, reste une vaut mieux ne pas le perturber son mari pour une période de bUL l une 

mère de fdmüle. Cette lutte par la mixité- » sept ans. Au terme de cette exclu- 

n’exclut pas l’homme, au Mais que donne le mélange slon de la vie conjugale, eue peut (i) Tartç ai etmab do 5 nov«m- 
crm traire nous faisons tout dans brutal des garçons et des filles retourner chez son mari. Entre- bre 1975, organe du parti commu- 
te sens de la collaboration avec à l’université? Réellement. 11 y a temps, sa vie sexuelle est bloquée, mata irakien. 

Un Km efforts tendent à ma- neu de mélanee. Les filles se Si on la surprend dans une liai- <21 L'Irak compte environ quatre 


lui Nos efforts tendent à sus- peu 


Les filles se Si on la surprend dans 


<21 L’Irak compte environ quatre 


citer une prise de conscience de retrouvent généralement entre fon eue (sera . accnwee ae ztna jmmmeee^eatM^ po^ann« 

plus en plus grande du rôte essen- elles et les garçons entre eux, tée ^.^quao^vtngt-quLiS étiSllants 

tiel que doit jouer la femme dans mais cela n ^exclut pas l'échange moralement et socialement. nouveaux sontentxAs e l’université 


économie, évoque le choc projet de réforme concernant le oieiies, année u 73. 


Les vingt étudiants iraniens qui 
occupèrenL le 27 janvier, pendant 
trois heures. l’Agence parisienne de 
la radio-télévision Iranienne. 30. raB 
La Boétie (8 r ). en y retenant quinze 
membres du personnel, ont reçu un 
ordre d’expulsion Aucun d’entre eux 
n'étant résident en ‘France, ils 
devaient être refoulés, mercredi 
4 février, vers la Grande-Bretagne. 
l’Allemagne fédérale et l’Autriche. 

Leur procès s'était déroulé mardi 
devant la vingt-troisième chambre 
correctionnelle. 

Dans une salle d'audience étroite- 
ment surveillée par la police, les 
débats se sont déroulés avec l'aide 
de plusieurs Interprètes. La manifes- 
tation des vingt prévenus avait cour 
ob|et d’attirer l'attention de l’opinion 
publique sur les exécutions capitales 
qui venaient d’avoir lieu en Iran 
après Jes simulacres de procès 
[le Monde des 29 lanvier et 3 février). 

Les défenseurs, M* a Thierry Lévy- 
el Yves Baudeloi. avalent fait citer 
des témoins qui vinrent attester des 


quêter sur les procédés de la Cavak 
(police politique) et de la |ustica 
Iranienne De plus, une lettre de 
Jean-Paul Sartre a été lue & ['au- 
dience. Jean-Paul Sartre y rappellB 
qu’aucune opposition légale n’existant 
en Iran les révolutionnaires de ce 
pays se battent comme Ils peuvenL 
Après un réquisitoire modéré de 
M Sylvain Amsrger. substitut, le tri- 
bunal a condamné tous les prévenus 
à trois mois d'emprisonnement avec 
sursis pour violation de domicile et 
séquestration de personnes, en accor- 
dant à la directrice de l'agence, 
partie civile, le franc de dommages 
et intérêts qu’avait demandé en son 
nom M* Mfchot 


NOUVEAUTE 


LITTERATURE 


Angus Wilson 
Comme par magie 
HateKllett 
En vol 
José Hanro 
d Vasconcelos 
Allons réveiller le soleil 
âgustin Gomez-Arcos 
L'agneau carnivore 
Hélène Parmelin 
La femme écarlate 


Sylvie ReH 
La nef des vivants 


HAisum 

Le premier jour du monde 
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Jacques Chaban-Delmas 

L'ardeur 

fihiülain f ,?f nnf 

Des moines et des hommes 
Georges Bontanm 
Quoi qu'il en coûte 
James Saraiigé 
De Jules Ferry à Ivan Illich 
Kamon Ghao 

Après Franco, l’Espagne 
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dont l’initiative n’en était pas moins 
calculée. Les dirigeants Juifs avalent, 
en effet, précisé qu’ils ne s’oppose- 
raient qu'à une Intervention « directe » 
des Syriens au Liban- Ca qui n’a 
pas élé le cas. De même que les 
Etats-Unis avaient donné leur aval 
à la démarche de Damas - devenue 
indispensable si l’on voulait vrai- 
ment arrêter le massacra dans le 
pays voisin -, les Soviétiques accom- 
pagnèrent de leurs Vœux les unités 
palestiniennes équipées par des 
Syriens qui pénétrèrent au Liban. 
Pour plus de précautions, le prési- 
dent Assad aurait téléphoné à son 
homologue égyptien pour lui deman- 
der de se tenir à ses côtés dans 
Je cas où, à la faveur de la situation 
au Liban, Israël aurait déclenché une 
2rtaqus contre la Syrie. 

Aujourd'hui, les dirigeants syriens 
s'estiment tenus d’- assumer - le 
Liban : » Nous savons que les chré- 
tiens partisans de fa partition n’au- 
raient jamais envisagé cette mesure 
suicidaire s'ils n'y avaient pas été 
acculés, dit-on dans ['entourage du 
président Assad. Notre tâche, 
ajoute-t-on, était de le s guérit de ce 
complexe de la peur ou de leur ôter 
au moins ce prétexte pour les ame- 
ner à souscrire d nouveau à un 
Uban unitaire- » Pour y parvenir, les 
Syriens veulent aider l’Etat libanais 
à s'imposer à tous les - pouvoirs 
peratlèles • qui se sont substitués h 
lui Mais s'ils ont fini par gagner la 
confiance des chrétiens, il leur reste 
à convaincre de la pureté de leurs 
intentions les organisations palesti- 
niennes et les partis progressistes 
opposés à une solution politique 
négociée du conflit arabe-israélien. 
Les formations affiliées au front 
arabe de relus s’accommoderont-elles 
de la présence des Syriens hostiles 
a priori à toute activité des fedayin 
susceptible de rallumer la guerre 
civile ou de provoquer des repré- 
sailles israéliennes? Cette dernière 
éventualité inquiète par-dessus tout 
(es dirigeants â Damas. Une fois leur 
mission accomplie à l'Intérieur du 
Liban, les unités de l’ALP. seraient 
chargées de verrouiller la frontière 
libano-palesilnienne pour empêcher 
des Infiltrations de commandos. 
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Pour avoir occupé les locaux de la radio-télévision à Pari» i- 
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Vingt étudiants iraniens sont expulsés de France 


tortures el des pratiques judiciaires 
contraires aux droits de l'homme en 
vigueur depuis quelques années en 
Iran : H s'agissait du professeur Vin- 
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cem Monte», ancien attaché militaire 
â l'ambassade de France en Iran, et 
de M r> Aibala et Braunschwetg, deux 
jeunes avocats parisiens envoyés 
naguère en mission pour tenter d’en- 
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